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INTRODUCTION. 

Les couches argileuses de Speeton et leurs équivalents du Lin- 
colDshire ont déjà été l'objet de travauï géologiques et paléon- 
tologiques d'une grande importance; ces derniers temps, elles 
deviennent de plus en plus intéressantes, grâce à la ressemblance 
faunistique remarquable qu'elles ont avec les couches du même 
âge d'autres pays même très éloignés comme, par exemple, la 
Russie orientale. 

Cependant, ces couches et leur faune sont loins d'être suffisam- 
ment connues pour qu'elles nous permettent de déchiffrer l'his- 
toire géologique des dernières époques de la période jurassique et 
du commencement du Crétacé, au nord de TAngleterre. La litté- 
rature ne nous offre ni figures, ni descriptions détaillées de plu- 
sieurs fossiles caractéristiques des différentes îiubdivisions de la série 
argileuse de Speeton. En publiant le présent ouvrage, nous espé- 
rons contribuer à combler en partie cette lacune. 

Notre ouvrage embrasse trois parties: la première, écrite par 
G. W. Lamplugh, est consacrée à la description des couches 
de Speeton et de leurs équivalents du Lincolushire; la seconde, 
écrite par A. Pavlow, présente la description des Céphalopodes, 
fossiles les plus importants au point de vue de la stratigraphie com- 
parative des couches mésozoïques; ces fossiles ont été Tobjet d'une 
étude comparative avec ceux d'autres pays, principalemeut avec les 
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foFto^Y* russes, dont quelques-unes sont également décrites et figu- 

i^ées* Un tableau, indiquant les subdivisions des couches jurassiques 

;'et"/crétacées inférieures que l'on distingue en Russie, précède la 

• 'iartie paléontologique. La dernière partie, par A. Pavlow, traite 

•ue la correspondance des couches de Speeton et du Lincolnshire 

avec celles d'autres pays. 

Le pcésent ouvrage est principalement basé sur la collection 
que l'un de nous a, durant plusieurs années, recueillie à Speeton. 
Ces derniers temps, cette collection a été augmentée de quelques 
formes provenant des couches correspondantes du Lincolnshire. 
Cependant, cette collection n'est pas la seule qui nous ait servi 
de matériaux pour cet ouvrage. Plusieurs savants, ainsi que les 
directions de plusieurs Musées, ont libéralement mis à notre dispo- 
sition beaucoup de formes très importantes, dont quelques-unes sont 
ici décrites et figurées, et dont les autres nous ont servi de maté- 
riaux de comparaison. Itous devons ici nos remerciments sincères 
aux personnes dont l'extrême obligeance nous a beaucoup facilité 
l'exécution de cet ouvrage, ce sont: 

Mr. A. Betencourt à Boulogne-sur-mer, Prof. E. Beyrich à Ber- 
lin, Mr. G. C. Crick à Londres, Prof. H. Douvillé à Paris, Mr. R. 
Etheridge à Londres, Prof. A. Gaudry à Paris, Sir A. Geikie à 
Londres, Mr. J. W, Gregory à Londres, Mr. T. Roberts à Cam- 
bridge, Prof. T. Mck Hughes à Cambridge, Mr. W. B. Headley à 
Bridlington Quay, Prof. A. Inostranzew à St.-Pétersbourg, Prof. 
J. Lahusen à St.-Pétersbourg, Mr. P. de Loriol à Genève, Mr. Meu- 
nier-Chalmas à Paris, Mr. E. T. Newton à Londres, Mr. L. Pillet 
à Chamberry, Mr. H. M. Piatnauer à York, Prof. E. Benevier à 
Lausanne, Mr. E. Rigaux à Boulogne-sur-mer, Prof. F. Roemer à 
Breslau, Mr. C. Struckmann à Hanovre, Prof. F. Toula à Vienne, 
Prof. K. Zittel à Munich et MM. les directeurs et les conserva- 
teurs des Musées de York, de Cambridge et de Scarborough. 



PREMIÈRE PARTIE. 



Coticlies surmontées de craie du nord de 

l'Angleterre. 



Par 

G. W. Lamplugh. 



N*--» -_-V_-., , 



INTRODUCTION. 

11 y a une très grande différeoce enirc les couches qui, dans la 
partie sud de l'Angleterre, reposent sur le Lias et l^s couches occu- 
pant la même position au nord de ce pays. Cette différence dé- 
montre que les conditions physiques de ces deux régions ont été 
complètement différentes, de plus; que ces conditions ont été 
soumises à plusieurs changements indépendants les uns des autres. 

Ainsi, la formation de la série estuaire de Toolithe inférieur 
(Bajocien et Bathonien) du nord de TAngleterre semble con- 
temporaine de celle des dépôts marins du sud et vice versa: 
quand les dépôts d'eau douce du Purbeck et du Wealdien se sont 
accumulés au sud, les sédiments marins se sont également, et sans 
aucune interruption, accumulés sur une grande partie de la ré- 
gion septentrionale. Cependant, à l'époque kimméridgienne, les con- 
ditions marines ont acquis la prédominance dans toute la partie 
orientale de l'Angleterre, au sud du Yorkshire, et par conséquent, 
cet étage nous présente un horizon très favorable comme point de 
repère pour étudier les couches qui le recouvrent. 

Ce sont précisément les couches qui, au Yorkshire et au Lin- 
colnshire, recouvrent le Kimméridgien, qui feront l'objet des notes 
^suivantes. 
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La coupe de ces couches, incontestablement la plus intéressante 
de toutes celles qu'on observe en Angleterre et peut-être dan& 
toute l'Europe septentrionale, est celle des côtes du Yorkshire, 
près de Speeton, au nord du fier cap de Flamborough Head. 
C'est là que la grande formation de la craie se termine par une 
longue suite de falaises de 300 — 400 pieds de hauteur, et que, 
surmontée de la dernière couche de craie rouge, la série argileuse 
et schisteuse vient au jour, série qui, sous le nom d'Argile de Spee- 
ton (Speeton clay) a attiré l'attention des géologues depuis long- 
temps. 

Quand on prend en considération le grand nombre de travail- 
leurs qui, avec une ardeur infatigable, ont fouillé cette coupe, 
on est étonné de la voir, jusqu'à présent, si peu comprise. Et, 
tandis que la faune qu'on y trouve, présente un champ d'investi- 
gations presque inépuisable, elle n'est actuellement connue que de 
quelques spécialistes anglais; plusieurs des espèces les plus com- 
munes mêmes ne sont pas figurées, ou ne le sont que grossière- 
ment et sans aucune description. 

Cet état de choses s'explique de plusieurs manières: la section 
est des plus difficiles à étudier, des éboulements surviennent bien 
souvent dans ces argiles peu cohérentes et occasionnent de la 
confusion dans la stratification. La plupart des roches renferment 
une grande quantité de pyrite qui s'infiltre à travers les fossiles; 
la décomposition de ce minéral par les agents atmosphériques, fait 
disparaître les restes organiques et rend souvent la stratification 
même indistincte. H est donc naturel que le géologue voyageur, 
qui n'est venu que pour peu de temps visiter cette coupe reste 
désespéré en face des difficultés qu'elle présente. 

Quant aux restes organiques de Speeton, une grande partie des 
fossiles est inconnue au sud de l'Angleterre où; dans la série du 
même âge, ce sont les couches d'eau douce qui prédominent; aussi 
les paléontologues anglais n'ont-ils souvent pas de matériaux de 
comparaison, et ce trouvent-ils embarrassés en face d'une réunion 
de formes dont le gisement n'est pas exactement connu et pro- 
venant d'une puissante série de couches correspondant à une épo- 
que de longue durée. 

La succession des couches et des faunes ne peut être éclair* 
cie que quand on a l'occasion de visiter continuellement la cou- 
pe, à (lifl'érentes saisons et par tous les temps. Alors, seulement 
après un temps orageux et la haute marée, ou a la chance 
de trouver accidentellement une coupe nette à la base de la fa- 
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iaise; les ondes de la mer ont eatraîné le sable et les galets 
de la plage, et ont laisse' l'argile soujacente à découvert. C'est 
dans de pareilles circonstances que des ge'ologues de la dernière 
génération, Beau, Leckenby, Culîen et autres, ont recueilli les ri- 
<*hesses paléontologiques qui ornent les vitrines des musées de Cam- 
bridge, de York, de Scarborough ^t de South Kensington; c'est en- 
core grâce à des circonstances du même genre que Tun de nous 
a pu réunir les matériaux pour Tétude paléontologique qui va 
suivre, et éclaircir quelque confusion qui y existait à l'égard de 
la succession des couches. 



Argile de Speeton. 

(The Speeton Clay). 

En 1822, MM. Young et Bird ont les premiers fait connaître 
cette argile, en la désignant sous le nom de Schiste supérieur 
(Upper shale) *). 

En 1829, le prof. Phillips a décrit ces couches sous le nom 
d'argile de Speeton, et a démontré que la partie supérieure de 
cette formation devait, d'après les fossiles qu'elle renferme, être 
rapportée au Gault, et correspondre aux marnes bleues et jaunes 
du Cambridgeshire, du Kent et du Sussex, tandis que la partie in- 
férieure devait renfermer quelques fossiles caractéristiques du Kim- 
méridgien; il s'en suivait qu'au Yorkshire, ces deux couches ne 
sont pas séparées comme elles le sont au sud de l'Angleterre *). 

Dans l'intervalle de 1840 à 1851, plusieurs géologues anglais 
et étrangers, après avoir fait l'étude des fossiles de Speeton, sont 
arrivés à conclure que les couches de Speeton représentent l'étage 
néocomien '). 

En 1859, M. John Leckenby de Scarborough a publié la coupe 
<létaillée de la partie inférieure de la série avec une liste de fos- 
siles *); il a également décrit les couches inférieures qui n'y sont pas 
depuis découvertes. Des recherches récentes ont démontré que la cou- 
pe qu'il a publiée était assez correcte, et que la succession de la fau- 
ne y était clairement indiquée. Dans une note que nous trouvons dans 



*) Survey of the Yorkshire Coast. pp. 58—64: 2-nd éd. 1828. 
'3 J. Phillips. Geology of Yorkshire. 1-re éd. p. 124. 
') Pour les renvois v. l'ouvrage du prof. J. W. Judd cite ci-dessous. 
*) Geologist. Vol. II, p. 9. (Cette coupe est reproduite par Fauteur du présent 
ouvrage dans Tarticle cinlessous cite). 
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une publication plus récente '), H. Leckenby fait remarquer que 
certaines Ammonites de Speeton ressemblent à celtes que a figurées 
d'Orbigny comme des formes portlandiennes. M. Leckenby était 
évidemment un collecteur bien habile, et sa collection d'Ammo- 
nites, conservée au muséum de Cambridge, est la plus riche qui 
existe pour ces formes. 

En 1868, le prof. J. W. Judd a publié son ouvrage classique 
sur la coupe de Speeton ^), dans lequel il a indiqué la succession 
des couches et leurs corrélations. C'est alors qu'on a compris quelle 
était la valeur de la coupe de Speeton pour ceux qui s'occupent 
du Crétacé inférieur et du Jurassique supérieur du continent, et 
quelle était la richesse des formes organiques qu'on pouvait trou- 
ver en étudiant cette coupe. Malheureusement, l'ouvrage de Lecken- 
by n'ayant pas été bien compris, la délimitation des couches juras- 
siques et crétacées a été appliquée d'une manière incorrecte et 
dans la description de quelques autres parties de la série se sont 
glissés quelques erreurs. 

En 1869, C. J. A. Meyer a démontré que l'indication de 
H. Judd touchant la discordance des couches à la base de la craie 
rouge, semblait incorrecte ^). 

Si je ne me trompe, dès lors, dans l'intervalle des vingt années 
il n'est paru aucun autre ouvrage original sur la coupe de Speeton. 

Enfin, en 1889, l'auteur du présent article a publié le résumé 
des observations qu'il a faites durant les dix années qui ont pré- 
cédé *). Dans cet article, il est indiqué que le dit „Kimméridgien 
moyen" observé dans la falaise près de Filey, n'était en réalité que 
des blocs erratiques de schistes provenant du Lias; que les schistes 
bitumineux du Kimméridgien supérieur montent jusqu'aux couches 
phosphatiques (Coprolite bed) sans l'intervention du Portlandiea 
supposé; qu'il n,'y a pas de discordance à ce niveau, et que les 
fossiles portlandiens se rencontrent au-dessus et non au-dessous de cet 
horizon, c. a. d. dans la zone à Bel. îateralis; que les subdivi- 
sions proposées par M. le prof. Judd laissaient encore beaucoup à 
désirer, surtout pour ce qui concerne la zone à Amm. Astieria- 
nus et le Néocomien moyen. 



') Dr. J. Wright. Monograph on Cretaceous Echinodermata, t. I. Palaeontogr. 
So6. Vol. XXI. 1862. (Note de J. Leckenby, p. 9). 
«) Quart. Journ. Geol. Soc. XXIV, p. 219. 
') Geological Magazine. Vol. VI, p. 13. 
*) Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XLV, p. 576. 
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II y est aussi démontré que, se basant sur la présence de ty- 
pes distincts de Belemnites dans les différentes zones, on pouvait 
établir des subdivisions plus naturelles. 

Au moment où avait paru l'article cité^ il était impossible d'étu- 
dier suffisamment la faune, quoique les limites des différentes espè* 
ces fussent autant que possible déterminées. 

Dans le présent ouvrage, nous espérons pouvoir étudier en dé- 
tail la branche importante de cette faune, les Belemnites et les 
Ammonites, et arriver à faire connaître cette partie de la faune 
de Speeton comme nous en connaissons déjà la stratigraphie. 

La description qui va suivre sur la série des couches de Spee- 
ton correspond, dans ses traits essentiels, à celle de l'ouvrage ci- 
dessus cité, des observations plus récentes n'ayant que confirmé 
les précédentes. 

Commençons par les couches les plus inférieures. Nous avons 
déjà vu que certaines masses de schiste se trouvant dans la fa- 
laise près de Filey, quatre milles au nord de Speeton. avaient été 
décrites comme Kimméridgien moyen; la présence du Kimméridgien 
inférieur dans la plage de la même localité *) avait également été 
mentionnée. Mes recherches m'ont convaincu que toutes les masses de 
schiste en question ont été transportées comme blocs erratiques à 
Tépoque glaciale et qu'elles proviennent du Liasique inférieur et 
supérieur. Ces derniers temps, j'ai examiné une collection de 
fossiles recueillis par un habitant de Filey, au moment où les 
couches étaient à découvert sur la plage, ce qui arrive bien ra- 
rement. Je n'y ai rien trouvé que des fossiles liasiques, ce que 
confirme mes précédentes conclusions. Il est très probable que le 
Kimméridgien inférieur, tel qu'on le trouve dans l'intérieur du 
pays, a autrefois existé dans cette partie de la côte, mais que, 
près de la Bay de Filey, à l'époque préglaciale déjà, il est excavé 
jusqu'au dessous du niveau de la mer. 

Près de la station du chemin de fer de Filey, par le sondage, 
on a trouvé déjà au-dessous du niveau de la mer des schistes 
sableux d'une couleur bleuâtre recouvrant un calcaire oolithique. 
C'était sans doute la base du Kimméridgien, mais l'état de con- 
servation des matériaux retirés des puits de sondage, n'a pas per- 
mis de recueillir des fossiles. 



*) Judd. Quart. Journ. Geol. Soc. XXIV, p. 239 et c, Blake. Q. J. O.S. XXXI, 
p. 210. 
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Si, en attendant, nous laissons de coté le Kimméridgien inférieur 
et moyen, jusqu'à présent inconnus, nous verrons que les couches 
les plus inférieures connues de la série sont celles qui ont été 
décrites par Leckenby dans l'ouvrage déjà cité, et que ses ob- 
servations s'étendent dans des horizons plus inférieurs que ceux 
que j'ai eu l'occasion d'étudier, cette partie de la plage formée 
par ces couches n'étant que très rarement à découvert. 

Voici ce que M. Leckenby écrit sur ces couches: 1. „The low- 
est known beds of the Speeton Clay, so called, consist of blue 
clay, with seams of septarian nodules. In one of thèse seams, in 
beds of a black claystone, spécimens of Ammonites biplex, three 
or four inches in diameter are not unfrequent. This is the only 
fossil found in this bed" *). 2. „Above this is a band of strong 
slaty brown clay very ligneous and peaty, containing remains of 
fishes only. Hère was found the unique Palaeoniscus Egertoni 
now in the possession of the Earl of Enniskillen. Thickness, 12 feet". 
3. „Next we hâve a black shaley clay containing large nodules 
like cernent stones, but not used as such. Thèse nodules contain a 
beautiful Ammonite, named by Mr. Beau Ammonites evalidus, but 
no other mollusca. Thickness 20 feet" *) 4. „Another band of strong 
clay containing compressed Ammonites and other shells, ail too 
imperfect for discrimination. This band is traversed at intervais by 
seams of septarian nodules. Thickness 50 feet". 

Jusqu'il i nous n'avons eu recours qu'à la description de Leck- 
enby; mais, en partant de ce niveau, les couches ont été atten- 
tivement étudiées et plusieurs fois mesurées par l'auteur. La coupe 
suivante, formant la partie supérieure de la couche St 4 de Le- 
ckenby, a été mesurée dans l'affleurement de la plage; outre cela, 
les mêmes couches étaient visibles à la base de la falaise, quoi- 
qu'elles fussent moins nettes. Elles représentent évidemment les 
schistes kimméridgiens supérieurs du Lincolnshire et de quelques 
localités du sud de l'Angleterre, et il est probable que dans cette 
coupe, les schistes embrassent une série qui se prolonge un peu 
plus au-dessus que dans le plupart des autres localités de l'An- 
gleterre. 



*) L. c. J^ai trouvé une de ces Ammonites sur la plage ainsi qu'une concré- 
tion avec Cnrâioi, cf. altirvahs^ mais il m'a été' impossible d'étudier la couche 
-in situ. (G. W. L.). 

*) Annu. ernh'dus = Hopliff'ft (udoxus. Au musée de Scarborough, on voit un 
hloc de schiste avec Amvu (vahdus et Carrlioc. cf. aîtirnans. Au musée de 
Jerrayn Street à Londres, une Ammonite, ressemblant à Cardioc, altmiaiis, est de- 
sisçné sous le nom à'Aww, Kopji 0pp. (G. W. L). 
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Coupe à travers les schistes 
an-dessons de „Coprolite-bed'^ à 
Speeton, prise sur la plage, à la 
partie septentrionale de Middie Cliff. 
Févr. U. 1883. 
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Couche à coprolites ^Co- 
prolite bed" 






Argile schisteuse noire, 
renfermant par place des 
Septaria 



Schiste noir compact. . . . 
Argile schisteuse bleuâtre. 
Argile schisteuse bleu fon- 



\ 



ce 

Scliiste brunâtre ferrugi- 
neux 

Argile schisteuse bleuâtre. 

Schiste brun compact avec 

de grands Septaria 

Schiste noir fossilifère. . . 
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Schiste brun compacte 
avec Septaria 

Schiste noir 

Schiste brun compact avec 
nodules 

Argile schisteuse moins 
compacte, plus claire dans 
la partie inférieure 

Schiste gris riche en fos- 
siles 
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F. Schisles bitumineux à Be- 
lemnites rapprochées des Be- 
lemnites Oweni. 
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Bdemnites cf. ahsdtUus. 

Ammonites sp. — Perisph, 
cf. Fanderi, Perisph. cf. 
Tchcrnysctiovij Perisph, cf. 
scythicus^ Perisph. cf. dorso- 
plnnus. 

Fossiles rares. Bd, mag- 
nificus, Anmionites écrasées, 
rapprocliées de Perisph. vir- 
gatus et Perisph, PaUasi (bi- 
plex). Lucina tninusctda. 



— Beaucoup de fossiles écra- 
sés. 



AnDnonHes sp. Ostreagib- 
hosa, Discina Jaiissima, Lin- 
gida ovalis, beaucoup de pe- 
tits Lamellibranches, écail- 
les de poissons etc. 



— Ossements d'un saurien. 



La plupart des fossiles de cette coupe sont tellement détruits, 
que la détermination spécifique en est difficile; mais ils promettent 
de récompenser libéralement le patient travailleur qui étudie la fau- 
ne sur place, et je ne doute pas que le géologue familiarisé avec 
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la faune des horizons correspondants des autres localités, ne puisse 
augmenter considérablement la liste des fossiles. Les Belemnites, 
quoique rares, y sont extrêmement intéressantes; elles nous offrent un 
exemple de la variation de formes, toutes rapprochées entre elles par 
plusieurs caractères, et considérées par les géologues stratigraphes 
anglais comme variétés d'une espèce centrale, Bélemnites Oiveni. 
Cependant, cette manière de voir, volontiers partagée par les stra- 
tigraphes, trouverait à peine l'approbation des paléontologues, aux 
yeux desquels ces modifications de forme sont d'une très grande 
importance dans les études sur l'évolution des espèces. 11 est, 
par conséquent, nécessaire de distinguer maintenant dans ce groupe 
au moins quatre espèces différentes, comme cela sera démontré 
dans la seconde partie du présent ouvrage. 

Les grandes concrétions discoïdales qu'on observe dans ces 
schistes ont été évidemment formées après la compression de 
ceux-ci, car il y a des cas où une légère couche de fossiles écra- 
sés se prolonge à travers la concrétion. 

Pour faciliter l'indication du gisement des fossiles sur les éti- 
quettes, j'ai désigné ces couches de schistes par la lettre F. 

Partout où le sommet de ces schistes bitumineux est à décou- 
vert, on trouve une mince couche de concrétions pho&phatiques de 
4 pouces d'épaisseur à peu près, et à caractères très constants. 
C'est précisément la couche désignée par M. Judd comme „Copro- 
lite bed"; elle a été autrefois exploitée dans une partie de la fa- 
laise pour la fabrication de l'engrais artificiel. Leckenby a men- 
tionné cette couche, mais lui attribue une importance moindre, com- 
parativement à la couche plus supérieure qui présente un mélange 
de concrétions calcaires et phosphatiques. La confusion des opinions 
touchant le Portlandien de Speeton s'explique par la supposition 
qu'ont faite des auteurs plus récents que la description de Lecken- 
by se rapportait à l'inférieure et non à la supérieure de ces deux 
bandes phosphatiques. 

C'est à cet horizon, ou tout près, qu'un changement assez mar- 
qué dans les caractères lithologiques et faunistiques s'est manife- 
sté à Speeton. Cependant, la rareté des fossiles dans la couche 
reposant immédiatement au-dessus de „Coprolite-bed" rend ce 
changement moins évident. 

Dans la matière brèchiforme qui compose toute la masse de la 
couche, on trouve souvent des restes organiques en un triste état 
de conservation, mais pas d'échantillons bien conservés. 



— 11 



Les espèces qu'on y trouve pre'sentent un aspect particulier, et 
diffèrent de celles qui se rencontrent dans les schistes soujacents; 
ces fragments semblent appartenir à une faune contemporaine et 
n'ont pas été remaniés, comme on Ta supposé autrefois. Plus tard, 
nous reviendrons encore une fois sur cette question. !Nous avons 
désigné ce „Coprolite-bed" par la lettre E. 

Pour les géologues du continent, ainsi que pour les géologues an- 
p:lais, les couches qui surmontent le „Coprolite-bed'' sont peut- 
être les plus intéressantes de la coupe entière. Elles ont donné lieu 
à des malentendus sérieux. Leur faune est bien particulière; plu- 
sieurs espèces n'ont pas été trouvées dans d'autres parties de l'An- 
gleterre; d'autres ne se rencontrent que dans le dit I^éocomien 
du Lincolnshire. Dans toute l'épaisseur de 34 pieds, les argiles 
sont caractérisées par Tabondances de certaines Belemnites con- 
nues en Angleterre sous le nom collectif de Bel. lateralis. Cette 
série de couches est désignée par la lettre D, et les différentes 
couches qui la composent sont numérotées, afin de donner la pos- 
sibilité de fixer la position de chaque fossile qui y a été trouvé. 

La succession des couches est indiquée dans le tableau suivant, 
dans lequel, pour les céphalopodes déjà étudiés, je place les dé- 
terminations proposées par M. Pavlow à côté des noms indiqués 
dans mon ouvrage précédent. 



Coupe à travers les argiles re- 
posant sur le „Coprolite-bed", et 
surmontées par une couche nodu- 
leuse compliquée (Compound No- 
dalar Band); la coupe est prise 
sur les affleurements côtiers de 
Black Cliff. 



D. Zone à Bdomiitcs late- 



ralis. 



D 
1 



Argile foncée à Bel. jacu- 
lum. 

Couche noduleuse compli- 
quée. Grands nodules de 
calcaire pâle, en renfermant 
d'autres plus petits de calcai- 
re brun et de i>ierres plios- 
phatées, reposant dans une 
argile foncée 
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Belenmites du groupe Bel. 
lateralis: (Bel, lateralis^ Bel. 
suh<iuadraius). Ammonites du 
groupe Amm. regalis (norl- 
eus des auteurs): (Hoplites 
amlÂyyoniuSj H, hystrix. H, 
mun itus). — Olcost. bidichoto- 
mus. Ammonites rapprochées 
d"* Olcost, Gravesi et Olcost. 
Keyserlingi, Crioceras. Pecten 
cindus et autres fossiles. 
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en 



Argile foncée, un peu sa- 
bleuse, pleine de fossiles; quel- 
ques nodules et pierres noi- 
res 



Couche brunâtre à concré- 
tions ferrugineuses 



Argile brunâtre et bariolée. 
Argile grise à nodules bruns 



Argile compacte, brunâtre, 
pyriteuse: fossiles nombreux 
dans la partie supérieure . . . 



Argile bleuâtre ou l)runâ- 



tre 



Argile noirâtre avec pe- 
tits nodules pyriteux 



1 
5 



7 f 



6 Argile pâle bariolée, pas- 
sant à de la pierre molle . . 

Couche marbrée 

Couches bariolées bleuâtres 

et brunâtres 

Argile bleu foncé tachetée 

de bleu clair 

\ Argile verdâtre foncé à no- 
dules pyriteux 

Argile verdâtre foncé, avec 

petites pierres noires 

8 Argile noire compacte et 

schisteuse 

E „Coprolite - bed": bande 
pierreuse à nodules noirs et 
brunâtres 
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Belemuites du groupe Bel. 
lateraUs: (Bd, lateralis (PL VI 
(UI), fig. 3, 4), Bd. expia- 
natus (PL VI (III), fig. 2), 
Bd. russiensis^ Bd, subqfw- 
dratus). 
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BcL lateralis. Olcost. Lam- 
lÀughi Pavl. (Ammoniies Gra- 
vesiunus Lampl.) PL XV 
(VIII), fig. 1. 

Couche à Astartcs. Bd. lu- 
tendis^ Olcost. fragilis {Am- 
monites sp.) PL XIII (VI), 
fig. 4, Exogyra sintuita var. 
(= Coidofîi Judd), Aslarte 
smcda (Bcan. M. S.) 



Couche à Lingulas. Liv- 
gula avalfs^ Panoprra? Bel- 
emuites du groupe Bd. la- 
teralis: (Bd. lateralis^ Bd. 
russiensis), 

Couclies pâles. Belemnitcs 
du groupe Bd. lateralis: (Bd. 
lateralis^ Bd, explayiatoidcs 
PL VI (lU), fig. 1, Bd, sub- 
} quadratus PL VI (III), fig. 6). 
Petites Ammonites rappro- 
cliées d^ Olcost, subditus. Bi- 
valves écrasés. 



Bd. lateralis; fragments de 
coquilles 

Belemnitcs mal conservées, 
ossements. 

Voir la coupe précédente. 



Ces argiles ont dû s'accumuler très lentement, car quelques 
fossiles, surtout les Belemuites, sont profondément érodés, comme 
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s'ils étaient longtemps restées à découvert dans le fond de 
la mer. 

On observe, du reste, des différences fort notables dans la faune 
de différents niveaux. Mais ce qui est le plus remarquable dans 
cette partie de la coupe, c'est l'amas de la matière noduleuse au 
sommet de la série, couche désignée par la lettre D.l. 

C'est précisément cette couche qui, comme nous l'avons vu, a 
surtout attiré l'attention de Leckenby; il la décrit comme suit: 
„an impure micaceous sandy clay, containing many nodules and 
fragments of Ammonites and Belemnites; apparently the détritus of 
a previous deposit". 

Dans mon article précédent, me basant sur la nature complii 
quée des grandes concrétions trouvées dans cette couche, je Ta- 
désignée sous le nom de Couche Noduleuse Compliquée (Com- 
pound Nodular Band). Ces concrétions représentent des masses de 
calcaire gris pâle, renfermant des rognons bruns et noirs, formés 
avant les concrétions mêmes. Dans cet horizon, on remarque un chan- 
gement assez complet de la faune, et celle qui suit renferme beaucoup 
d'espèces néocomiennes typiques. Dans la couche même, ces nou- 
veaux types se trouvent entremêlés avec des formes caractéristi- 
ques des argiles précédentes. 

11 est cependant difficile de dire si ce mélange des formes peut 
être expliqué par la coexistance des unes avec les autres, ou si 
ces anciens types déjà éteints sont restés exposés sur la plage et 
au fond de la mer quand les nouveaux-venus se sont établis dans les 
eaux. Je n'ai pu découvrir aucune trace d'érosion ou de discor- 
dance ni 5 ce niveau, ni à celui de la couche E (Coprolite-bed). 

Dans la note de Leckenby, insérée dans la monographie du 
Dr. J. Wright déjà citée, nous lisons que c'est là une couche de 
^pseudo-coprolites", formant une limite distincte et nette entre 
la partie jurassique et la partie crétacée de la coupe. Cependant, 
M. Judd a placé les argiles soujacentes à Bel. lateralis dans 
le Néocomien inférieur. Voyons quels sont les faits qui ont pro- 
voqué cette divergence d'opinions. 

Quelques belles Ammonites, ressemblant aux Coronati^ et à carac- 
tères jurassiques bien marqués, ont été trouvées en blocs isolés 
par d'anciens collecteurs, le long de la côte de la mer. Plus tard, 
l'industrie s'est servie de ces blocs pour réparation des routes 
ou la fabrication du ciment. On croyait autrefois que ces Ammo- 
nites prouvaient et la préexistence des couches oxfordiennes et la 
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destruction de celles-ci dans la proximité de Filey Bay. Mais, de- 
puis, M. Leckenby a découvert quelques-uns de ces fossiles in 
situ dans les argiles de la zone à Bel lateralis. Il a également 
reconnu que ces espèces ont été intimement rapprochées de celles 
du Portlandien français, décrites par d'Orbigny. Cette trouvaille lui 
a fait considérer ces argiles comme portlandiennes. 

M. Judd^ qui supposait que ces Ammonites provenaient d'un 
autre horizon plus inférieur, et se basant sur la présence de Bd, 
lateralis et d'une variété à^Exogyra sinuaia dans ces cou- 
ches, les a, sans hésiter, rapportées au 'Néocomien inférieur. Si 
M. Judd, en faisant la description de la coupe, avait eu l'occa- 
sion d'étudier la surface fraîche et nette des argiles dont elle est 
composée, il eût eu la possibilité d'augmenter sa liste de fos- 
siles d'une grande nombre d'espèces, mais même alors, il n'aurait 
pas trouvé facile de déterminer d'une manière précise l'âge des 
couches. 

Dans le fait, la faune accompagnant le Bd. lateralis est ici, 
ainsi qu'au Lincolnshire, des plus particulière. Elle renferme des 
formes très rapprochées de celles qui atteignent leur développe- 
ment complet dans les couches néocomienues, à côté de celles qui 
se sont développées dans les couches jurassiques soujacentes. 

C'est donc cette faune, surtout celle des couches supérieures 
de la zone, qui caractériserait un dépôt d'un âge intermédiaire. 
Je crois cependant que l'étude détaillée de toute la faune la 
rapprocherait plus de la faune jurassique que de celle du Crétacé. 
Je ne doute nullement que M. Leckenby ait eu raison en rappor- 
tant ces argiles à l'horizon le plus supérieur de la période juras- 
sique. 

Les roches qui se sont déposées à la fin de la période juras- 
sique au sud de l'Angleterre, où <le Portlandien > a été pour la 
première fois établi, ne donnent pas une idée nette du caractè- 
re des dépots qui se sont formés a cette époque dans des eaux 
profondes. Ces roches se sont déposées dans des eaux peu pro- 
fondes, et elles sont recouvertes d'une formation d'eau douce qui 
a entièrement interrompu la sédimentation marine. Il s'en suit 
qu'il nous est impossible d'établir une corrélation exacte entre les 
couches. Au contraire, à Speeton, la sédimentation marine sem- 
ble avoir eu lieu presque sans interruption depuis le Kimmé- 
ridgien jusqu'au Crétacé inférieur, et même durant cette époque. 
Ainsi donc, à Speeton, la zone à Bel. lateralis nous renseigne sur 
ce qui s'est passé dans les eaux plus profondes de la mer à la lin de 
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(a période jarassique, et aa commencement du Crétacé; par con- 
séquent, nons pouvons y étudier la première apparition des types 
crétacés. 

Ces faits éclaircis, nous espérons établir plus facilement une cor- 
rélation entre nos couches et celles des autres pays du continent 
européen, où cette même succession de sédiments marins a eu 
lieu à la fin du Jurassique, corrélation qu'il nous est impossible 
d'établir entre la coupe de Speeton et le sud de l'Angleterre, com- 
me cela a déjà depuis longtemps été démontré par M. Judd. 
Mou collègue traitera cette question en détail dans l'autre partie de 
cet ouvrage. 

Les Belemnites, désignées jusqu'à présent sous le nom de Bel, 
ïaieraliSj représentent un groupe dont les membres sont très sus- 
ceptibles de varier, tout en conservant des traits de parenté. Quel- 
ques-unes de ces variétés sont assez constantes, et il serait naturel 
de les désigner par des noms particuliers. Mon collègue a distin- 
gué quatre espèces dans ce groupe, ce sont: Bel. lateràliSy Bel 
russiensis, Bel. subquadratusj Bel. explanatoides. 

Les deux premières sont plus abondantes dans les couches les 
plus supérieures de la zone, les autres formes semblent la traver- 
ser entièrement. 

De très petites Ammonites ne sont pas rares dans la partie in- 
férieure de la Zone (0.4, D.5, D.6, D. 7), mais elles sont difficiles 
à déterminer. Mon collègue qui a fait l'étude comparative de cette 
faune et de la faune jurassique et néocomienne de la Russie, a 
trouvé que ces petites Ammonites ressemblent le plus aux tours 
internes des Ammonites du groupe Olcostephanus subditus et 
okensis. Un échantillon provenant de la couche D.4 a été déter- 
miné d'une manière précise, c'est VOlcost. fragilis Traut. (figuré 
PI. YI, fig. 4). Dans la partie supérieure de la zone D, ou trouve 
souvent des traces de grands échantillons, qui semblent appartenir 
à la forme décrite et figurée dans la partie paléontologique sous 
le nom A^Olcost. Eeyserlingi; mais il est très difficile d'obtenir 
de bons échantillons de cette espèce, car la pyrite les a pénétrés, 
et ils sont ordinairement écrasés, de sorte qu'il n'y a pas moyeu 
de les dégager de la roche. Le meilleur échantillon que j'ai pu 
obtenir, est figuré PL XV (VIII), fig. 5. 

Il serait peut-être naturel de subdiviser la zone D en deux par- 
ties, la partie inférieure et la supérieure; la première correspon- 
drait à Spilsby Sandstone du Lincolnshire, et la seconde à Claxby 
Ironstone (v. plus bas: La région du Lincolnshire). 
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Dans la couche D.3, j'ai trouvé une Ammonite rapprochée de 
V Ammonites Oravesianus d'Orb., et citée sous ce nom dans mon 
article publié en 1889 (Quart. Journ. Geol. Soc). D'après mon 
collègue, c'est une nouvelle espèce qu'il désire désigner sous le 
nom é'Olcosteph. Lamplughi. Il est très probable que toutes les 
Ammonites ressemblant aux Coronati, et figurées PI. VII, YIU 
et IX, proviennent de cette partie supérieure de la zone D. 

Les Brachiopodes sont fort répandus dans certaines couches, surtout 
les représentants du genre Lingula, mais ils ne sont pas bien conser- 
vés. Les couches D. 6, D.4, de même que les couches supérieures, sont 
très riches en Lamellibranches, gtrnéralement écrasés. Cette partie 
de la faune n'est pas encore étudiée en détail; mais, comme j'ai 
récemment examiné une collection recueillie dans les argiles de 
Ilartwell au sud de l'Angleterre (reconnues maintenant comme 
portlandienues), j'ai été frappé de la ressemblance de beaucoup 
de formes, et je crois que plusieurs espèces de Hartwell seront 
un jour considérées comme communes à la zone à BeL lateralis 
de Speeton et aux dites argiles. 

L'état de conservation de certains fossiles dans les couches les 
plus supérieures de la zone à BeL lateralisD.ly D.2, est très par- 
ticulier et (liftlcile à expliquer. A côté de concrétions calcaires et 
pyriteuses, les argiles de cet horizon renferment des nodules phos- 
phatés noirs et lourds, dont quelques-uns, presque subangulaires, 
semblent avoir été remaniés. Ces nodules noirs prennent par- 
fois la forme des tours extérieurs des grandes Ammonites ressem- 
blant aux Coronati. On y rencontre aussi d'autre fossiles. Les no- 
dules sont souvent couverts de serpules, de Balanides et d'autres 
organismes marins, et quelquefois perforées de pholades. Or, il est 
évident qu'ils se sont consolidés, et ont été à découvert au fond 
de la mer avant d'être recouverts d'argiles. Ces pierres phospha- 
tées pourraient être considérées comme provenant d'autres forma- 
lions plus anciennes, comme le sont, dans d'autres parties de l'An- 
gleterre, des pierres semblables. Mais, après avoir examiné attenti- 
vement un grand nombre de ces pierres, je n'y ai trouvé aucune 
trace de leur provenance de couches plus anciennes, leur forme 
angulaire exceptée. Si réellement elles ont été remanie'es, elles de- 
vraient provenir de couches presque du même âge, car les fossi- 
les qu'on y trouve sont propres à cet horizon ou aux couches 
immédiatement disposées au-dessous, et ne semblent porter aucu- 
ne trare de leur provenance de couches plus anciennes. Ainsi, 
par exemple, certains petits nodules de ce caractère, trouvés 
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couvrent immédiatement D. 1, j ai recueilli deux échantillons appar- 
tenant à ce groupe: un Bel. subquadrahiSy figuré PI. VII (IV) 
fig. 1, et nn Bel. explaiiatoides] mais jamais je n'en ai trouvé 
au-dessns de la couche C. 11. 

On remarque aussi le même brusque changement parmi les Am- 
monites de cet horizon. Les formes ressemblant aux Coronati s'é- 
teignent, ou ne sont représentées que par de rares échantillons de 
petite dimension rapprochés d'Ofcosf. Asticriy tandis que les re- 
présentants du genre Hoplites apparaissent en profusion. En An- 
gleterre, nous rapportons habituellement tous ces Hoplites à une 
seule grande espèce, Ammonites noricus] mais leur variabilité est 
très large et il n'est pas étonnant si mon collègue a, parmi eux, 
reconnu cinq ou six espèces différentes, qu'il a décrites dans la 
partie paléontologique de cet ouvrage. 

Le ^enre Hoplites remonte à travers ces argiles à la hauteur 
d'environ 23 pieds, pour céder la place à d'autres formes se rap- 
portant principalement au genre Olcostephanus^ mais à des espèces 
toutes différentes de celles qui se rencontrent dans la zone à BeL 
lateralis. 

La succession des conches de la zone à BeL jaculum est dé- 
montrée dans la coupe suivante: 



Coupe à travers les argiles à Bel, 
jaculum (Néoconiien inférieur) de 
Speeton, prise sur la cOtc, devant le 
Black Cliff. 



C. Zone à Belennnfrs jacu- 
htm Phill., embrassant les sub- 
zones à Amm. S2)€cta)icnsis Y. 
et B., et à Amm. ref^alifi ())o- 
riats des auteurs). 



C. 



SU 



Or 

s 

o 

su 



1 



5 



Argile foncée, marbrée 
d'une teinte grise 

Argile grise, marbrée d'une 
teinte foncée — 4 

Argiles gris pftle et foncé, 
s*interstratitiant, et renfer- 
mant par place des rognons 
ferrugineux 8 — 

Argile pftle bleuâtre avec 
une zone de concrétions cal- 
caires et avec rognons 8 — 



Bel, jaruhim, Bd. Jnsi- 
hoicL 



Bel. jaculum^ Ole. cf. nm- 
bonatus^ Venniculana Sower- 
hyi. 

Couches à Eehitwspatan- 
fnts. BeL jaculum. Ole. cf. um- 
honatus^ Ole. Dechenl^ Ole, dis- 
cofaleatxis, Aneylacei-as Mat- 
heroni, Echinospatangus cor- 
diformh Breyn = Toxaster 
eomplanatus Gmel. 
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an 



/ Couche verdâtro ou jaunât- 
re, compacte et dure, deve- 
nant rougefttre sous Pinfluen- 
ce de l'atmosphère 

Argile foncée glauconneuse. 

Argile très paie, bleuâtre 
avec grands nodules 

Argile foncée 



Argile bariolée avec une 
couche pâle marbrée au-des- 
sus 

Argile pâle 

Argile schisteuse foncée 
avec rognons bruns. . /. ... 

Couche d'argile ferrugineu- 
se, durcie par place 

Argile schisteuse foncée 
avec rognons pyriteux 

Couche d'argile dure avec 
rognons bruns 

Argile bariolée 

Argile un peu sableuse bru- 
ne et assez dure 

Argiles pâles et foncées, 
s'altemant, et renfermant des 
nodules bruns 

Argiles grises et rougeâtres, 
couronnées d'une bande du- 
re, et avant à la base une 
couche d'argile très pâle . . . 

Argile bleu foncé avec ro- 
gnons bruns 

Couche ferrugineuse assez 
dure 

Argile foncée dure, avec 
quelques rognons bruns .... 



— 4 
3 — 



2 
1 



3 — 



6 — 



— 6 



2 
1 



16 — 



4 — 

6 — 

— 9 

9 — 



Bel. ja Cîi/t/ w/ , Verw indaria 
Sowerbifi. 



— Bd, jaculum, Peden chic- 
t%i8\ huîtres et autres Bivalves. 



6 OHcod ,Declien /, CHc. proffre- 
diens^ Crioceras. 



Bel. jaculum ^^fférentes huî- 
9 très, Èhiffichondlcp etc. 



6 Bd, jaculum. 



Bel. jaculum; grandes Bi- 
valves (écrasées). 

Bel. jaculum, Crioceras, 
BosteHaria. 



€ 



Couche riche en nodules 
bruns, durcie par place — 6 



Holcod. rotula. 

Principale couche à Ole. du 
groupe speetonensis^ Bel. ja' 
cuiwn^ Olcost. speetonensis Y. 
et B., Ole. concinnus Phill. 

Ole. Pajferi Toula, Holcod. 
rotula^ Trodnta puUdicrrimus 
etc. 



Argile foncée et bariolée, 
avec nodules formant de pe- 
tites couches dures 



Bd, jaculum, Ole. ivversus, 
— Ole. subinversua. 



0« 
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aa 



7 



Bande ferrugineuse dans 
Fargile pâle 

Argile foncée avec une 
bande pftle 



Bande dure dans Fargile 
pâle 

Argiles foncées compactes, 
par place bariolées 3 

Couche brun-bleuâtre pâle, 
avec rognons bruns ........ - 



8 



I Argiles bleu foncé et ba- 

'riolées 

Deux petites couches nodu- 
leuses, séparées par l'argile 
foncée 



g J 

* Argile bleu foncé, noire 

au-dessus 

Petite couche de rognons"! 

bruns I 

10 Couches bleu pâle ou gri- j' 
sâtres I 

{Couche verte glauconneuse . 
Argile bleu foncé avec des 
petites bandes sableuses vertes 



D 1 Couche noduleuse compli- 
quée 



o 

s 
o 

04 



— 6 
4 6 

— 6 



Criocents. 

Bd. jacuium. 

Œc, inversus, Crioceras. 



Bd. jacuium, Ole. versico* 
— lor, 

OJcost Astieri^ CÂcost, std- 

6 cosus, Hopl. regalis, Ho):L am~ 

Uygonim^ Hdcod. rotula., Bd. 

jacidum^ Bd. cristatuSy Ver- 

micularia Sotrerbi/i{tTès rare). 



6 — 



Olcost. Astieri,, Hopl. re- 
galis, Hopl. amUygamus, 
Hopl. Vaceki, Inoceramus ve^ 
mistidus, Meyeria ornata. 



6 — 



3 — 



— 3 



4 — 



Bd. jnfyulum.^ HoiH>. rega-- 
//s, Hojff. amhlygonvis. 



Bd. jacuium. 

Bd,. jacuium, Bd. suhqua- 
(Iratus^ Hopl. munitns, Crio- 
ceras. 

Peden Ims. vor. Morini, 
Avicidu sp. 



— — Voir la coupe précédente. 



C'est principalement dans la zone à Bel. jacuium que nous ren- 
controns la faune néocomienne à Speeton, zone au-dessus de la- 
quelle, comme nous allons le démontrer, nous trouvons déjà la 
faune aplienne. Cette zone à Bel. jacuium nous repre'sente ainsi 
le Valangien, l'ïïauterivien et TUrgonien, combinés autant que ces 
subdivisions existent à Speeton. Dans les argiles de cette zone, 
nous pouvons observer que plusieurs espèces apparaissent et dis- 
paraissent, et que la faune varie beaucoup dans les différents ho- 
rizons. Nous avons déjà démontré que le gisement du genre Hopli- 
tes est limité, et que ce genre ne se rencontre que dans les cou- 



— 21 — 

ches C. 8, C. 9, C. 10, C, 11, D. 1; le gisement de plusieurs 
espèces de mollusques qui l'accompagoeot est également limité. 

Olcost. speetonenm et les parents de celui-ci abondent dans les 
couches C. 6 et C. 7, et deviennent très rares dans les horizons 
supérieurs. Cependant, les formes qui en sont rapprochées se ren- 
contrent également daus C. 3. La distribution géologique d'autres 
fossiles, tels que les Gastéropodes, les Lamellibranches et les Crus- 
tacées, est aussi limitée, mais, dans certains cas, les détermina- 
tions spécifiques étant un peu vagues, nous ne pourrions énumérer 
tous les détails concernant ces espèces. 

Cette succession de formes organiques se manifeste dans une 
série d'argiles qui semblent s'être déposées sans qu'aucun chan- 
gement important fût survenu dans les conditions physiques. 

Cette dernière circonstance nous permet de croire que la sédi- 
mentation s'est faite très lentement. La grande durée des temps géo- 
logiques s'est manifestée dans la variabilité remarquable de la 
plupart des types. Il paraîtrait que plusieurs espèces ou grou- 
pes d'espèces, en se modifiant peu à peu, ont donné naissance à 
la foule de variations que nous observons. 

Le groupe Olcostephanus speetonenm est particulièrement re- 
marquable par la diversité des formes qu'il embrasse. Dans une 
grande collection, on trouve des variétés qui, pour le paléontolo- 
gue, sont des espèces nettement définies, mais qui passent si gra- 
duellement de l'une à l'autre, qu'il est impossible de délimiter avec 
précision les espèces voisines. 

Ainsi, les caractères de la faune et ceux du sédiment^ démon- 
trent que, dans toute la région avoisinante, une sédimentation lente 
€t constante s'est produite durant toute l'époque de la formation 
de l'argile de Speetou. Mais, en nous éloignant de celte région dans la 
direction E. et S., nous rencontrons les indications sur les autres 
conditions physiques pour la même époque, (comme nous le ver- 
rons plus bas). 

Le prof. Judd, dans sa description sur l'argile de Speeton, dé- 
signe une partie de la zone à Bel. jaculum sous le nom de zone 
à Pecten cinctus. Ce dernier fossile semble largement répandu, 
mais est assez rare à Speeton, et il est possible que deux es- 
pèces diftéreutes aient été comprises sous ce nom. 

Une forme de ce fossile n'est pas si rare dans la zone à Bel. 
lateralis, mais elle y est ordinairement mal conservée; j'en ai trou- 
vé un bon et grand échantillon dans la couche noduleuse com- 
pliquée de D.l. La môme forme se retrouve aussi au Lincolnshire 
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avec des Bel lateralis. Elle semble très rapprochée de Pecten 
lamellosus du Portlandieo, ce qui doit être préalablemeut coo- 
firme par des recherches paléontologiques. Quoi qu'il en soit, il 
est douteux que cette espèce puisse être considérée comme fossile 
caractéristique d'une zone. 



B. Zone a Bel. brunsvicensis. 

I^os couuaissances à Tégard des parties supérieures de la 
coupe de Speeton ne sont pas encore complètes, car la panie de 
la cote formée par ces couches est rarement à découvert, et 
nous ne pouvons ordinairement les observer que dans des coupes 
éboulées et très peu distinctes. La limite supérieure de la zone 
à Bel. jaculum est assez bien définie, grâce à une petite couche 
argileuse étrangement tachetée, d'où l'on voit apparaître de nou- 
velles formes de Belemnites. Cependant, dans les argiles, et 
jusqu'à la hauteur de 30 pieds au-dessus de cette couche tache- 
tée, on rencontre encore de petits échantillons de Bel jacu- 
lum. Parmi les nouvelles Belemnites, nous trouvons plusieurs 
espèces, dont la plus commune est la forme déi^ignée dans 
l'ouvrage de Mr. Judd sous le nom de Bel semicanaUculafi(i?j plus 
tard déterminée comme Bel. brvnsvicensis Siromb., nom que 
nous adoptons pour désigner la zone que nous allons décrire. 

La coupe suivante indique les détails se rapportant à la partie 
intérieure de la zone *). Au-dessus de cette coupe, on compte 
encore de 50 à 100 pieds d'argile, renfermant par place de 
grandes concrétions calcaires. Mais, pour le moment, je ne me pro- 
pose pas de faire la description détaillée de ces argiles. 
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Coupe à travers la partie in- 
férieure (le la zone à Bel, brufis- 
viccHsiSf prise sur la falaise de 
Black Ciiff et sur la côte oppo- 
sée. 

Argiles foncées avec pyrite 
brillante 
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B. Zone (pai tie inférieure) 
h Belemnites brunsricensis. 

EosU'llarla P(trkint<oni^ Cu- 
rullaea securi:^, Isocardin an- 
f/ulatriy Nucuhf sp. etc. 

Belewuites sp. 

') Dans mon arCu'lo de 1889, outre cette coupe, j'en ai décrit une autre em- 
brabsant une i>erie d'argiles de 30 pieds, et représentant un imrizon plus supéri- 
eu^r: mais, comme je ne suis pas sûr de la position exacte de cette coupe dans 
la série, je me garde d^en donner les détails. 
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Argiles bariolées avec grands Bdemnites hrunsvicensis 

rognons bruns 16 — Stronib. 

Vermicularia Sotvtrbyi, Iso- 
cardia angulata etc. 

Bande de grandes concrétions 
de pierre à ciment avec fos- 
siles 1 — Bdemnites, Lima etc. 

Argile noire avec nids de 
pyrite 9 — Pou de fossiles. 

Bande de rognons pyriteux dé- Bel. hrunsvicensis, Nuada 

composés 1 — subangulata etc. 

Argiles foncées marbrées, avec 
nodules pâles et beaucoup de py- 
rite . . 15 — Peu de fossiles. 

Couche plus pAle avec rognons 

pâles 1 — Bel, hrunsiicensis. 

Crioceras^ Lamellibranches; 

Argile foncée ... à peu près 10 — bois fossile. 

Couches plus pilles avec deux Crioeiras^ très grands 

bandes de rognons bruns 6 — échantillons. 

Argile foncée 5 — Bd. Jasikoîvi. 

Argile plus pâle avec^ grands 2i^uct(la suhangidatay Echir 

rognons bruns 1 — nospatanyiis cordiformis. 

Argile foncée 4 — 

Couches plus pâles avec ban- 
des foncées 4 — (Jrioceras; Exogyra. 

Argile fon<ée 5 — Bd. hrunsvicensis. 

VermiftUaria Sowerhyi etc. 

Argile pâle, avec rognons Bd. hrunsvicensis, Bel. oh- 

bruns et taches ferrugineuses. . . 1 2 tusirostris. 

Bande marbrée, sonmiet de la 

zone â Bd. jacnhnn — i) Zone h Bel. jaculum. 

Les Ammonites sont fort rares dans cette partie de la coupe, 
et je n'en ai trouvé que trois ou quatre espèces; cependant, 
des Crioceras et des Ancyloceras s'y rencontrent fréquemment, 
et souvent y atteignent de grandes dimensions. L'Ammonite la plus 
caractéristique est VUoplifcs Dcshayesi (qui, si je ne me trom- 
pe, se rencontre principalement ou exclusivement dans les couches 
situées un peu au-dessus de celles indiquées dans cette coupe). Les 
autres fossiles prédominants se rapportent aux Lamellibranches et 



' Au-de>sîis de *, les iiiesuros, prises sur un eboulemeut, sont assez douteusi?». 
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musées. Autrefois '), oo supposait que ces argiles ne représen- 
taient que la partie inférieure de la coupe de Speeton, dans cette 
région les couches supérieures étant recouvertes en discordance par 
la craie. Mais, de nouvelles recherches sur ces fosi^iles m'ont 
convaincu que la partie supérieure de la coupe de Speeton y est 
représentée *), ce que démontrent, du reste, quelques fossiles 
caractéristiques de la zone à Bel. brunsvicensis. Il est ce- 
pendant évident que la puissance de la série argileuse a considé- 
rablement diminué, et, à moins d'investigations réitérées, nous ne 
saurons quelle partie de la coupe de Speeton s'est conservée dans 
cette région. 

Itéanmoius, il est certain qu'en nous éloignant vers l'ouest, à 
une distance de deux ou trois milles, nous trouverons que la 
craie rouge recouvre immédiatement les couches kimméridgiennes, 
la série de Speeton ayant disparu. A la distance de quatre ou 
cinq milles de Knapton, les escarpements crétacés ne se prolon- 
gent plus vers l'ouest, mais s'inclinent vers le sud, pour se pro- 
longer vers l'estuaire de Humber. Dans cette partie de la série 
escarpée, sur une distance de 30 milles, c'est en vain que l'on 
cherche les couches fossilifères de Speeton. La craie recouvre les 
couches jurassiques en discordance nettement marquée, et passe 
successivement à des couches de plus en plus anciennes pour aller 
enlin se déposer sur le Lias inférieur, près de Market Weighton. 

L'opposé a lieu au sud de Market Weighton, où l'on voit les 
couches plus supérieures du Jurassique reparaître successivement 
de dessous la craie, et, près de Humber, Targile kimméridgienne 
revient au jour à la base des Wolds. De ces faits, on peut, d'un 
côté, conclure qu'après la formation de l'argile kimméridgienne 
dans la région en question, il s'est produit un axe d'élévation, ou 
que, s'il existait déjà, il s'est encore accentué; de l'autre, que la 
crête de l'anticlinal a été, avant l'époque de la craie rouge, éro- 
dée jusqu' au Liassique inférieur. Cette élévation et cette érosion 
ont probablement eu lieu en même temps que l'argile de Spee- 
ton s'est formée plus à l'est. Certaines couches sableuses et des 
conglomérats particuliers qui, par place, apparaissent de dessous 
la craie, entre la courbure de Wolds et le Humber, comme 
par exemple, ceux près d'Acklam, de Painsthorpe Dale et de 
Givendale, représentent probablement les vestiges de la période 



*) Judd. Quart. Journ G^'ol. Suc. XXVI p. .'Î2S. 

= ) Lampliiu^h. ^Naluralisl." (Lceds) Nov. IsVHK j». 33(î. „Tli«' Neoroniian Clay 
flt Kiinptoii". 
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dérosioo, et semblent contemporains avec certaine partie de la 
série argileuse de Speeton '). Ils me paraissent plus rapprochés 
du „Carstone" du Lincoinshire que des autres subdivisions mani- 
festant, comme „Carstone", des signes de passage à la craie rou- 
ge. Malheureusement, jusqu'à présent on n'a pas trouvé de fossiles 
dans ces couches. 

Bégion du Lincoinshire. 

En traversant l'estuaire de Humber, nous rencontrons au Lin- 
coinshire des couches qui reposent entre l'argile kimméridgienne 
et la craie rouge, couches correspondant à la série de Speeton. Ces 
couches n'ont d'abord que 10 pieds de puissance, mais, vers le 
sud, deviennent de plus en plus épaisses, et, dans la partie sud du 
Lincoinshire Wolds, elles atteignent 200 pieds '). 

Dans cette région de Tintérieur du pays, nous n'avons pu, pour 
l'étude des couches, trouver des conditions aussi favorables que 
pour celles des falaises de Speeton. Mais, là où les escarpements 
sont abrupts (surtout aux environs de Tealby et d'Acre House, où 
les couches ont 100 pieds d'épaisseur), il est facile de tracer la 
succession des couches et d'en recueillir des fossiles. 

C'est par ces caractères lithologiques, que ces couches se dis- 
tinguent beaucoup de l'argile de Speeton; elles ont sans doute été 
formées sous l'influence de conditions très différentes, quoique tou- 
tes les couches soient marines. 

Les schistes kimméridgiens, formant la base de ces couches, 
ressemblent beaucoup à ceux de Speeton (zone F) par les carac- 
tères lithologiques et par la faune; mais, au-dessus de ces schistes, 
quand la série est complète, on rencontre des sables et des grès 
gris pâle (Spiisby Sands), recouverts de couches d'oolithe ferrugineux 
(Claxby Ironstone). Cet oolithe est, à son tour, surmonté d'argiles 
(Tealby et Donnington Clay), au-dessus desquelles repose du calcaire 
compact (Tealby Limestone) couronné par du sable ferrugineux et cail- 
louteux CCarstone) passant à la Craie Rouge. Les fossiles que nous 
trouvons dans cette série si variable, correspondent parfaitement 
avec ceux qui caractérisent les zones de Speeton, et les Belemnites, 
les plus abondants de tous les fossiles, nous servent d'indicateurs 



*) J. F. Blake. Geol. Mag. 1874. p. 363. 

'; J. W. Judd. (iuart. Joum. Geol. Soc. XXIII, p. 227; ibid. XXVI, p. 326. 
H. Keeping. Ibid. XXXVIII, p. 239; et 3l6moirs of Geol. Suryey. A. J. Jukes- 
Brown. Ëast Lincoinshire. 1686. W. A. Ë. Usher, Jukes-Brown et Stralian. Lin- 
coinshire 1688,— et A. Strahan, North Lincoinshire. 1889. 
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inappréciables. Cependant, certaines couches connues à Speeton, sem- 
blent ou faiblement développées au Lincolnshire, ou môme absen- 
tes, tandis que, pour les antres horizons, les couches du Lincoln- 
shire sont plus développées que celles de Speeton. Ainsi, d'un 
côté^ la zone à BeU lateralis y est, par place, plus épaisse qu'elle 
ne Test à Speeton; de l'autre, la zone à Bel jaculum y est plus 
mince, de sorte que sa partie inférieure (les couches à Hofl. 
regalis) semble à peine représentée ici. 

Dans le tableau suivant, publié pour la première fois en 1890 '), 
la coupe côtière du Yorkshire a été comparée avec celle des envi- 
rons d'Acre House du Lincolnshire, où la couche ferrugineuse 
était exploitée. 



Speeton: Yorkshire. 


Acre House: Lincolnshire. 


Craie rouge. 

Zone A. — Marnes à Brl. mim- 
mus. 


Craie rouge. 
Carstone. 


Zone B.— Zone à Bd, hrwtsvi- 

Cf'hfif's. 


Calcaire de Tealbv. 


Zone C. — Zone à Brl, jaculum. 


Argile de Tealbv. 


Roche ferrugineuse de Claxby. 
Grès de Spilsby. 

Schistes kimméridgiens supérieurs. 


Zone D.— Zone à Bd. lafnalis 
et couclie E. — - Coprolithc Bed. 


Zone F. — Schistes bitumineux 
(Kimméridgien supérieur des géolo- 
gues anglais). 



Cette classification se distingue considérablement de celle qui 
était autrefois adoptée, surtout en ce qu'elle réunit la roche fer- 



') Voir — ^Oq the Speeton Clays and their équivalents iii Lincolnshife^. ReporU 
of the Hritisli Association (Leeds). 1890, p. 808. 
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rugiaeuse de Claxby et le grès de Spilsby. Cependant, mes recher- 
ches récentes m'ont convaincu que ces deux dernières subdivisions 
représentent la zone à Bel. latercdis de Speeton, car la roche 
ferrugineuse de Claxby renferme la faune caractéristique de la par- 
tie supérieure de cette zone, eu partant de D. 3, tandis que. par 
sa faune^ le grès de Spilsby correspond à la partie inférieure de 
la même zone. Néanmoins, il est possible que la couche mince la 
plus supérieure de la roche ferrugineuse de Claxby s'étende jusqu'à 
un horizon un peu au-dessus du sommet de la zone D, et qu'elle 
représente la couche Cil du Speeton. Elle contient une espèce 
de Hoplites ainsi que plusieurs espèces de Brachiopodes. Actuellement j 
la faune des Céphalopodes de Speeton et du Lincolnshire, ayant été 
étudiée en détail par mon collègue, il serait peut-être plus na- 
turel de subdiviser la zone à Bel. lateralis de Speeton en deux 
subzones, dont l'inférieure correspondrait au grès de Spilsby. et 
la supérieure, à la roche ferrugineuse de Claxby. 

Au-dessous du grès de Spilsby, on peut remarquer des traces 
d'érosion, à la suite de laquelle les couches les plus supérieures de la 
zone sous-jâcente ont probablement disparu. Jusqu'à présent du moins, 
les Belemnites caractéristiques de ces couches (rapprochées de Bel. 
Oweni) n'ont pas été trouvées au Lincolnshire, quoique d'autres 
fossiles caractéristiques des schistes bitumineux y soient connus. 

Plusieurs géologues ont remarqué que la faune du grès de Spilsby 
conserve certains caractères de la faune jurassique *), et il est 
probable que peu de géologues anglais ne partagent l'avis de ce- 
lui qui, un jour, la rattachera au système jurassique. Il n'en est 
pas de même pour la roche ferrugineuse de Claxby, qui renferme 
quelques espèces généralement considérées comme espèces iiëo- 
comiennes typiques; comme on peut s'y attendre, la séparation 
de cet horizon du Crétacé inférieur provoquera de sérieuses obje- 
ctions. Mais, comme Bel. lateralis, ainsi que plusieurs autres espè- 
ces, sont des formes communes aux deux horizons, il serait peut- 
être peu naturel de mettre entre eux une grande ligne de démar- 
cation. 

Je crois que les couches du Lincolnshire, ainsi que celles de 
Speeton, sont des dépôts marins qui manifestent le passage d'un 
système à un autre, dépôts qui n'existent pas au sud de l'Angleterre. 



Geol. Siinrey Memoirs op. cit. Y, aussi Prof Seeley dans les discussions sur 
la coiQinuDication de J. F. Blake „PortIand rocks of England'^. Quart. Journ. Geol. 
Soc. XXXVI. 1880. p. 236. 
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La fauue du Liacolnshire, prise dans soo ensemble, est compara- 
tivement pauvre en Céphalopodes, mais riche en ^Brachiopodes^ en 
Lamellibranches et en Crustacés. La question qui traite de cette fau- 
ne présente encore bien des cCtés obscurs qu'une étude appro- 
fondie pourra seule éclairrir. Dans ce petit aperçu, il n'est guère 
possible que de tracer les contours du sujet. 

Les différences locales* que l'on observe entre la faune des hori- 
zons du Yorkshire et horizons duLincolnshire, correspondant entre eux, 
sont évidentes. Ainsi, par exemple, la zone à Bel. lateralis du 
Linroinshire est riche en Trtg oniae, (ini sont extrômment rares 
ou même n'existent pas dans la même zone de Speeton; de même, 
des espèces du genre Ostrea et de quelques autres genres sont abon- 
dantes dans les argiles et dans le calcaire de Tealby, tandis qu' 
elles sont rares ou n'existent pas à Speeton. Mais^ comme je l'ai 
déjà mentionné, les Belemnites continuant de nous servir de gui- 
de, nous trouvons au Lincoinshire toutes les espèces caractéristi- 
ques de Speeton, à l'exception de celles des couches les plus supé- 
rieures de la zone F. 

Jusqu'à présent, je n'ai pas étendu mes recherches géologiques 
au sud, au delà de l'estuaire de Wash; c'est pourquoi, je m'abstien- 
drai de traiter la question qui touche le prolongement des cou- 
ches décrites, dans la direction sud. La dernière partie de cet 
ouvrage sera consacrée à la question de la correspondance entre ces 
couches et celles des autres pays. 

P s t-s c r i p t u m. 

Ces derniers temps, tandis que cet ouvrage était déjà sous presse, 
Hr. le Prof. L F. Blake a publié un article ') dans lequel il 
discute les résultats de mes recherches, surtout pour ce qui con- 
cerne l'appartenance de la zone à Bel. lateralis au Jurassique. 
Je proiite de l'occasion pour répondre à cette objection: Mr. le 
Prof. Blake remarque (p. 28) qu'au-dessous de la zone à Bel. 
hteralis „are soft clays, tvhicJi Mr. Leckenhy reckoned at 
fifty feet, but tvhich appear to be tmnoticed by Mr. Lam- 
plugh; and Ijelow thèse again.. thin shales of undoubted Up- 
per Kimmeridgian âge, the Lotver Portlandian of the French, 
or as I hâve called it^ Bolonian"^. 



*) ^The Geology of (he Country between Redcar and Bridlington*, f ublitked hy 
iho Geologist's Association of London. 
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Hais il est évident que cette aiîirmatioo émise par Mr* Blake 
à l'égard de l'existence, entre le Kimméridgien supérieur et la zone 
à Bel. lateralis, d'argiles molles ayant 50 pieds d'épaisseur, dé- 
montre que Mr. Blake n'a pas bien compris la section publiée par 
Mr. Leckenby (Geologist, v. Il, p. 9). 

Voyez p. 188 dans laquelle Mr. Leckenby mentionne que „M 4. 
Another band of strong clay, containing compressed Ammo- 
nites and otiier shells, ail too imperfect for discrimination. 
This hand is traversed at intervais by seams of septarian 
nodules. Thickness 50 feet". 

Il n'y a aucun doute que c'est là la description des couches 
qui reposent immédiatement au-dessous du „Coprolite bed'^ (E de 
ma coupe); et que j'ai eu l'occasion d'examiner plusieurs fois dans 
la falaise et sur la plage. J'ai donné ci-dessus (p. 189) la coupe 
détaillée de ces couches; elle démontre que les caractères lithologiques 
et les fossiles de celles-ci correspondent bien avec les couches 
appelées ailleurs »Upper Kimmeridge Shales". C'est évidemment le 
mot „Strong clay'^qm, dans la description de Leckenby, a induit 
en erreur Mr. Blake. Mais il est facile de démontrer que Mr. 
Leckenby emploie ce mot pour désigner l'argile dure (bard day) 
et non l'argile molle (soft clay), comme le suppose Mr. Blake, car, 
en décrivant une des couches soujacentes, Leckenby s'exprime com- 
me suit: „cA'j 2. A band of strong slaty broivn clay^ ,very 
ligneous and pesty^^. Ainsi, à ce niveau, Mr. Leckenby n'a vu au- 
cune couche qui ait échappé à mes observations et à mes études. 
La supposition ci-dessus mentionnée ne repose donc sur aucune 
donnée. 

Dans l'article de Mr. Blake, nous lisons encore les lignes 
suivantes (p. 28): „ls then the zone of Bel lateralis Neocomi- 
„an or Portiandian? Towards answering this question we bave 
«the following facts. First, the Coprolite bed at the base con- 
^tains, in a remanié form, undoubted Portiand fossils, particularly 
JLucina portlandica. Kow a remanié fossil signifies that the 
„beds originally containing it bave been destroyed, and that the 
„beâ now containing it belongs to a new séries. That is to say, 
„it is an évidence of unconformity. Secondly, Btlemnites late^^alis 
ji% everywhere reckoned as Neocomian, and there is nothing like it 
^in the Portiand. Thirdly, the broad, round-backed ammonites, if 
j,Amm. astierianus cannot actually be identified amongst them, 
„at ail events belong to a type which is I^eocomian and not 
«Portiand. Fourthly, the fossil called Amm. Gravesianus^ which 
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^ thought to be Portlandian, on examination by M. Kikitio, tarns 
♦out to be a Ncocomian form. Lastly, it would be very curious 
^indeed if Exogyra sinuata, se characteristic a Neocomian . form, 
flShould anywhere occur inPortland rocks". 

Qaant à la première de ces objections, je répondrai qu il n'est 
pas encore démontré que les moules phosphatiques de Lucina etc. 
da ,,CoproIite-bed" soient vraiment des fossiles remaniés. Comme je 
l'ai déjà démonlré auparavant (p. 191 et 193), ces formes phosphati- 
sées représentent des restes de la faune contemporaine, car com- 
ment expliquerions-nous autrement le fait que certaines espèces 
ainsi conservées reposent dans le „Coprolite-bed" (E), tandis que 
les autres ne se rencontrent que dans la couche noduleuse com- 
pliquée (D. 1). 

La seconde^ la trosième et la quatrième objection, émises par 
Mr. Blake, seront discutées en détail par mon collègue dans la 
partie paléontologique de cet ouvrage. Le Prof. Pavlow y démontrera 
que certaines Belemnites, que nous sommes habitués à désigner 
sous le nom collectif de Bel, laferalis, sont intimement rappro- 
chées d'espèces jurassiques bien connues, et peut-6trc même 
identiques avec elles. Il démontrera aussi que Belemnites laiera- 
lis lui-même existe dans le Portlandien de Boulogne, et que, 
quant aux Ammonites, dans la partie supérieure de la zone à Bel. 
lateralis de Speeton, nous trouvons, les unes à côté des autres, 
des formes se rapportant aux types portlaudiens, et celles désignées 
en Allemagne comme néocomiennes. Quant à Ammonites Astieri^ 
son gisement à Speeton ne présente plus aucun doute. On Ict rouve 
dans la zone à Bel. jaculum^ et non pas dans celle à Bel* 
lateralis, 

Enlin, quant à Exogyra de la zone à Bel. lateralis. il est 
vrai qu'on l'appelle ordinairement Exogyra sinuata; cependant, 
tous les investigateurs de la coupe de Speeton font remarquer que 
la variété provenant de ces couches inférieures présente quelques 
caractères distinctifs. Mr. le Prof. Judd et quelques autres auteurs 
l'ont considérée comme espèce distincte {Ex. Couloni); et, 
en effet, elle est assez différente de la grande forme élargie 
qu'on trouve dans des couches plus supérieures de Speeton (B et 
C. 3, 4, 5 etc). C'est précisément cette dernière forme qui est la 
vraie Exogyra sinvata de Tealby Clay et de Tealby Limestone du 
Lincolnshire, ainsi que du Grès Vert inférieur du sud de l'Angle- 
terre. Il est vraiment impossible de discuter sérieusement l'âge de 
la faune de l'Argile de Speeton en se basant sur les listes des 
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fossiles publiées jusqu'à présent. Due étude aussi détaillée que 
Ta faite mon collègue à l'égard des Céphalopodes, est nécessaire 
pour les autres membres de la faune du Speeton; elle seule pourra 
nous faire comprendre cette magnifique coupe. 

Il est peut être impossible d'établir une stricte corrélation entre 
les différentes subdivisions de l'Argile de Speeton et les co uches 
déposées dans des conditions très différentes au sud de l'Angle- 
terre. Mais, si l'on trouve nécessaire de faire passer par les 
couches qui présentent des caractères de passage, une ligne de démar- 
cation entre les deux systèmes, il me semble que c'est au Juras- 
sique que nous devons rapporter la zone à Bel. laieralia. Si, au 
contraire, on veut considérer cette zone comme néocomienne, il me 
semble qu'à Speeton, la base du Crétacé inférieur sera alors plus 
bas qu'elle ne l'est partout ailleurs. 

Août 1891. 

G. W. L. 
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DEUXIEME PARTIE. 

Bélêmnites de Speeton 

ET LEURS RAPPORTS AVEC LES BÉLEMNITES DES AUTRES PAYS, 



Par 

A. P a V I w. 



Le tableau qui précède la parlie paléontologique de notre ouvra- 
ge, représente la succession des couches jurassiques et crétacées 
inférieures des deux régions les mieux étudiées de la Russie, cel- 
les qui présentent la série la plus complèle des couches mésozoï- 
ques. La plupart des subdivisions de ce tableau sont les mêmes que 
celles qui ont paru dans Touvrage que j'ai publié en 1889 *). 
Mais, depuis, le Kéocomien supérieur a été ajouté au profil des 
environs de Moscou *). Quant au profil des environs de Syzran, 
une nouvelle subdivision a été introduite, subdivision que je propose 
de désigner sous le nom de Petchorien. Aux environs de Syzran, 
près du village de Kachpour, re Petchorien n'a que quelques centi- 
mètres d'épaisseur, mais renferme une faune particulière et très 
intéressante, dont quelques représentants sont décrits et figurés 
ici (PI. VIII (V), flg. 12, 13, 14); la description et les figures des 
autres paraîtront plus tard. 



*) Etades lur les couches j urassiqaes et crétacées de la Russie. L Bull, de Mos- 
cou, 1889, 2^ 1. 

*) Néoeomien des Montagnes de Worobiewo. Bull, de Moscou. 1890, ^ 2. 
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J'ai nommé cette subdivision ^Petchorien'^y parce que 1 Inléressante 
faune qui la caractérise, a été, pour la première fois, découverte 
dans la région de la Petchora, et décrite par H. Keyserling dans 
ses aWissenschaftliche Beobachtungen auf einer Reise in das Pets- 
chora Land. 1846". 

Comme je le démontrerai plus tard, le Petchorien est un hori- 
zon géologique très bien déterminé par sa faune particulière et 
très largement répandue. £n attendant, je craindrais de me pro- 
noncer d'une manière trop absolue sur l'appartenance de cette sub- 
division au Jurassique ou au Crétacé; j'aurai, du reste, encore plu- 
sieurs fois l'occasion d'en parler dans cet ouvrage, surtout dans 
la dernière partie. 

Dans cette même partie, je discuterai également sur la valeur 
stratigraphique des couches à Olcost. svbdittis et à Olcost nadi- 
ger (Yolgien Supérieur), que je désigne sous l'ancien nom d'Etage 
Supérieur du Jura moscovite, introduit dans la science par Rouil- 
lier en 1845. L'indubitable Portlandien situé au-dessous, restera 
en attendant non subdivisé; dans les descriptions des fossiles de 
cet étage, j'indiquerai s'ils proviennent de la partie inférieure ou 
de la partie supérieure du Portlandien. 

Le Néocomien supérieur à Olcost^phaniis Deheni et à 0. dis- 
eofakaiuSy indiqué dans le profil du bas Wolga, est le mieux vi- 
sible aux environs de Simbirsk, car, près de Syzran, il est recou- 
vert par des éboulements. 



3* 
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ENVIRONS DE MOSCOU. 



Aptien ou 
gauU. 
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supérieur. 
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de Roaillier. 
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Kimmëridgien. 
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Oxfordiea et 
Callovien sup. 



Calloiien 
moyen. 



Calcaire 
carbonifère. 



Sables blancs 
et bruns. 



Grès ferrugi- 
neux. Rognons 
phosphatiques 
à la base. 



Grès brun mi- 
cacé et sables 
blancs et lerts. 



Grès ferrugi- 
neux et sables 
Terdâtres. 



Grès brun, sab- 
les Terts et noi- 
râtres. Argiles 
micacées et sa- 
bleuses, rognons 
phosphatiques. 



Argile schisteuse 
micacée. 



Argiles schisteu- 
ses et sableuses 
gris-brunfitre. 



Marne à oolithe 
ferrugineux. 



Sans fossiles. 



Oîcost, Deheni, Olcost discofalcaius^ 
Ancyîoceras Maihei'onù 



Restes de plantes. 



Olcost, nodigei; OxynoU sulclypei- 
forme, Bel. IcUeralis, 

Olcost. suhditus, 0.fragili$t OxynoU 
catenulatum^ BeU lateralis^ B, rvssien' 
818, B. mosquensis. 



Olcost, Blaîcû Perisph, Devillei^ Beh 
ahsolutuSf Bel. mosquensis^ Aucelles. 

Perisph. rirgatus^ P. Panderi, P. PaU 
Jasi^ P, 8cythicu£^ BtU ahsolutus^ B. 
expîanatus^ B, Trosîayanus, AueeJIes. 



Traces de couches à Hoplites pseudo- * 
mutabilis, 

Cardioc, alternans^ Perisph mniavni^ 
kensis^ Bel, Panderi, B. hreriaxis, 
B, hirghisensis. 



Cardioc. cordatum, Aspid. perarma^ 
tuvn, Perisph. plicatilis, 

Quenstedticeras Lamherti^ Bel, Pan* 
deri^ Bel, Oweni, 



Stephan. coronatum^ Cosmoc, Jason, 
Cosmoc, Gulielmi^ Bel, spicvlaris, Bel. 
Beattmonti 
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REGION DU BAS WOLGA. 



Hoph Deahayesif Atnalt. hicurvatus^ 
Aneyloceras jasikowi. 



OlcoaU Deheni\ 0. diacofalcatus^ Bel. 
Jasikowi, 
Olcost. versicolor, OlcosK inversus. 



Bit. subquadratus (rare), bois fossile. 
Aacelles ne se rencontrent plus. 



OJcost. Keyserlingi^ 0. ramuUcosta, 
0. Gravesiformis. Bel. s^ibquadratus, 
Bel. lateràlis. 

Abondance d'Aucelles. 



Olcoat. kaschpuricuSf OxynoU subclu^ 
peiforme^ Bel lateràlis^ Bel. rusiien- 
918. Abondance d'Aucelles. 

Oicont. snhditus, O.fragiUs, Oxynot, 
caUnulaium^ Bel. lateràlis^ Bel. rus- 
siensiSf Bel. mosquensis. 

Abondance d'Aucelles. 



Ferisph. Boidini^ F. Nikitini (^po- 
lysyratuB Traat.) Grande Ammonites rap- 
prochés de Perisph. giganteus. Bel. 
mosquensis. Abondance d'Aucelles. 

Perisph. virgatus, P. Pallasi, Bel. 
absolutus^ Bel. magnificus. Abondance 
d'Aucelles. 



Hopl. pseudomutabilis, H. eudoxus, 
Oppelia ienuHobata, Bel. magnificus^ 
B. porrectus, Aucelles. 

Cto-dioe. alternans^ Perisph. Eumelus, 
Bel. Panderi. 



Cardioc cordatum^ C. Goliathum^ 
Aspid. perarmatiinif 'Bel. Panderi^ B. 
breviaxis. 



Stephan. caronatumf Cosmoc. Jasony 
Bel. Oweniy Bel. subextensus. 



I 



Cosmoc. Goicerianum, Cadoc. Elat- 
mae^ Cadoc. Surense^ Cardioc. Cha- 
mouseii. 



Argiles grises et 
marnes schis- 
teuses. 



Argiles noires et 

sables glauco- 

nieux. 



Grès friable gris- 
▼erdâtre. 



Rognons phos- 

phatiques et ios- 

siles cimentés 

de gyps. 



Marnes, sables, 
grès, conglomé- 
rats de rognons 

phosphatiques. 



Marnes, sables 
ferrugineux et 
glauconieux, 
schistes bitumi- 
neux, argiles. 



Argiles schisteu- 
ses et marneuses. 



Argiles mar- 
neuses. 



Marne à oolithe 
ferrugineux. 



Argiles et sables 
micacés. 



Aptien. 



Néocomien 

supérieur 

(et moyen?) 



Petchorien. 



Etage supérieur 
de Bouillier. 



Portiandien 



Kimméridgien. 
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I. 

Belemnites des couches Kimméridgiennes. 

F du profil. 

Dans l'article stratigraphique publié par l'un de uous en 1889 '), 
les Belemnites caractéristiques des couches kimméridgiennes de 
Speeton ont été désignées sous le nom de Belemnites Oweni et 
ses variétés (p. 582, Profil fig. 2); les notes paléontologiques qui 
accompagnent cet article, nous indiquent que cette espèce a plu- 
sieurs variétés qu'il faudra peut-être scinder en plusieurs espèces. 
L'étude détaillée de ces Belemnites a permis de distinguer parmi 
elles les espèces suivantes: Belemnites Puzosi d'Orb., Bel. obélis- 
coides sp. n., Bel porrectus Phill., Bel. magnificus d'Orb. Tou- 
tes ces espèces sont plus ou moins rapprochées des Belemnites 
Oweni Phill. et de quelques autres plus anciennes. 

Itous commençons par la description des caractères distinctifs 
des formes trouvées à Speeton, en y joignant des indications brè- 
ves sur les autres espèces qui en sont rapprochées, et nous ter- 
minerons l'étude de ce groupe en indiquant les relations mutuel- 
les entre tous les membres qui le composent. 

Belemnites Puzosi, d'Orb. 

PI. IV (I), fig. 1. 

1842. Beletnnifes Ptœosi d'Orbigny. Terr. jurass., p. 117. PI. 16, 

fig. 1-6. 
1845. Belemnites horealis d'Orbigny. Géologie de la Russie, p. 420, 

PI. 28, fig. 15—20. 
1870. Beleninitrs extensus Sintzow. Aperçu géologique du gouv. de 

Saratow. Bull. Soc. Minéralogique St.-Pétersboug, 2 série, Vol. 5. 

PL YI, fig. 2, 3, 4. 

Rostre allongé, très distinctement comprimé dans sa longueur, 
surtout dans sa moitié supérieure; s'atténuant peu à peu dans sa 



') G. W. Lamplugh. On the sabdivisions of thc Speetou Clay. (|. J. Geol. Soc. 
}^ 180. 
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moitié ioférieure, et se tertninant par une pointe ridée en long 
dans les échaotillons bien conservés. De la pointe part un large 
sillon qui se perd vers le cinquième de la longueur du rostre. 
Ouverture ovale comprimée. Cavité alvéolaire comprimée, occupant 
près du quart du rostre; à extrémité excentrique se rapprochant 
du côté ventral, à angle dorso-ventral de 22*//, à angle trans- 
versal de 16 V/. 

Dimensions. 

Longueur du rostre 145 mm. 

Diamètre dorso-ventral de l'ouverture. 22 > 

Diamètre transversal 18 > 

Diamètre dorso-ventral du rostre à 

l'extrémité de l'alvéole 20 > 

Si ce diamètre est de 100 

Diamètre transversal sera de 75 — 85 » (échant. figuré 85). 

Rayon dorsal 60 » 

Rayon ventral. 40 » 

Longueur de l'axe 575 » 

Longueur du rostre, à peu près 670 > 

Gisement. Belannites Puzosi d'Orb. commence à paraître 
dans rOxfordien, et se prolonge jusqu'au Kimméridgien. 

Cette espèce semble partout bien rare; cependant, elle est sou- 
vent citée comme répandue même dans le Callovien, ce qui pro- 
vient de ce que l'on confond souvent Belemnites Puzosi d'Orb. avec 
deux autres espèces qui en sont très rapprochées et beaucoup plus 
répandues: Belemnites Oweni Pbill. et Bel. spiculam Phill. La 
faune de Speeton ne possède pas ces deux dernières espèces, qui 
se rencontrent dans des couches plus anciennes. L'affinité entre ces 
trois espèces est si grande que, jusqu'à présent, on ne les distin- 
gue pas nettement les unes des autres. 

Rapports et différences. M. Phillips a considéré Bel. 
Puzosi d'Orb. comme synonyme de BeU Oweni. Les géologues 
russes, eux aussi, ne font aucune distinction entre ces deux espè- 
ces, qu'ils désignent ou sous le nom de Belemnites Puzosi d'Orb. 
ou sous celui de Belemnites extensus Traut. Belemnites spieu- 
laris Phill. existe aussi en Russie, mais, jusqu'à présent, les Be- 
lemnites qui se rapportent à cette espèce n'ont pas été distingués 
de Bel. Puzosi et de Bel. extensus. C'est pourquoi, nous croyons 
utile de préciser ici les caractères distinctifs de ces deux espèces 
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rapprochées de la nlttre, en iadiqaanl iear synonymie, mais sans 
en donner la description détaillée, description qui a déjà paru 
dans l'excellente monographie de Phillips. 

Belemnites Oweni (Pratt.) Phill. 

1844. Belemnites Otvcnii. Pratt. Philos. Transact. PL 3-6. 

1862. Belemnites extefisus Trautschold. Bull de Moscou, III. PI. 7, fig. 4. 

1869. Belemnites Otceni Phillips. Belemnites, p. 117. PL 31, 32, 
fig. 76 — 80. (Fig. 78 ne représente pas une forme typique de l'espè- 
ce, mais une forme se rapprochant déjà de Bel. spiadaris). 

1881. Belemnites extensHS Kikitin. Jura v. Elatma. PL VII, fig. 37, 38. 

1885. Belemnites Puzosi Nikitin. Mém. Comité Géologique. Vol. IL * 1, 
p. 142. (V. la description seule, en passant outre la synonymie). 

Rostre assez allongé, subcylindrique, un peu comprimé, quel- 
quefois aplatif dans la moitié inférieure, où il s'amincit pen à 
peu et se termine en pointe conique. Le sillon ventral occupe le 
V3 et jusqu'à la '/^ de la longueur du rostre. Alvéole presque 
conique, à extrémité un peu excentrique, à angle dorso-ventral 
de 16°, et à angle transversal de 15^ 

Dimensions. 

A Teitrémité de Talvéole, le grand diamètre étant de. . . 100 mm. 

Le diamètre transversal est de 86 — 90 i 

Rayon dorsal 55 » 

Rayon ventral 45 > 

Longueur de Taxe 600—750 » 

Longueur du rostre 790—795 > 

Gisement. Belemnites Oweni est assez commun dans le cal- 
/ovien supérieur et dans l'oxfordien. 

Rapports et différences. On voit donc que Bel. Otveni se 
distingue nettement de Bel. Puzosi par ses dimensions, par le 
degré de sa compression et par la forme de Talvéole. M. Phil- 
lips, qui envisageait les deux espèces comme synonymes, fait lui-mê- 
me remarquer qu'il n'a jamais observé compression alvéolaire du 
rostre, qui se rapproche de celle figurée par d'Orbigny PL XVI, fig. 4, 
et que tous les échantillons qu'il a vus avaient la section faible- 
ment elliptique '). Cela nous démontre que la forme décrite et 



*) Phillips. Briti&h Belemnites, p. 119. 
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figurée par d'Orbiguy sous le nom de Beleninites Pueosi man- 
qaait dans la collection de Phillips. Ce savant, ayant à sa dispo- 
sition un grand nombre d'ëchantillous de différentes variétés, par- 
mi lesquels il ne trouvait pas la forme figurée par d'Orbigny^ a 
eu le droit de supposer que la compression du rostre figuré par 
ce dernier, était exagérée, et de considérer Bel. Pujsosi d'Orb. et 
les Belemoites du Callovien anglais qu'il a étudiées, comme syno- 
nymes. En 1885, M. Kikilin a aussi partagé cette manière de voir, 
et a supposé que d'Orbigny avait figuré l'échantillon broyé laté- 
ralementy ce que ne s'accorde pas avec la forme caractéristique 
de l'ouverture de l'alvéole figurée par d'Orbigny. Bien que notre 
éclianiillon de Speeton ait été cassé à sa partie inférieure pendant 
le dégagement de la roche, il n'a subi aucune trituration, et les 
caractères qui vont être décrits démontrent positivement que la 
forme que nous avons devant nous est spécifiquement distincte, 
quoique fort rapprochée de Bélemnites Oweni^ comme ce dernier 
Test de Belemnitts spicularis Phill. 

Les autres formes rapprochées de Bel Oweni Phill. sont: BeL 
spicularis et Bel. magnificus. Y. plus bas. 

Bélemnites spicularis Phill. 

1865. Belenwites spicularis Phillips. British Bélemnites, p. 122, PI. 33) 

fig. 82. 
1881. Bélemnites extcnsns (Puzosi) Nikitin. Jura v. Elatma. PI. YII, 

fig. 36. 

Rostre très allongé, presque cylindrique, un peu comprimé dans 
les deux tiers supérieurs de sa longueur; s'amincit peu à peu dans 
son tiers inférieur et se termine par une pointe conique, ridée en 
long dans les échantillons bien conservés. Un très faible sillon ven- 
tral part du bout inférieur du rostre et se perd sans dépasser le 
V^ de la longueur totale. Âxe du rostre un peu excentrique. 
Alvéole presque conique, à angle dorso-ventral de 15", et à angle 
transversal de 14 ^ 

Dimensions. 

SI le diamètre antéro-postérieur pris à Teitrémité de Tal- 

véole est de 100 mm. 

Le diamètre transversal aura 86 — 90 » 

Rayon dorsal 55 ;» 
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Rayon ventral 45 mm. 

Vers le milieu du rostre, rexcentricité augmente, et le rap- 
port entre les deux rayons se rapproche de 60 : 40 » 

Longueur de l'axe 800 — 850 » 

Longueur du rostre 830 — 900 > 

Gisement. En Russie, Bel. spicuhris est commun dans le 
Callovien moyen, remonte jusqu'à TOxfordien, où il est peu à peu 
remplacé par Bel. Oweni, 

La comparaison faite entre les caractères des trois espèces 
(Bel Puzonij Bel. Oweni, Bel. spicuhris) démontre qu'elles 
sont liées entre elles, qu'elles passent insensiblement l'une dans 
l'autre, et que l'une vient successivement remplacer l'autre. Dans 
les couches kiuiméridgiennes de Speeton, nous ne voyons qae la 
dernière des trois espèces, associée à d'autres dont la description 
va suivre. 

Belemnites obelisooides sp. n. 

PI. IV (l), fig. 2. 

Rostre très allongé, s'amiucissant peu à peu; arrondi dans sa 
moitié inférieure, et comprimé dans sa moitié supérieure. Un sillon 
large et peu profond occupe à peu près les % de la longueur 
du rostre. Axe un peu excentrique se rapprochant vers le c6té 
ventral. 

Dimensions. L'échantillon figuré est cassé jusqu'à la hau- 
teur de l'extrémité de l'alvéole. 

Longueur du rostre sans alvéole 207 mm. 

Diamètre antéro-postérieur 16 » 

En supposant que ce diamètre est = 100. 

Diamètre transversal aura 87 > 

Rayon dorsal 55 » 

Rayon ventral 45 > 

Longueur de Taxe, à peu près 1300 (1 293) 

Rapports et différences. La forme la plus rapprochée de 
notre espèce est Belemnites ohcliscus Phill.; elle se distingue par 
son rostre relativement plus allongé, dépourvu de sillon ventral 
distinct, et conservant la compression dans sa partie inférieure; 
outre cela, elle se trouve plus bas, dans la série des couches géo- 
logiques. 
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Belemnites porrectus Pbill. 

PI. IV (I), ûg, 3 et 4. 

1865. Belemnites porrectus Phillips. British Belemnites. PI. 32, flg. 8L 
1865. Belemnites striyosus ibid. p. 121. 

1875. (?) Belemnites Juddii Phillips. Geology of Yorkshire. Third édition. 
PI. 25, fig. 9, p. 334. 

H. Phillips caractérise cette espèce comme suit: Rostre mince 
très allongé, cylindro-conique, comprimé, aigu, lisse; sillon ventral 
distinct, occupant les Vs ^^ ^^ longueur du rostre, et se prolon- 
geant ensuite sous la forme d'une faible dépression jusqu'à la ré- 
giou alvéolaire. La section transversale du rostre est ovale, ce 
qui montre que les côtés du rostre sont aplatis, et que la face 
veatrale est plus large que la dorsale. Dans la région alvéolaire, 
la partie dorsale du rostre est plus épaisse que la latérale. 

Dans la collection de Speeton, nous possédons deux échantillons 
de cette espèce; l'un, plus petit, à section transversale ovale dans 
son tiers supérieur, mais devenant ronde plus bas, à sillon ven- 
tral occupant les V^ de la longueur du rostre, pour se modifier 
ensuite en une faible dépression ventrale qui s'efface peu à peu, 
et ne se prolonge pas sur le tiers supérieur du rostre. Sur les 
flancs, ou remarque un petit sillon latéral qui est le plus prononcé 
à la moitié inférieure du rostre, mais devient à peine visible au 
lout inférieur. 

L'autre échantillon de notre collection (Pi. lY (I), fig. 4) est 
plus grand et se dislingue du premier par les caractères suivants: 
«compression du rostre presque nulle, mBme dans la région 
alvéolaire; dépression ventrale plus prononcée et ne s'cffaçant 
])as en approchant de la partie alvéolaire; sillons latéraux à peine 
distincts. 

Dimensions. 

Petit échaiit. Grand échant* 

Xongueur du rostre 145 mm. 205 mm. 

Diamètre antéro-postéricur pris à Textrémité 

de Talvéole 12 » 15 » 

Si ce diamètre est =100 

Xiamètre transversal sera de î)G ï» 98 > 

Kayon dorsal 60 » 60 » 

Hayon ventral 40 » 40 > 

Xongueur de l'axe 1040 » H30 ^ 
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Rapports et difiérences. La forme la plus rapprochée de 
notre espèce est JSeïemnites obeliscoides] elle est relativement 
plus allongée et plus comprimée, et son sillon ventral est moins 
développé. Il est évident que le petit échantillon de Bel. porrec- 
tUs (PI. 1, flg. 3) est plus rapproché de Beletnnites obeliscus 
que le grand (Og. 4), et que ce dernier en est plus éloigné. Be- 
lemnites obeliscus est aussi une forme rapprochée de notre espère, 
mais Bel. porredus s'est encore plus éloigné dans la même di- 
rection de Bel. obeliscus que de Bel. obeliscoides. On voit donc 
que les trois espèces forment une branche naturelle qui se déve* 
loppe peu à peu dans une certaine direction. 

Gisement. Belemnites porredus a été trouvé à Speelon 
dans les couches F avec Beletnnites Puzosi. En Russie, cette 
espèce se rencontre dans les couches kimméridgiennes à Hoplites. 

Au nombre des matériaux que nous possédons, il y a quelques 
fragments de Belemnites provenant des couches les plus supérieu- 
res de l'étage F et des couches les plus supérieures du Kimmé- 
ridgien russe. Ces fragments appartiennent à une forme à sillon 
ventral encore plus développé que chez Bel. porredus, caractère 
qui la rapproche de Bel. absolutus Fisch.; elle est cependant plus 
.mince et plus allongée que cette dernière forme. 11 est possible 
que ce soit là une espèce nouvelle, appartenant à la même bran- 
che, et représentant une forme qui s'est encore plus développée 
dans la même direction. Vais le mauvais état de conservation des 
échantillons ne nous permet pas de nous faire une idée nette des 
caractères de cette espèce. L'échantillon le mieux conservé prove* 
nant de Speeton est figuré PI. IV (1), fig. 3. (v. page 228). 

Belemnites magnifious d'Orb. 

PI. V (II), flg. 1, 2. 

1845. Belemnites mcif/tiificus d'Orbigny. Géologie de la Russie, p. 425. 
PL 31, fig. 1—5. ' 

1863. Belemnites nitidus Dolf. (non PhilL). Fauue kimméridgienne du 
cap de la Hève. PL III, fig. 5, 6, 7 (non fig. 2, 3, 4). 

Les deux échantillons de Speeton, que nous figurons PL H, fig. 1 
et 2, correspondent à la description de cette espèce, faite par 
d'Orbigny, et que nous reproduisons ici en l'abrégeant un peu. 

Rostre très allongé, subcylindrique sur la moitié de sa longueur, 
s'attéouant ensuite peu à peu vers l'extrémité qui est très allon- 
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gée, et dout la pointe est ridée en long. De la pointe parlent 
d'abord deux petits sillons étroits qui viennent se réunir à 
peu de distance de la pointe et forment un seul sillon ventral, 
aussi large que les deux premiers pris ensemble; bientôt, ce sil- 
lon s'élargit, s'eiface, et, vers les parties supérieures, se trouve 
remplacé par un simple méplat. Ouverture sublétragone, plus large 
en dessous qu'en dessus; ligne apicale excentrique partout. Cavité 
alvéolaire courte, inclinée vers le côté ventrale à angle de 27 V, ^ 

D'après les mesures prises des échantillons russes, provenant 
de la môme localité que l'échantillon type de d'Orbigny, les an- 
gles de l'alvéole ont les dimensions suivantes: angle mesuré dans 
le plan dorso-ventral, varie de 23" près de l'extrémité de l'alvéole 
jusqu'à 19^ dans sa partie supérieure, angle moyen 21 ^ 

Dimensions des échantillons figurés. 

Grand ëehant. Petit ëchant. 

Longueur du rostre. . 200 mm. 165 mm. 

Diamètre antéro-postérieur à Textrémité de 

l'alvéole 27 > 16 » 

Si ce diamètre est = 100. 

Diamètre transversal aura 94 > 94 > 

Hayon dorsal 63 > — » 

Hayon ventral 37 » — » 

^ers le milieu environ de la longueur du rostre, 

rayon dorsal 70 > — » 

Vers le milieu environ de la longueur du rostre, 

rayon ventral 30 > — » 

Xongueur de Paie 530 » 840 > 

liongueur du rostre 740 > 1030 > 

La seule différence que présentent les échantillons figurés de 
Speeton et la forme correspondante russe de d'Orbigny, consiste 
dans une faible compression de la partie supérieure du rostre, 
coDspression qui^ bientôt, s'arrête au-dessous de la partie alvéo- 
laire, et le diamètre antéro-postérieur devient plus court que 
le transversal. Cette particularité que l'on observe dans les échan-^ 
tuions de Speeton se retrouve quelquefois dans les échantillons 
russes de la même espèce, et est intéressante en ce qu'elle nous 
indique la parenté de cette espèce avec Bélemnites Oweni. 

Rapports et différences. L'espèce sus-nommée est la plus 
rapprochée de la nôtre, mais s'en distingue facilement par tous 
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les earactàres mentionnés par d'Orbigny (Géologie de )a Russie, 
p. 425). Hais, en modiûant l'indication que d'Orbigny nous donne à 
l'égard de la coupe, nous verrons que notre espèce se distingue de Be- 
lemnites Oweni (et de Puzosi d'Orb.) par sa coupe, qui se déprime 
bientôt au-dessus de la partie alvéolaire du rostre et souvent dans 
cette partie même, par le méplat inférieur, par la dépression de 
l'extrémité du rostre, par l'excentricité remarquable de sa ligne 
apicale, et par son alvéole, dont les angles diffèrent beaucoup de 
ceux de Bdemnites Oweni (et de Beîemnites Puzosi d'Orb.). 

11 est intéressant de remarquer que Beîemnites magnificus 
occupe, relativement à Bel Oweniy la même position que Bel. 
porredus relativement à Bel. obeliscoides. 

L'autre forme rapprochée de notre espèce est Beîemnites abso- 
lutus que, ces derniers temps, on considère même comme syno- 
nyme de Beîemnites magnifictis '). Nous ne partageons pas cet 
avis, car, en examinant les figures, de d'Orbigny (PL 28, tig. 1 — 14), 
et en parcourant la description de son Bel. volgensis^ qui est sy- 
nonyme de Bel àbsolutus Fisch., et non d'Orb. (Géologie de la 
Russie, p. 419), il est évident que Bel. àbsolutus est une espèce 
bien différente de Beîemnites magnificus. 

Les principaux caractères distinclifs que la description de d'Or- 
bigny nous permet d'établir, sont les suivants: 



B. magnificus. 

Rostre subcylindrique dans la 
moitié de sa longueur, s'atténue 
ensuite peu à peu. 

Sillon ventral formé de deux 
petites rainures longitudinales, 
s'élargit et s'efface à peu de 
distante de la pointe; vers les par- 
ties supérieures, il se trouve 
remplacé par un simple méplat. 



B. àbsolutus. 

Rostre très légèrement rétréci 
en avant, cylindrique snr les 
les deux tiers, puis fortement 
acuminé en arrière. 

Sillon ventral formé de deux 
petites rainures longitudinales, 
s'élargit d'abord sans se creuser, 
puis, à la partie cylindrique, ce 
sillon est très profond, à bords 
inclinés, et s'efface tout-à-fait 
près du bord de l'alvéole. 



*) s. Nikitin. Carte géologique de la Russie, feuille 71. Mém. Comité Géol. 
T. II, J^ 1. 

(Quelques excursions en Europe occidentale. Bull. Comité Géul. T. VII, 
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A ces caractères, ajoutons encore les suivants: 



OuYerture un peu comprimée, 
ronde ou faiblement déprimée, 
un peu plus large en dessous 
qu'en dessns; coupe prise à l'ex- 
trémité de l'akéole; ayant la 
même forme, sans aucune trace 
d'échancrure. 

La moitié inférieure du rostre 
seule a une écbancrure peu pro- 
fonde du côté ventral de la coupe. 

Angles de Talvéole: 
transversal 20^ 
dorso-ventral 19°— 23" 
moyen 21 ^ 



Ouverture carrée, plus ou 
moins déprimée à angles et à 
flancs arrondis; coupe prise à 
l'extrémité de l'alvéole ayant la 
même forme, mais échancrée en 
dessous. 

Aux deux tiers inférieurs du 
rostre^ la coupe est beaucoup 
plus déprimée et très fortement 
écbancrée en dessous. 
Angles de l'alvéole: 
transversal 2V 
dorso-ventral 21"— 24" 
moyen 22*//. 



Gomme on le voit, il n'est pas difficile de distinguer ces deux 
espèces, et de remarquer que Belemnites magnificus est une forme 
iotermédiaire entre Belemnites Oweni et Belemnites ahsolutus 
Fiscb. '), fait qui est en parfait accord avec la position géologi- 
que de Belemnites magnificus. En Russie, cette espèce se ren- 
contre dans les couches les plus supérieures du Kimméridgien, ainsi 
qu'à la base des coucbes à Amm. t;ir^a^i^$ (partie inférieure du 
Portlandien). Bel. dbsolutiAs apparaît un peu plus baut et remonte 
jusqu'à la zone à Amm. Blacki (partie supérieure du Portlan- 
dien). Les échantillons de Speeton proviennent de la partie supé- 
rieure de F, immédiatement au-dessous de „caprolite bed E". 

11 est probable que l'opinion de M. !Nikitin, relativement à la 
synonymie de Belemnites magnificus et de Belemnites àbso- 
lutiis^ a été provoquée par la remarque suivante de d'Orbigny 
dans sa description de Bel. magnifient: „dès Tinstant où le sil- 
lon s'élargit, la matière composante, d'aspect presque corné qu'elle 
conserve partout, devient blanche, peu serrée, et s'exfolie facile- 
ment^ '), ainsi que par une autre remarque que nous trouvons dans 
la description de Bel. volgensis (ahsolutus Fiscb.): »Les couches 
qui se dépassent dans le sillon sont peu adhérentes: elles s'exfo- 



*) Le grand échantillon Je Speeton se rapproche un peu plus de JieJ. Oweni 
que l'antre ëchantillon figuré et que réchautillou type de d'Orbigny. 
') Géologie de la Russie, p. 425. 
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lient facilement et n'ont pas la contexture serre'e des autres par- 
ties^. Hais on en pourrait dire autant à Tégard de toutes les Be- 
lemnites de cette branche, sans que, pour cela, les caractères dis- 
tinctifs de chacune d'elles en soient nullement affaiblis. Dans Be- 
lememnites niagnificus^ on voit souvent des exfoliations de la- 
mes dans la région du sillon (c'est-à-dire dans la moitié inférieure 
du rostre), sans que cette exfolialion se prolonge sur la partie 
supérieure du rostre. Si nous prenons un échantillon usé, chez le- 
quel les lames sont en partie détruites et broyées même au-delà du sil- 
lon, la partie supérieure du rostre ne s'en trouvera pas échancrée, 
car le sillon ventral et le plissement caractéristique des lames qui don- 
ne naissance à ce sillon, ne se prolongent pas jusqu'ici, et les lames, 
en s'exfoliant, donnent au côté ventral un aspet aplati et non dépri- 
mé. Au contraire, si nous prenons un Bel. absolutus très bien con- 
servé et sans aucune trace d'exfoliation, nous verrons que le sillon 
est déjà fortement prononcé et qu'il se prolonge jusqu'à la partie 
alvéolaire, et nous sommes alors facilement convaincus que ce 
sillon n'est pas le résultat de l'exfoliation, mais qu'il est formé 
par le plissement des lames le long de la partie ventrale du ros- 
tre. Les figures de d'Orbigny représentent parfaitement bien chez 
Bekmnites magnificus la marche directe des lames sur le c6té 
ventral (PI. 31, fig. 4), et chez Bekmnites absolutus le plisse- 
ment de ces lames (PI. 28, fig. 5, 6, 7). Le sillon ventral, qui 
caractérise Bel. absolutus n'est nullement le résultat de la tri- 
turation, mais est dû à la structure du rostre et à la disposition 
de ces lames. La trituration est susceptible de modifier la forme 
du sillon, de le rendre plus profond, mais jamais il n'en peut 
être la cause, et l'échantillon type de Bel volgensis de d'Or* 
bigny=3=:£eZ. absolutus Fisch. ne laisse aucun doute à cet égard. 
11 nous montre le sillon ventral très bien développé; il a, en même 
temps, parfaitement bien conservé la rainure fine du bout infé- 
rieur du rostre, rainure qui s'efface bientôt, et que l'on n'observe 
que chez les échantillons très bien conservés. 

Belemnites cf. absolutus Flsch. non d'Orb. 

PL V (II), fig. 8. 

1837. Belemnites ahsohdus Fischer. Oryctogr. p. 173. PI. 49, fig. 2. 
1845. Belemnites volgensis d'Orb. Géologie de la Russie, p. 419. PI. 28, 
fig. 1— U. 
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Étages. 


Espèces. 


Coprolite Bed E. 
Portlandien inf. 


Behnuiiffs cf. nlsohttn.<i Fisch. (Speeton), 
B. ahsolHtus Fisch. (Russie). 


Couches F. 
Kimméridgien. 


B. Pttzosi d'Orh., B. oheliscoliles n. sp., 
B, hid^p/i fiais d'Orb., B. 2*on'tittis Phil. 


Oifordien et cal- 
lovicn supérieur. 


B. (hcetn Phill., B, Fusosi d'Orb., B. ohe- 
lIscHs Phil. 


CalloTien moyen 
et inférieur. 


B. sjti^ii^nris Phil., B. oheJiiifHS Phil., 
B, SHhijffhsits Nifc. 



En combinant cette distribution géologique avec les résultats que 
nous ont fournis l'analyse des caractères de ces formes, nous pou- 
vons exprimer les relations génétiques entre elles comme suit: 

B. ahsolutus. 



B. maqnificus. B. Fuzosi. 



B. porrectus. 



B. Oicen . 



B. obeliscoides. 



B. suhextensus. B. spicularh. 



B. oheliscus. 



Kous voyons qu'il y a deux branches parallèles, se modiiiant 
dans une certaine direction et se terminant chacune par des for- 
mes plus ou moins déprimées et à sillon ventral très bien développé. 
A côté de ces deux branches, nous voyons déjà, dans le callovien, 
une forme (Bel. SKhxtensus) plus courte et très peu déprimée, 
à sillon ventral assez bien développé. En attendant, nous laisse- 
rons de côté cette forme qui se sépare des deux branches que 
nous venons d'étudier. 
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II. 

Sélemnites des couches D de Speeton et formes qui en 

sont rapprochées. 

Les couches D ne nous offrent plus aucune des formes dé- 
crites ci-dessus. Ces couches sont caractérisées par d'abondantes 
liélemnites, depuis longtemps connues sous le nom de Bélemni- 
-ies lateralis Phill. Ces Bélemniies composent un groupe naturel, 
Tenfermant plusieurs formes dignes d'être considérées comme 
espèces, d'autant plus que, dans d'autres pays, plusieurs d'entre 
elles ont depuis longtemps été reconnues comme appartenant à des 
^ipèces différentes. 

Nous croyons possible de distinguer dans ce groupe les espèces 
sui\'antes: Belemnites lateralis Phil., Bel subquadratus Roem., 
JBe/. russiensis d'Orb., Bel. explanatus Phill., Bel. explanatoi- 
-^es sp. n. 

Belemnites lateralis Phill. 

PI. VI (IllJ, fig. 3 et 4. 

1835. Bclcmfiifes lateralis Phillips. Gcology of Yorkshire. Second édition. 

Id. third édition 1875, p. 334, PI. XXV, fig. 8. 
T1861. Btlcmmies cxceufricus var. imprcssus TrautscholJ. Bull, de 

Moscou 1861, X* 3, p. 272, PI. VII, fig. 10. 

1867. Belemnites ciirfiis Eichwald. Lethea rossica. Vol. 2, p. 1001, 
PI. XXXIII, fig. 2. 

11872. Belemnites honoiiofsis Sauvage et Rigaux. Journal de Conchylio- 
logie. Vol. XX, p. 349, PI. IX, fig. 1. 

^885. Belemnites eorimlentus Nikitin. Mémoires du Comité Géoloarique. 

Yol. 2, J& 1, p. 146, PI Vm, fig. 34 et 35. 
11889. Bi^lemnites lateralis Pliill. (rorpiilentus Nik.) Pavlow. Etudes 
sur les couches jurassiques et crétacées, p. 44, PI. IV, fig. 1 et 2. 

Rostre gros et court, déprimé, considérablement aplati sur le 

-<ôté ventral et très peu sur les flancs; à extrémité courte, 

-^biuse, recourbée un peu vers le côté ventral et ridée eu long 

-<lans les échantillons très bien conservés; à sillon ventral large et 

peu profond, qui, par l'exfoliation des lames, se prolonge le long 

-^e toute la région ventrale, ou ne présente qu'un petit enfoncement 



— 52 — 

au-dessus de la pointe (il est à peine marqué chez les jeunes)^ 
Ouverture plus large que haute, aplatie en dessous et un peu sur les 
flancs, arroui'ie en dessus. Alvéole occupant plus de la moitié du 
rostre; par sou extrémité, elle est inclinée vers le côté ventrale- 
son angle dorso-ventral a, près de l'extrémité, de 22" — 25% 
plus haut, 19", axe excentrique rapproché du côté ventral et un 
peu arqué. Cette Bélemnite ne se modifie presque pas avec l'âge, et 
atteint une grandeur très considérable. Pour faciliter les comparai- 
sons avec les espèces voisines, nous ne figurons que deux petits échan- 
tillons, quant aux grands, la littérature traitant cette question en^ 
représente d'assez bons. 

Dimensions. 

Les deux petits echan- Le plus grand échan- 
tillons figurés. (Collée- tillon de la colleetiotv 
tion de Speeton). de Speeton. 

Longueur du rostre 49 et 63 mm. 160 mm. 

Diamètre antéro-postérieur 11 »17 » 46» 

Diamètre transversal 12,5 > 18,5 » 52 » 

Dimensions prises sur deux échantillons d'âge moyen: 

En supposant que le diamètre antéro-postérieur pris à 
Textrémité de Talvéole est = 100, 

Le diamètre transveri^al aura 112 et 12()- 

Ravon dorsal 66 » 75- 

Rayon ventral 34 » 25^ 

Longueur dePaxe 200 » 204 

Longueur du rostre 410 » 42<> 

Rapports et différences. La forme lapins rapprochée de^ 
Belemnites lateralis est Bel. Eoiiillieri. Pour les différences, v. 
la description de cette forme. Les petits échantillons de cette espèce 
ressemblent beaucoup à Bel. russiensiSy mais celui-ci est moins 
trapu et est déprimé dorsalement, renflé et arrondi sur les flancs. 
Son sillon ventral est moins large et moins long, mais plus pro- 
fond que chez Bel. lateralis. Belemnites svhquadratus Roem. est 
plus allongé et moins renflé dans la moitié inférieure du rostre 
qui est plus aplati ventralement et plus comprimé sur les flancs,, 
et dont le sommet n'est pas incliné vers le côté ventraL Bel. 
kirghisensis d'Orb., Bel. Panderi d'Orb. et BeK eoccentricu» 
Blainv. sont plus allongés, plus comprimés et moins trapus. BeL 
explanatiis est plus allongé, plus conique et moins renflé à sa 
partie inférieure. 
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Gisement. Couches D de Speeton; Portiandien dft Boulogne, 
très rarement; étage supérieur de Rouillier (couches à Ole. oken- 
3is et à Ole. nodiger); environs de Moscou, gouv. de Simbirsk 
etc., Petchorien (couches à Ole. Keyserlingi). 

Observations historiques. En 1835, celte Bélemnite ca- 
facte'ristique pour les couches D de Speeton, les couches supé- 
rieures du Jura russe et le Petchorien, a été, pour la première 
fois, distinguée des autres espèces par Phillips qui, dans la seconde 
édition de sa Geology of Yorkshire, lui a donné le nom de Be- 
lemnites lateralis et y a figuré les contours d'exemplaires de 
différents âges, ainsi que la coupe du rostre. (Comme je n'ai pas 
•fette édition sous la main, je me sers de la troisième édition 
renfermant les mêmes figures, ainsi que de l'indication que je 
trouve dans l'ouvrage du même auteur <A Monograph of Brl- 
tich Belemnitidae>, p. 124). Un fragment du rostre et la coupe 
^'un jeune individu de la même espèce provenant des couches 
supérieures du Jura des environs de Moscou, ont été décrits et 
figurés par Mr. Trautschold, en 1862, sons le nom de Belemnitts 
exeentricns var. impressus. En 1867, M. Eichwald a donné une 
description détaillée de cette forme, qu'il a désignée sous le nom 
de Belemnites curtus et rapprochée de Bel, Panderi et de 
Bel. svhquadratus. En 1872, M.M. Sauvage et Rigaux ont dé- 
■crit et figuré sous le nom de Belemnites bononiensis un échan- 
tillon de cette espèce, très intéressant par son gisement dans le 
Portiandien de Boulogne. En 1885, M. îïikitin a décrit et (iguré 
sous le nom de Belemnites corpulentus deux échantillons de la 
même espèce, et un troisième appartenant à une espèce qui en 
^st très voisine, et que nous croyons utile de distingut^r sous le 
nom de Belemnites Bouillieri (v. plus bas). 

On se voit donc embarrassé en face de cette profusion de noms 
<iue les auteurs de différents pays ont introduits dans la science, 
pour désigner cette intéressante et importante forme. Le nom pro- 
posé par Phillips a le droit de priorité, droit qui se trouve un peu 
affaibli par l'absence de la description dans son ouvrage. Celui pro- 
posé par M. Trautschold n'est que le nom d'une variété; outre 
cela, Téchantillon décrit par lui est fort petit, et n'a pas été suffi- 
samment étudié et comparé avec les autres formes rapprochées. 
La description de M. Eichwald est assez détaillée; cependant, non 
seulement la figure qui l'accompagne ne représente pas tous les 
caractères distinctifs de l'espèce, mais encore quelques erreurs se 
£ont glissées dans les indications de la distribution géographi- 
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que; en outre, le noui de B. curttis a déjà e'té employé par Blain- 
ville pour désigner une autre forme (v. Mém. sur les Bélemnites^ 
PI. III, fig. 1, 2, 3). La description et les figures de M.M. Sauvage 
et Rigaux sont assez bonnes, et le nom proposé par eux méri- 
terait d'être adopté, mais re Bel. hononienm est beaucoup plus^ 
rare à Boulogne qu'en Angleterre et qu'en Russie, et le nom pro- 
pose par M.M. Sauvage et Rigaux est beaucoup moins usité qud 
celui que lui a donné Phillips en Angleterre et Eichwald en Russie. 
Le nom sous lequel M. l^ikitin désigne cette Belemnite est le dernier 
qui ait été proposé. Ses ligures sont excellentes, mais sa description 
n'est pas plus détaillée que celle de M. Eichwald; quant au gi- 
sement, l'indication qu'il nous en donne est incorrecte; de plus, le 
petit échantillon de son B. corpiilentus représente une autre forme 
(v. plus bas). Cet aperçu historique m'autorise donc h adopter 
pour l'espèce en question le nom de Belemnites lateraliSj le plus 
ancien et le plus usité en Angleterre. 

Belemnites subquadratus Roem. 

PI. VI (III), fig. 5 et 0. PI. VII (IV), fig. 1. 

183G. Note historique. 

Brlcwuifrs subquadratus a été pour la premiôrc fois décrit et 
figuré par F. Roemer dans son ouvrage. «Die Versteinerungen der 
Norddeutschen Oollthen Gebirges», p. 1G6, PI. XYI, fig. 6. La figure 
(ju'il en a donnée est petite et ne doit pas ôtre de grandeur naturelle, 
il en juger d'après le texte: «Beim abgebildeten sehr dicken und 
grossen Exeniplarc...». Cette Belemnite était, quand Rômer Ta dé- 
crite, considérée comme fossille jurassique. 

1848. Dans l'ouvrage de M. Roemer «Die Versteinerungen des Norddeut- 
schen Kreidegebirges», nous retrouvons sur le Bel. subquadratus la 
mOme description qui avait déjà paru dans son ouvrage précédent; il 
y ajoute quelques indications supplémentaires, et rapporte son espèce 
ii\\\ fossiles crétacés. Les dimensions indi([uées par lui dans cette des- 
cription ne correspondent pas avec la figure représentant cette forme 
dans son ouvrage précédent déjà cité. 

1842. Bf'Jpmuites Souirhi d'Orbigny. Pal. Franc. Terr. Jurass. p. 133, 
PI. 22 fig. 4 — 8 (non B. Souichi de Lor.) La forme figurée ne se dis- 
tingue pas des jeunes individus de Bel. snlquadratus provenant de 
Speeton et du nord de T Allemagne. 

1847. D'ihbigny, dans son supplément des ^Ter^ains crétacés», indique la 
>ïyDonyniie de cette espèce, en donne une description bien détaillée et 
figure un bon échantillon de grandeur naturelle, avec l'ouverture et 
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la coupe; les figures de d'Orbîgny sont les meilleures (lue nous con- 
naissions. 

1849. Bclcnwifes suhquadratus Quenstedt. Cephalopoden. PL 30, 
fig. 26, 27. 

1887. M. Giimbel, dans sa «Géologie von Bayern> (1-er Theil. Grundziige 
der Géologie, p. 828) figure un échantillon de grandeur moyenne de 
Sel. sKbqnadratus avec la coupe. 

Si nous combinons la description de Roemer et celle de d'Or- 
bigny, et si nous y ajoutons les dimensions, nous aurons la carac- 
téristique suivante de l'espèce: rostre subcylindrique dans sa par- 
tie supérieure, s'atténue peu à peu vers le bout inférieur, aussi 
large que haut dans sa partie supérieure où la coupe est un peu 
carrée; de là, elle se déprime un peu et forme en dessous un mé- 
plat très prononcé qui se prolonge sur toute la longueur du rostre, 
en se creusant d'avantage près de l'extrémité; axe très rap- 
proché de la face ventrale, de sorte qu'à l'extrémité de l'alvéole, 
le rayon dorsal se rapporte au ventral comme 1 : 2, plus au-des- 
sus comme 1 : 3; mais, vers l'extrémité du rostre, ce rapport de- 
vient 1 : 1. L'alvéole est toujours plus courte que la moitié de 
la longueur du rostre; chez les jeunes exemplaires, l'axe est à 
peu près deux fois plus long que l'alvéole. Sur les flancs des 
jeunes exemplaires, on remarque un très faible sillon longitudinal 
(PI. III, lig. 6). L'angle transversal de l'alvéole a 29 ^ l'angle dor- 
so-ventral 24** à l'extrémité de l'alvéole, et 20*^ plus haut. 

Dimensions. 

Grand ëchant. Petit e'chant. rr.,„ ^... ^ i,^„x 

PI. VI (III), PI. VII (IV;, K%f ; ;t"6 

Longueur du rostre 115 mm. 60 mm. 54 mm. 

Diamètre de l'ouverture. 33 » antérc-post. 8,6; transv. 9. 7,5 et 8. 
Diamètre antéro-posté- 

rieur pris à Textrémité 

de l'alvéole 26 > 

Si ce diamètre est=100. 
Diamètre transversal est 

de 112 

Rayon dorsal 66 

Rayon ventral 34 

Longueur de l'axe 315 

Longueur du rostre 577 
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Rapports et différences. Bel. suhquadratus se rappro- 
che de B. lateràlis Phill. par sa forme trapue, par son côté ven- 
tral aplati et par son axe excentrique; il en diffère par ses di- 
mensions, sa forme plus allongée, son ouverture ronde, sub- 
quadrangulaire et non déprimée, par le méplat ventral plus pro- 
noncé, et son extrémité moins inclinée vers le coté ventral. 
B. russiensis d'Orb. est une forme comparativement plus petite 
et plus courte; son côté dorsal et son ouverture sont distincte- 
ment déprimés, le côté ventral est plus arrondi et porte en des- 
sous un court sillon. Bel. explanatvs Phill. se distingue de Bd. 
suhquadratus par sa partie inférieure plus amincie, par sa coupe 
subtrapézoïde et par ses sillons latéraux plus distincts. Pour les 
différences de Bel. explanatoides v. la description de cette forme. 

Gisement. Belemnites suhquadratus est commun dans les 
couches D (D^ DJ; il se rencontre aussi, quoique très rarement, 
dans les couches C; la PI. VU (IV), fig. 1, représente un échantillon 
provenant de ces couches. En Russie, B. subquadrafus commence 
à paraître dans Tétage supérieur de Rouillier, et devient plus nom- 
breux dans la zone à Amm. Keyserlingi (Petchorien). 

Belemnites russiensis d'Orb. 

PI. VI (III), ilg. 7, 8 et 9. 

1845. Behwuitcs ru^sie)isis d'Orbiirny. Géol. de la Russie, p. 422, 

PI. 29, fig. 10—16. 
1885. Belemnites rHs,'^ie))si,s Kikitiu. Méni. Comité Gt'ol. V. 2, .¥ 1, 

PL VU, fig. 32 et 33. 

Nous reproduisons ici la caractéristique de cette espèce, faite 
par d'Orbigny, et à laquelle nous ajoutons quelques suppléments 
ainsi que les dimensions des échantillons russes et anglais. 

Rostre médiocrement allongé, élargi sur les côtés, acuminé en 
arrière, déprimé; à l'extrémité de la partie ventrale, pourvu 
d'un sillon ventral large, mais peu profond, qui disparaît vers le 
tiers inférieur de la longueur totale et ne laisse plus qu'un faible 
méplat. Ouverture très déprimée surtout en dessous; axe excentrique, 
extrémité de l'alvéole placée aux V5 inférieurs du diamètre, mais 
beaucoup plus rapprochée du bord en avançant vers la pointe du 
rostre; cavité alvéolaire ronde, à angles de 22 ^ Les échantillons 
bien conservés sont pourvus d'une rainure longitudinale à l'extré- 
mité du rostre. L'espèce est presque identique à tout fige, mais, 
dans la jeunesse, elle est plus allongée et dans la vieillesse, elle 
s'élargit et se raccourcit beaucoup. 
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Dimensions. 



« , . 1 o ^ r 1 é-ii Echantillon de 

Echant. de Spee- Echantillons russes j'a.k- „„ pi «a 

ton, PI. II, flg. 8. de Khorochowo. ^ lig Î2— IG 



Xongueur du rostre.... 70 mm. 67 et 54 mm. 78 mm. 

Diamètre dorso-ventral . . 14,5 > 14,5» 9,7 » 10 >» 

Diamètre transversal... 16 > 17>'10 » 18 > 
Diamètre dorso-ventral à 

rextrémité de l'alvéole. 14,5 > 13 > 7,5 > 14,5 



» 



Si ce diamètre est = . . 100 » 100 > 100 » 100 

Diamètre transversal .. . 118 > 115>133 » 121 

longueur de Taxe 360 » 308 > 520 ^ 352 

longueur du rostre ... . 518 » 538 > 730 » 578 

Rapports et différences. Les formes rapprochées de Be- 
' Jemnites russiensis sont: -BeZ. Bouillieri, Bel lateralis, Bel, snh- 
^vuidrattiSj Bel. explanatoides. Bel. lateralis est plus trapu et 
^atteint des dimensions beaucoup plus grandes; sa coupe n'est pas 
^iépriraée en dessus, et moins élargie (chez les échantillons de la 
^jrandeur correspondante). Bel. subquadratus est une forme plus 
allongée et atteignant des dimensions plus considérables; elle est 
4léprimée du côté dorsal, et son méplat ventral est plus prononcé, 
tandis que le sillon ventral Test moins. Quant à Bel. explanatoides 
jttK à Bel. Rouillieri, v. plus bas. 

Gisement. A Speeton, Belenmites russien&is se rencontre 
4iaDS les couches supérieures de la zone D, en partant de D5, avec 
JBel. lateralis et Bel. suhquodratm. A Boulogne, cette forme se 
^-encontre rarement dans le Portlandien moyen et supérieur. En 
liussie, elle est commune dans TEtage supérieur de Rouillier et 
l>las rare dans le Petchorien (zone à Amm. Keyserlingi) . 

Belemnites explanatus Phill. 

Pi. VI (lll), fig. 2," PL VIII (V), fig. 8 et 9. 

1865. Belemnites explauaffis Phillips. British Belemnitiilae, p. 128. 
PI. XXXVI, fig. 94—96. (Il faudrait peut-être eu exclure les fig. 96 
V^ , v^^ , s"' qui représentent une forme très rapproch(?e de B. Kir- 
ghisetisis d'Orb. et peut-être même identique a\ec elle; mais, comme 
nous n'avons pas sous la main l 'échantillon même, nous n'osons l'affir- 
mer d'une manière positive). 
188 O. Belemnites e.rphmatns Damon. Suppl. to the Geoloiry of Wevmouth. 

PI. xni. fig. 6. 
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Bostre subconique s'atténuant peu à pea et passant à une pointe 
un peu déprimée; flancs plus ou moins largement cannelés; côté 
ventral aplati et un peu élargi, devenant concave vers le sommet 
du rostre; sommet ridé en long chez les échantillons bien con- 
servés. Coupe aussi large que haute, est plus ou moins déprimée 
en dessous et obliquement aplatie sur les flancs; alvéole conique, k 
extrémité excentrique rapprochée vers le côté ventral; elle occupe 
à peu près la moitié de la longueur du rostre; angle transver- 
sal de 21 — 22'', angle dorso-ventral 24" près de l'extrémité, et 
20 '^ dans la partie supérieure. 

Dimensions. 

Echant. de Spee- Echantillons types de Phillips d'après le* 
4An PI TH n^ 9 figures et la description. 

tonn.iii,ug.-i. Grand echant. Echaut d'âge moyen. 

mm. mm. mm. 

Longueur du rostre.. 77 110 70 

Diamètre dorso-ven- 
tral de la partie 

alvéolaire 19 22,5 13 

Diamètre transversal 

de la même partie. 19 24 15 

Diamètre dorso-ven- 
tral ù f extrémité de 

Talvéole 17 20,5 13 d'après la coupe 

Sl> ûg. 98; qui 
n'est pas loin de 
Textrémité de l'al- 
véole. 
Si ce diamètre est =. 1^0 loO 100 

Diamètre transversal iqq ^^' utS'^'^' ^^^ ^''^'^' ^« '"^'"^ 

fliirfl '* "^"^® coupe. 

■"" ^ 107d'après le texte ^ 

Rayon dorsal ^^ 54 

Rayon ventral ^0 30 ~ ^, . , i. 

^ 423 d'après la ûgurc- 

300 d'après la 0- 

Longueur delaxe... 305 ^uro 400-450 d'après le 

350 d'après le texte t^j^e 

Longueur du rostre 

(sans en avoir res- 
tauré la partie su- 
périeure cassée) .. 459 53G 538 d'après la figure 

Rapports et différences. Toutes les espèces de la bran- 
che que nous étudions sont plus ou moins rapprochées de B. ex- 
planatvs^ mais en diffèrent par les caractères suivants. 

B. lateràlis est plus trapu et plus épaissi dans son tiers infé- 
rieur; ses flancs sont plus lisses et plus arrondis, et son alvéole 
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est plus profonde. B. russiensis est une forme plus déprime'e, 
plus épaissie dans son tiers inférieur, ses sillons latéraux sont moins 
distincts et ses flancs plus arrondis. B. suhquadratus est plus 
allongé et moins conique, à côté ventral plus aplati. B. Kir- 
glmensis est plus allongé, plus cylindrique et moins aplati du 
(*ùté ventral. Bel. breviaxis est plus déprimé sur les flancs. Pour 
Bel. exphnatmdeSj v. plus bas. 

Gisement. D'après M. Phillips, Belemnites explanatus est 
une forme caractéristique du Kimméridgien supérieur. Il se ren- 
contre dans le <Kimmeridge Clay> de Waterstock, près de Tha- 
me, dans la partie supérieure de Kimmeridge Clay de Hartwell, 
près d'Aylesbury, avec Cardium inaequistriatum, Astarte Eart- 
tceUiana et Ammonites biplex, ainsi que dans la partie supé- 
rieure du < Kimmeridge Clay> de Wheatley, près d'Oxford. On sait 
que, ces derniers temps, cette partie supérieure du < Kimmeridge 
tlay> a été reconnue comme le Portlandien inférieur, et, dans ce 
cas Bel. explanatus doit être considéré comme une forme carac- 
térisant le Portlandien inférieur du sud de TAngleterre. Jusqu'à 
présent, cette forme n'a pas été reconnue en Russie; mais j'ai pu 
constater qu'elle n'était pas rare dans le Jura supérieur de la 
Kussie, et se rencontrait assez souvent aux environs de Moscou, 
dans les couches à Amm. virgatus et dans les couches à Amm. 
JSlahi (Portlandien). II serait fort probable que cette forme fût 
l'épandue en France et en Allemagne, notamment dans les cou- 
ohes dites kimméridgiennes, sans qu'on la distinguât des autres, 
cJe même qu'en Russie, on ne l'a pas, jusqu'à présent, distin- 

g'uée de Bel. Panderi d'un côté, et de Bel. russiensis de 

1 ''autre. 

belemnites explanatus est une forme très intéressante par ses 
rapports avec les autres formes de ce groupe. M. Phillips avait 
déj^ remarqué que cette Bélemnite ressemblait et à Bel. abbrevia- 
de rOxfordien et à Bel. lateralis de Speeton, et qu'elle nous 

sente ainsi un sujet plein d'intérêt pour les études sur la dé- 
rivaiion des formes spécifiques par hérédité. 11 est à regretter que 
M* Thillips n'ait pas développé ses idées sur cette intéressante 
question. 

Belemnites explanatoides sp. n. 

PI. VI (\\l), lîg. 1. 

Je désigne sous ce nom une mutation de l'espèce précédente 
^ coupe subovale, moins élevée et moins aplatie sur les flancs. 
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D'uu autre côté, Bel exphnatoides est très rapproché de Bel. 
subquadratus qui s'en distingue par son rostre plus allongé, à 
coupe plus carrée, et sa cannelure latérale moins distincte et même 
presque nulle. B. explanatoides se rencontre assez souvent dans les 
i^ -couches D de Speeton. Dimensions. Longueur du rostre 77 mm. 

Diamètres de la partie alvéolaire 19 mm. Diamètre dorso- ventral 
à l'extrémité de l'alvéole 17 mm. Si ce diamètre est := 100, 
le diamètre transversal sera de 115, rayon dorsal 36, rayon ven- 
tral 44, longueur de l'axe 300. 

Après avoir décrit les Bélemnites des couches D de Speeton, 
Bélemnites désignées dans les collections sous le nom de Bel. la- 
teraliSy nous trouvons utile de passer en revue les autres for- 
mes qui en sont plus ou moins rapprochées. Outre les espèces décri- 
tes dans la littérature, nous y en ajouterons quelques autres. Les 
riches matériaux conservés dans les collections paléontologiques de 
l'Université de Moscou, nous permettent de distinguer deux espèces 
nouvelles et intéressantes qui, d'un côté, se rapprochent des Bélemni- 
tes caractérisant les couches les plus supérieures du Jura russe, 
<'omme Bélemnites russiensis et Bel. lateraliSj de l'autre, de 
<iuelques membres du groupe kimméridgien et oxfordien, connu en 
Russie sous le nom de B. Panderi. 

Je propose de donner à l'une de ces espèces le nom de Bé- 
lemnites Bouillieri, et à l'autre celui de Bélemnites mosqu^ensis. 

Bélemnites Rouillierl sp. n. 

PI. VIII (V), Hg. 2 et 8. 

Brlcmnites rorjndentus Nikitin. Méni. Comité Géol. vol. II, }è 1, 
PI. VII, fig. 36 (non 34 et 35). 

Rostre trapu suhcylindrique, aplati sur la moitié inférieure du 
i'Mé ventral, et très faiblement aplati dans sa moitié supérieure 
^t sur les tlancs, de sorte que l'ouverture et la coupe de la par- 
tie supérieure du rostre sont presque rondes, ou très faiblement 
déprimées ou comprimées; sommet court, obtus et presque cen- 
tral; du sommet part un sillon ventral bien marqué, mais s'élar- 
gissant bientôt et se perdant vers la moitié du rostre. Alvéole occu- 
pant un peu plus de la moitié du rostre; son angle est de 21 — 
22^; son sommet est excentrique et rapproché du côté ventral; 
axe excentrique et arqué. Les jeunes individus ont la même for- 
me générale, et ne diffèrent qu'en ce que le sillon ventral est 
moins développé et l'aplatissement des flancs plus prononcé. 
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Dimensions. 

Grand cchant. Petit échant. 

Longueur du rostre 87,5 mm. 40 mm. 

Diamètres de Touverture (dorso-ventral et 

transvers.) 25 > D,7 » 

Diamètre dorso-ventral à rextrdmité de 

l'alvéole 21,5 ^ 9 > 

Si ce diamètre est = 100, 

Le diamètre transversal aura 107 100 

Longueur de l'axe 205 222 

Longueur du rostre à peu près 407 444 

Rapports et différences. Les formes les plus rapprochées 
de JBelemnites Bouillieri sont Bel. lateralis. Bel. russkivsis et 
23él. Kirghisensis. Bel. lateralis se distingue par sa forme plus 
trapue et plus comprimée surtout du côté ventral, par sou ouver- 
ture ovale déprimée en dessous et par son sommet excentrique. 
-CaZ. rttësiensis se distingue par sa forme déprimée des deux côtés 
e t par son ouverture ovale, épaissie sur les flancs. Bel. Kirghi- 
sensis est plus allongé, plus comprimé sur les flancs, surtout dans 
la moitié inférieure, alvéole plus courte. 

Gisement. Bel. Bouillieri se rencontre dans le Jura russe^ 
<\ ans les couches à Amm. Blaki; il descend aussi, quoique plus^ 
^"areraent, dans les couches à Amm. virgatus. 

m 

Belemnites mosquensis sp. n. 

PI. VIII (V), Og. 5 et 6. PI. XIII VI, flg, 2. 

X866. Belemnites Souichi de Loriol. Monographie de l'étage portlandieir 
de Boulogne sur-mer p. 7. PL II, fig. 5 (non Bel. Souichi d'Orb.). 

Rostre allongé déprimé dans son ensemble, surtout dans la par- 
t ie moyenne et inférieure, subcylindrique dans la moitié supérieure 
^it subconique dans l'inférieure, qui se termine par une pointe 
<^^gttè, ordinairement recourbée vers le côté dorsal; côté ventral 
^u rostre aplati, portant dans son quart inférieur un sillon ven- 
tral peu profond. On remarque sur chacun des flancs un méplat 
& ncliné vers le côté dorsal, ce qui donne à la section du rostre^ 
%aQ aspect arrondi mais faiblement trapézoïde^ élargi et aplati ven- 
'^ ralement, et un peu obliquement aplati sur les flancs; les jeunes 
ï ndividus portent sur les flancs un sillon latéral faiblement pro- 
.once. Alvéole conique, à extrémité excentrique rapprochée vers- 
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le côté ventral; elle occupe à peu près les '/^ de la longueur du 
rostre; angle dorso- ventral de 22^ (près de Textrémité); parois 
latérales de la partie alvéolaire plus épaisses que la ventrale et 
la dorsale. 

Axe excentrique, situé aux ^y,,,o inférieurs du diamètre dorso- 
veutral, puis formant un arc et se rapprochant plus vers le côté 
ventral (^^,oo i^f. du diamètre dorso-veutral à l'extrémité supé- 
rieure du sillon). 

Dimensions. 

,. ^ « - Grand, échant. 

**&• ^- ^'«- ^- casse au-dessus. 

Longueur du rostre 71 mm. 08 mm. 68 mm. 

Diamètre dorso-ventral de la par- 
tie alvéolaire 9,5 » 11 » 13,5 > 

Diamètre transversal de la mê- 
me partie 10 » 11,75 ^ 15,5 » 

Diamètre dorso-ventral à l'extré- 
mité de l'alvéole 9 » 10 » 12,5 > 

Si ce diamètre est = 100. 

Diamètre transversal aura. ... . 110 116 120 

Rayon ventral 35 — — 

Rayon dorsal 65 — — 

Longueur de l'axe 555 480 376 

Longueur du rostre 790 680 544 

Rapports et différences. Les espèces les plus rapprochées 
de Bel. mosquensis sont: Bel. russiensis, Bel. 8uhqua<Iratus, 
Bel. Panderi et Bel. troslayaniis. Bel. russiensis est plus court 
et épais, ses flancs sont plus épaissis et arrondis, son bout inférieur 
est plus épais et moins aiçu; Bel. siibquadratus jeune {Bel. 
Souichi d'Orb.) ressemble beaucoup à Bd. tnosquensis par la 
forme générale, mais il est encore plus aplati ventraleraent et dé- 
pourvu du sillon ventral. Bel. Panderi est comprimé et aplati 
sur les flancs; en outre, la LTandeur moyenne de cette espèce est 
plus considérable. Bel. trodayamis d'Orb. (non Dollf.) occupe par 
ses caractères une place intermédiaire entre Bel. Panderi et 
Bel. mosquensis, et, par conséquent, il est plus rapproché de 
Bel. mosquensis que ne l'est Bel. Panderi; pour les dift'érences, 
voir la description de Bel. troslayanus d'Orb. 

Gisement. Portlandieu et couches à Olc^st. suhditus aux 
environs de Moscou. Portlandieu moyen et supérieur de Boulogne. 
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Belemnites troslayanus d'Orb. doq DoIIf. 

PI. Xm (YI), fig. 1. PI. VIII (V), flg. 4. 

1863. Bdemmtes nitidus DoUfus. (En partie). Faune kiniméridgienne du 
Havre. PI. III, fig. 2, 3 et 4, non 5 et 6. 

1874. Beleinnites nitidus de Loriol. (En partie). Fossiles du Jurassique 
supérieur du Boulonnais, p. 15. PI. I, fig. 12 non 11. 
Voir Pindication des rapports et différences dans la description de 
l'espèce précédente. 

Rostre allongé, subcylindrique dans sa partie supérieure, s'amin- 
cissant ensuite peu à peu et se terminant par une pointe assez 
aiguë; coté ventral du rostre déprimé, et portant en dessous un 
sillon peu profond qui occupe le V* ou tout au plus la Vj de la 
longueur totale; flancs à méplat longitudinal étroit et faiblement 
incliné vers le côté dorsâl; alvéole conique, par son extrémité incli- 
née vers le côté ventral occupant de Va — V< de la longueur du 
rostre; son angle dorso-ventral est de 22*^; ouverture arrondie 
faiblement subtétrangulaire. La longueur du rostre varie considé- 
rablement dans les différents échantillons que j'ai étudiés, ce que 
démontrent les dimensions suivantes. 

Echant. ^^^^^ échani. Echantillon type de 

p, '^in/v^ provenant de d'Orbigny Pl.XIII(VI), 
fig 4. MnioYniki. fig. 1. 

mm. mm. mm. 

Longueur du rostre 66 94 à peu près 57 (sans la partie 

supérieure de 
l'alvéole;-. 

Diamètre de la partie alvéo- 
laire 12,5 14 SVs 

Diamètre dorso-ventral à 

l'extrémité de l'alvéole.. 12 14 8 

Si ce diamètre est = 100, 

Diamètre transversal = . . . 100 100 100 

Axe du rostre = 390 507 587 

Longueur du rostre = 550 670 à peu près 712 

L'histoire de cette espèce est assez compliquée. Mr. d'Orbigny, 
qui a créé l'espèce, n'en a donné qu'une très courte description et 
pas de figure. M. Dollfus, en décrivant son Bel. nitidus^ affirme 
que ce dernier est une forme bien distincte de Bel. troslayanus 
d'Orb. et, sous le nom de Bel troslayanus, il figure une form« 
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qu'il croit identique avec celle de d'Orbigny, mais le dessin ne 
correspond ni à la description de d'Orbigny ni à réchantillon 
type que, grâce à l'obligeance de Mr. le prof. Gaudry, j'ai eu 
l'occasion d'étudier, et que je ligure ici *). Au contraire, un des 
e'chantillons figurés par Dollfus sous le nom de Bel. nitidiis, cor- 
respond assez bien à l'échantillon type de Bel. troslayanus d'Orb.^ 
tout en s'en distinguant cependant par sa grandeur plus considé- 
rable. Un autre échantillon portant les mêmes caractères a été, 
plus tard, également figuré par M. de Loriol sous le nom de Bel. 
nitidtis (Foss. du Boulonnais. PI. I, fig. 12 non 11). Comme 
M. Dollfus est le premier qui ait ligure et décrit la Bélemnite en 
question, il serait peut-être préférable d'adopter le nom de Bel. 
nitidus proposé par lui; mais, prenant en considération, que M. Doll- 
fus, ainsi que M. de Loriol, ont réuni sous ce nom des formes 
différentes, et que le nom de Bel nitidus a été donné par Phil- 
lips à une Bélemnite du Lias, appartenant à un tout autre groupe 
(Phillips. British Belemnitidae, p. 67, PL XIII, fig. 34), je crois 
impossible d'adopter le nom de Bel nitidus pour désigner la 
forme du Jurassique supérieur dont il est question, et je préfère 
revenir au nom de Bel. troslayanus donné autrefois à la mê- 
me forme par d'Orbigny. La fig. 1 de la PL XIII (VI) représente 
un échantillon type de Bel. troslayanus d'Orb. provenant du Kim- 
méridgien de Trouville; il est conservé au Musée d'Histoire Natu- 
relle de Paris et porte le jYs 4593. 

Rapports et différences. Les espèces les plus rappro- 
chées de Bel. troslayanus d'Orb. sont: Bel. Panderi, Bel. mos- 
quensis et Bel. kirghisensis; le premier est plus comprimé et 
plus aplati sur les ttancs, le second est déprimé surtout dans la 
moitié inférieure. Bel. kirghisensis (v. plus bas) est très rappro- 
ché de Bel. troslayanus par la forme de sa coupe, mais il est 
un peu plus carré, plus court et plus renflé dans son quart infé- 
rieur, ce que donne au bout du rostre un aspect moins aigu; ce bout 
inférieur est souvent un peu incliné vers le côté ventral; sillon 
ventral plus étroit chez Bel. kirgliisensis comparativement à 
celui de Bel. troslayanus. Bel. suhextensus Nik. ressemble aussi 
à Bel. troslayanus^ mais s'en distingue par son rostre plus arrondi 



*) M. D'Orbigny nous apprend que son Bel. iroalayanus est une forme cana- 
liculée plus longue et plus aiguë que Bd. Souichi^ tandis que le dessin de 
M. Dollfus nous représente une forme plus courte et épaisse, moins aiguë et à ail- 
Ion à peine marqué, forme qui ni-us rappeUe plutôt un jeune Bel. kirghisensis» 
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et presque sans depreF.^ion ventrale; il est un peu comprimé dans 
sa partie inférieure et non (!ans sa partie supérieure, ce qui 
fait que l'ouverture et les coupes sont rondes dans la partie su- 
périeure du rostre, et longitudinalement ovales dans la partie in- 
férieure. Les variétés allongées de Bel. troslayanu& présentent 
quelque ressemblance avec Bel. magnificm, mais ce dernier est 
plus allongé et arrondi, à méplats latéraux moins prononcés et 
à sillon ventral plus long. 

Gisement. BeUmniUs troslayanus d'Orb. se rencontre dans 
le Kimméridgien français et russe, et dans la partie inférieure du 
Portlandien des environs de Moscou (couches à Amm. virgatus). 



Bélemnites kimméridgiennes et oxfordiennes se rapportant 

au même groupe. 

Si nous descendons plus bas dans la série des courbes jurae- 
siques, nous trouvons dans le Kimméridgien et dans TOxfordien 
c|uelques formes, dont les liens de parenté avec celles qui vien- 
nent d'être décrites sont plus ou moins évidents, ce que nous 
avons déjà indiqué plusieurs fois dans les < rapports et différen- 
ce es> des formes décrites. Les formes kimméridgiennes et oxfor- 
diennes, dont nous allons parler dans les pages suivantes, ont été 
cîëcrites sous le nom de Bélemnites abbreviatuSj Bel. excentri- 
<^uSf Bel. excentralis^ Bel. Panderi, Bel. kirghisensis. 

Toutes ces formes, décrites par différents auteurs, sont très 
rapprochées entre elles, et, quelquefois même, sont considérées 
€^omme appartenant à une seule espèce; cette manière de voir a 
sa raison d'être, si Ton considère l'espèce dans un sens très large. 
dSepeodant, nous croyons utile de conserver, les uns à c6té des 
autres, plusieurs noms spécifiques caractérisant des formes que^ par 
1 ears caractères constants, on peut facilement distinguer entre elles, 
cjuoique ces caractères deviennent peu distincts et même se con- 
:ff* ondent dans certains échantillons intermédiaires. Si nous nous bor- 
x^ons à Tétude des formes décrites et figurées dans la littérature, 
&l est très diffiûle et presque impossible de bien délimiter les 
^^èces entre elles, les figures et les descriptions ne donnant pas 
*( OQJoars les détails nécessaires, et la même description se rappor- 
^ant souvent à des formes différentes, à en juger d'après les 
figures qui illustrent cette description. 
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Mais, grâce aux riches matériaux que nous offrent nos collec- 
tions, nous pouvons nous faire une idée nette sur les caractères 
distinctifs des formes que nous croyons utile de distinguer dans ce 
groupe. 

Je vais d'abord caractériser Tune de ces formes, Belemnites 
Panderi d'Orb., en me servant de la description et des figures 
de d'Orbigny, auxquelles, en les comparant avec les échantillons 
de nos collections, j'ai encore ajouté quelques suppléments et fait 
certaines modifications. Je donnerai ensuite des indications brèves 
sur les caractères distinctifs, ainsi que les dimensions des autres 
formes de ce groupe. 

Belemnites Panderi d'Orb. 

1827. Belemnites excentricus Blainville. Belemnites. PL III, fig. 8. 

1842. Belemnites excentricus d'Orbigny. Terr. jurassique. PI. 17, fig. 3, 
7 et 8. (En restaurant la partie supérieure du rostre(fig. 3), cassée à 
peu près à la moitié de la partie alvéolaire, comme le démontre la 
. coupe fig. 7, nous aurons la forme correspondante à la description de 
B. Panderi. Fig. 1 et 2 présentent une autre espèce. L'appartenan- 
ce des fig. 4, 5 et 6 à l'une ou à l'autre espèce est douteuse.) 

1845. Belemnites Panderiunus d'Orbigny. Géol. de la Russie. PI. 30, 
fig. 1, 2, 3, 4, 5, 7, 8, 9 10, 11. (Les figures 12 et 13 sont in- 
suffisantes pour décider s'ils appartiennent à la même espèce. La 
fig. 6, qui représente Talvéole occupant plus de la moitié du rostre, 
ne correspond ni à la description de l'espèce, telle que nous la lisons 
dans le texte de d'Orbigny, ni aux autres échantillons de la même 
espèce, que nous avons étudiés, ce qui nous fait supposer ou que la 
figure ne représente pâs la forme typique ou qu'elle est incorrecte.) 

1865. Belemnites ahhreviatus Phillips. British Belemnitîdae. PL 35, 
fig. 88 et peut-être 87 (figuré seulement par une coupe longitudinale). 

1868. Belemnites Panderianus Eichwald. Lethaea rossica. PL 998, 
PL 33, fig. 1. (Dans l'explication de la planche, il s^est glissé une 
erreur: B. Panderianus porte le J6 2; dans le texte, l'indication est 
exacte). 

Rostre subcyhndrique dans sa moitié supérieure, et subconique 
dans l'inférieure, extrémité effilée chez les individus bien conser- 
vés. De chaque côté du rostre, on remarque un fort méplat sur 
toute la longueur, et, en dessous, près de l'extrémité, un léger 
canal ou une simple dépression qui s'efface peu après. Ouverture 
et coupes comprimées subtétragones; alvéole occupant à peu près 
la moitié du rostre, beaucoup plus courte chez les jeunes indivi- 
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'das, et comprimée comme TouYertare; son extrémité est inclinée 
vers la région ventrale; son angle transversal est de 20^, angle 
-dorso- ventral de 23° près de l'extrémité et de 19^ dans la 
moitié sapérieare; axe très excentrique au sommet de Talvéole, 
«itué à peu près aux 'y^^^ inférieurs du diamètre dorso-ventral, 
pois formant un arc et se rapprochant de plus en plus du côté 
ventral. Le rostre des jeunes, à diamètres de 7 à 14 mm., est 
beaucoup plus allongé et plus grêle, et a la ligne apicale moins 
excentrique. 

Rapports et différences, v. plus bas. 

Dimensions. 

Dimensions prises sur 
Echsntillons de différents âges les fig. 1 — 3 de d'Orb., 
de la collection de TUniTer- en supposant que l'al- 
sité de Moscou. Téole occupe la moi- 

tié du rostre, 
mm. mm. mm. mm. mm. 

Longuenr du rostre 170 120 90 47 144 

Diamètre dorso-ventral de 

l'ouverture 34 23 14 7 28 

Diamètre transversal de 

l'ouverture 32,5 22,5 13 6 24 

Diamètre dorso-ventral à 

l'extrémité de l'alvéole. 34 23 14,5 7 26 

■SI ce diamètre est =.. . 100 100 100 100 100 
Le diamètre transversal 

sera = 91 95 89 86 84 

Axe du rostre = 308 340 483 528 276 

longueur du rostre =.. 500 522 620 671 550 

Gisement. En Russie, Behmnites Panderi est le plus ré- 
pandu dans les couches oxfordiennes, mais, selon les apparences, 
•commence déjà à paraître dans le Callovien supérieur et remonte 
Jusqu'au Kimméridgien. (Les formes calloviennes sont en général 
nn peu plus arrondies). 

Belemnites breviaxis sp. n. 

PL VIII (V), fig. 7. 

? 1823. Belemnites ahhreviafus. Miller. Geol. Transact. vol. II. PI. VU» 
fig. 9, 10. (Les figures laissent à désirer, mais la description per- 
met de supposer que c'est la même forme que celle que nous 
allons décrire). 
1842. Belemnites exeentricus, D'Orbigny. Terr. jurassique. PI. 17, 

fig. 1, 2, peut-être aussi 4, 5, 6. 

6* 
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1849. Belemnites excf;?^riVw5. Quenstedt. Cephalopodcn. PI. 27, fig.5^ 
1863. Bdemnites Pamleri. Hofmann. Période jurassique des enyironsF 

d'Iletzkaïa zaschita. PL III, fig. 16, 17. 
1865. Belemnites ahbreviatus. Phillips. British Bclemnitid». PI. 34, 

fig. 84, 85, V'\ 
1874. Behnwites nitidus. Loriol et Pellat. Fossiles du Jurassique sup. 

des environs de Boulogne. PL I, fig. 12 (non 11). 
? 1878. Belcfunites nitidus Trautschold. Ueber dcu Jura von Isjum. 

Bull, de Moscou. PL III, fig. 1. 
? 1888. Belemnites kir (jhisensis. Sintzow. Mém. du Comité Géol. vol.VlV 

.>te 1. PL II, fig. 25. 
1863, Belemnites troslmjanus Dollf. non d'Orb.? (voir la description de- 

Bel. troslayanns). 

Rostre court subconique, va en s'élargissant en dessus; aux 
flancs et du rôté ventral, il est aplati sur les deux tiers inféri- 
eurs de sa longueur; près du sommet du rostre, on remarque un- 
faible sillon ventral quelquefois à peine distinct, sommet excen- 
trique, un peu incliné vers le côté ventral; ouverture et coupes 
rondes, un peu tétragones; alvéole profonde, occupant plus de la' 
moitié de la longueur du rostre, ronde et inclinée vers le côté 
ventral; son angle transversal est de 19^ angle dorso-ventraï 
de 20^ Jeunes individus un peu plus allongés et portant sur les 
flancs des impressions linéaires. 

Dimensions. 

PL VIII (V), Ûg. 7^ 

Longueur 130 mm. 98 mm. 

Diamètre dorso ventral de l'ouvertu- 
re 30,5 mm. 26*/, mm. 

Diamètre transversal 30,5 mm. 24 Ve mm. 

Diamètre dorso-ventral à l'extrémi- 
té de l'alvéole 27 mm. 25 mm. 

Si ce diamètre est = 100 

Le diamètre transr^rsal sera= ... 1 00 90 

Axe du rostre = 204 184 

Longueur du rostre = 481 392 

Rapports et différences. La forme la plus rapprochée de- 
cette espèce est B. Panderi; elle se distingue par son rostre 
plus allongé et pins comprimé sur les flancs, son extrémité 
plus effilée, son méplat ventral plus prononcé et se prolon- 
geant souvent sur toute la longueur du rostre, par son ouverture 
et ses coupes plus distinctement comprimées et par sou alvéole 
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çlus courte. L'autre forme rapprochée est BeL kirghisensis; pour 
lès différences, v. plus bas. 

Gis cm eut. Eu Russie, cette espèce est la plus répandue dans 
les couches kimméridgiennes à Amm. altemans, ainsi que 
dans l'Oxfordien et plus rarement dans le Callovien supérieur et 
moyen. Les formes les plus anciennes sont moins grosses, plus 
cylindriques daus la partie supérieure du rostre, et plus arron- 
•dies que les formes plus récentes. 

Itote sur la nomenclature. Pour éviter toute confusion, je crois 
nécessaire de proposer un nouveau nom pour cette espèce, car 
Bel. abbreviatm sert en même temps à désigner une forme 
très répandue du Lias et la forme du Jurassique que je viens 
4le décrire. Les noms de BeL excentricua et excentralis sont 
•employés pour désigner des formes appartenant à d'autres espèces. 

Belexnnites kirghisensis d'Orb. 

PI. VIII (V), Og. 7. 

1845. Bclewmfes lirohisenfiis, D'Orbigny Géologie de la Russie, p. 
423. PL 29, fiir 17-21. 
Rostre allongé subrylindrique et acuminé en dessous, plus ren- 
flé dans son tiers inférieur comparativement à Bel. breviaxis et 
à Bel. Panderi, et moins aplati sur les flancs que les deux der- 
niers; aplatissement ventral distinct sur les deux tiers inférieurs 
-du rostre, tiers supérieur arrondi ventralement; extrémité du rostre 
presque centrale et plus obtuse que celle de Bel. Pmideri\ sillon 
ventral court mais distinct; ouverture ronde un peu subquadran- 
gulaire; alvéole se prolongeant a peu près jusqu'à la moitié du 
rostre; sommet de l'alvéole et axe. un peu excentriques, angles 
^e l'alvéole de 21— 22^ 

Dimensions. 

Echantillon type de Echantillons provenant de 
d'Orbigny Mnio?niki^ près de Moscou. 

Longueur 92 mm. 86 mm. 65 

Diamètre dorso ventral de l'ou- 
verture 18 mm. 17,5 mm. 10,5 mm. 

Diamètre transversal 17 mm. 17 mm. 10,2 mm. 

Diamètre dorso-ventral à 

rextrémité de l'alvéole .. . 16,5 mm. 17,5 mm. 10,5 mm. 

Si ce diamètre est = 100 100 100 

Le diamètre transversal sera. 97 100 100 

Longueur de l'axe 357 274 409 

I-ongueur du rostre 558 491 619 
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Gisement. On le rencontre dans les ronches à Amm. alter-^ 
nans et à Amm. virgatvs de la Russie centrale et orientale^ 
et probablement dans l'Oifordien. C'est une forme beaucoup plus- 
rare que les deux précédentes. 



Il est évident que toutes les espèces décrites dans ce chapitre sont 
plus ou moins rapprochées entre elles, et qu'elles forment un grou- 
pe naturel dont les membres ont les caractères communs suivants:: 
Rostre peu allongé, à axe excentrique, rapproché vers le côté 
ventral qui est plus ou moins aplati; partie inférieure du côté- 
ventral à sillon assez court et peu profond; chez presque toutes 
les espèces, et surtout chez les jeunes, on observe des dépressions 
latérales ou plutôt de faibles sillons plus ou moins distincts. Dans- 
les échantillons bien conservés, presque toutes portent des ride» 
longitudinales à l'extrémité du rostre. 

Dans le tableau suivant je résumerai, la distribution géologique 
des espèces décrites, après quoi, je chercherai à établir les rap- 
ports mutuels qui existent entre toutes ces espèces, et à tirer 
quelques conclusions touchant le développement du groupe pris^ 
dans son ensemble 



Petchorien (Zone à Olcost. Key- 
serlingi) Etage supérieur de 
Rouillier (couches à Olcost. no- 
diger et à Olcost.sul(litus).Co\x- 
ches D. de Speeton. 


Bel. latcraU''^ Bel. sKbqna- 
dratits, Bel. ritssiertsis. Bel. 
explanntns. Bel. cop^.anatoU 
des, Bel. mosquensis. 


Zone à Amm, triplicatus et 
Blaki (partie supérieure du Port- 
landien). 


Bel. explanafus. Bel. Bouil- 
lieri. Bel. mosquensis. 


Zone à Amm. virgafus (partie 
inférieure du Portlandien). 


Bel. explcmatus^ Bel. kirg- 
hisensis, Bel. troslayamis. 


Couches à Hoj)!. eudoxus et à 
Cardioc. fdter}ia)is. Kimmérid* 
gien. 


Bel. kirphisensis, Bel. iras- 
InyafiHS, Bel. hrevinxis^ Bel. 
Panderi. 


Oxfordien. 


Bel. kirghisevsis. Bel. hre- 
vlnxis, Bel. Pamleri (variétés 
plus arrondies). 
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III. 

Rapports mutuels entre les Bélemnites provenant des cou- 
ches D de Speeton et celles des couches correspondantes 

russes. 

Il est probable que, parmi toates les Bélemnites des coaches D, 
Bélemnites expUmatus Phill. pourrait, pour ainsi dire, présenter 
un type collectif, susceptible de se modifier dans toutes les au- 
tres espèces; l'apparition de cette Bélemnite dans les couches les 
plus inférieures de D et même dans les couches à Amm. virga- 
tm en Russie, vient à l'appui de cette supposition. Mais, d'un 
autre côté, il est évident qu'entre Bel. explanatus et les autres 
espèces des couches D: Bel. explanatoides, Bel, svhquadratuSj 
Bel. russiensis et Bel lateralis^ le degré de parenté n'est pas 
le même: Bélemnites explanatus est plus rapproché de Bel. 
explanatoides et de Bel. subqtuidratus dont certains caractères, 
qui existent déjà chez Bel. explanatus, sont, pour ainsi dire, 
encore accentués. Bel. explanatoides ne présente peut-être qu'- 
une variété de Bel. explanatus^ qui s'est un peu modifiée dans 
les couches supérieures de l'étage D; c'est pourquoi, en traitant plus 
bas la question du développement des espèces, je ne le sépare 
pas de Bel. explanatus. D'un autre côté, les deux autres 
espèces, Bélemnites russiensis et Bel. lateraliSj diffèrent plus 
nettement de Bel. explanatus^ surtout par le renflement du tiers 
inférieur du rostre, et elles sont plus rapprochées entre elles, 
quoique la supposition qu'elles ont dû provenir l'une de l'autre 
soit peu probable. Ces deux espèces se rencontrent l'une à côté 
de l'autre dans les mêmes couches, ce qui nous autorise à les 
regarder comme deux branches qui ont dérivé d'un ancêtre com- 
mun portant des caractères mixtes. C'est précisément dans les 
couches à Amm. Blàki et à Amm. virgatus du Jura russe, 
que nous rencontrons une Bélemnite possédant ces caractères 
mixtes, notamment Bélemnites Bouillieri sp. n. — forme ren- 
flée dans son tiers inférieur, et à côté ventral moins ap- 
lati. Dans nos collections, on peut voir plusieurs variétés de 
4:ette espèce, dont les unes montrent une tendence évidente vers 
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Bélemnites russiensis^ et les autres, vers J5eZ. lateraHs *). -BeZ. 
mosqwnsiSf que Ton rencontre eu Russie avec les formes ci-des- 
sus nommées, ne peut être envisagé comme provenant ni de BeL 
explanatuSj ni de BeL BouilUeri, et doit être placé à part. 

Par conséquent, les rapports mutuels entre les Bélemnites des 
couches D de Speeton et des couches correspondantes russes peu- 
vent être représentées comme suit: 

B. Jateralis. B, russiensis B. suhquadratus 

/ 
B. mosquensis 

B. Bouillieri B. explanatus 

Si maintenant nous descendons dans le Kimméridgien, et si nous y 
cherchons les prédécesseurs des deux formes portiandiennes, Bel. 
Bouillieri et BeL expla7iatus, reconnues comme ametres des 
trois autres espèces des couches D, nous y trouverons sans peine, 
les deux formes qui, par leurs caractères, correspondent à BeL 
Bouillieri d'un côté et à BeL explanatus de l'autre. Bélemnites 
Rouïllieri est une forme plus cylindrique et plus arrondi^, BeL 
explanatus plus conique et plus élargie ventralement. 11 n>sl 
pas difficile de s'apercevoir que BeL Virgliisensis présente le 
plus d'analogie avec B. Bouillieri^ et qu'il s'en distingue par sa 
forme moins trapue et plus aplatie latéralement; et que BeL 
hreviaxis est une forme très rapprochée de BeL explanatus^ et 
s'en distingue par sa forme plus carrée et plus comprimée. (Déjà 
M. Phillips, en décrivant soa BeL ahhreviatus var. cxcentricuSj 
que je considère comme synonymî 'le BeL hreviaxis, renvoie le 
lecteur aux dessins de Bel, explanatus pour donner Tidée de 
î?a forme extérieure). Quant à BeL mosquensis, nous avons déjà 
vu qu'il est intimement lié avec BeL troslayanus qui se reu- 
rontre dans les couches à Amm, virgatus, et que ce BeL tros- 
layanus n'est autre chose que BeL Panderi, qui s'est modifié 
dans une certaine direction. BeL Panderi, avec les fermes qui 
en dérivent, nous représente ainsi une troisième branche parallèle 
à celles de BeL hreviaxis et de BeL Jcirghisensis. 



S La liiteratiird nous otTre aussi une forme qui, par ses caractères, appartient à 
B L linuinitrij nuis elle est (l».'jà deprimtfo veutralemanl el a ainsi acquis uu 
des caractères disfinctifs de B 1. lniernU<, Jî veux parler de la forme tij^urée 
par Niiiitin. Mem. Comité Géol. Vol. IL .Vj 1. PI. Vil, lig. 30. 
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Eq résumaot dans un tableau tout ce qui a été dit sur les 
rapports mutuels des Bélemnites que j'ai étudiées, nous avons: 



B. 


subquadraitis 


B. 


lateralis B russiensis 

• 

\ 


B, 


vtosquensis 


B. 


erpli 


> 
• 

1 
inatus 




• • 

B. Bouillieri 


B. 


troslayanus 

\ 


B. 


hrev\ 


Iaxis 




B. kirgJiisensis 


B. 


Panderi 



Malheureusement, pour suivre ces branches de Bélemnites du 
Jurassique supérieur dans des couches encore plus inférieures 
<Oxfordien et Callovien), je ne dispose que de matériaux moins 
suffisants que pour les Bélemnites des couches précédentes. Toute- 
fois, je veux, autant que possible essayer, de le faire. 

En décrivant Bel hreviaxis et Bel. Panderi^ j'ai remarqué 
que ces formes deviennent de plus en plus arrondies et allongées, 
à mesure qu'elles descendent dans les couches inférieures, indice 
qui nous démontre quels ont pu être les caractères de la forme 
qui a dû donner naissance aux trois espèces placées à la base 
de notre tableau; cette forme devait être plus allongée et moins 
aplatie sur les flancs et du côté ventral, et, par conséquant, res- 
semblait à Bel. trosluyanus ou à Bel. magnifictis, plus 
qu'à toutes les autres formes déjà nommées du Kimméridgien et 
da Portlaudien, Les caractères de cette forme devaient être 
à peu près les suivants: rostre allongé subcylindrique, un peu 
iiplati sur les flancs et dans la partie inférieure de la région 
ventrale, à extrémité aiguë, à sillon ventral court mais distinct; 
alvéole occupant moins de la moitié du rostre. Si nous parcourons 
les dessins et les descriptions des Bélemnites du Callovien, nous y 
trouverons une forme correspondante à ces caractères, c'est Be^ 
iemnites subextensus Nik. (Mém. Comité Géol. Vol. II, Al' 1, 
JPl. VI, fig. 28). A en juger d'après les matériaux que nous possé- 
dons, c'est une Bélemnite très variable quant à sa longueur et 
À la forme de sa coupe, et l'on pourrait dire que le nom de 
J^eh subextensus embrasse un petit groupe d'espèces, qu'une 
^tude approfondie nous fera un jour mieux connaître. Parmi les 
itiembres de ce groupe, on peut trouver les ancêtres de toutes 
les trois branches de Bélemnites que nous venons de retracer: BeL 
kirghisensiSf Bel. hreviaxis, Bel Panderi. Or, il est probable 
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que l'une des variétés de cette espèce comprise dans son sens 
large, ou que Tune des espèces de ce groupe, a été l'ancêtre com- 
mun de tout le groupe que nous venons d'étudier. Par ses ca^ 
ractères, cette forme a dû être rapprochée de la forme décrite 
par M. l^ikitin, et représenter, pour ainsi dire, le type moyen du 
groupe. Ce type est, comme nous le voyons, moins éloigné des 
formes originaires des autres branches de Bélemnites décrite» 
{Bel. spicuîarisj Bel. obeliscus) que ne l'est tout autre mem- 
bre du groupe. Cela nous autorise à supposer que les trois gran- 
des branches dont j'ai parlé dans les chapitres précédents, ont 
une source commune. De quelle espèce ou, du moins, de quel groupe 
dérivent ces trois branches? telle est la question que nous nous po- 
sons, et pour la solution de laquelle nous n'avons jusqu'à pré- 
sent que peu de données. 

En attendant, en combinant entre eux les caractères des for-* 
mes les plus anciennes de ces trois branches, nous ne pouvons 
guère que supposer que cette forme inconnue était subcylindri- 
que, médiocrement allongée, un peu comprimée, à section ovale, 
sans sillon ventral ou seulement à trace de sillon qui, dans la 
plupart des branches décrites, se dévelloppe avec le temps, et à 
extrémité plus ou moins ridée longitudinalement. Malheureusement^ 
les Bélemnites des époques précédentes sont encore si insuffisam- 
ment connues, que nous nous bornons à des hypothèses. Si nou» 
descendons dans le Lias, nous aurons devant nous de nombreuses 
formes, correspondant plus ou moins à ce type supposé. Arrêtons 
nous à un petit groupe, désigné sous le nom spécilique de BeL 
tripartitus, groupe dont les membres ont beaucoup d'affinité avec 
les Bélemnites du Jura supérieur qui ont fait l'objet de cet 
ouvrage. 

D'après la description et les figures données par M. Phillips, 
BeL tripartitus a le rostre subcylindrique assez allongé, com- 
primé sur les flancs, ridé en long près de l'extrémité, et portant 
trois sillons dans sa partie inférieure. Ce dernier caractère le dis- 
tingue nettement de nos formes; mais, en étudiant la disposition 
et le degré de développement de ces sillons, nous remarquons 
que l'un d'eux est un peu plus développé que les deux autres, 
et occupe le côté ventral du rostre. Nous pouvons considérer ce 
sillon comme le futur sillon ventral de nos Bélemnites du Juras- 
sique supérieur. Les deux autres sillons (dorso-latéraux) de BeL 
tripartituSj disposés symétriquement à la limite entre le côté 
dorsal et les flancs du rostre, ont pu s'affaiblir peu à peu ou 
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se transformer en la faible cannelure latérale, si caractéristique 
dans presque tous les descendants supposés de cette Bélemnite, sur- 
tout dans leur jeune Sge. Il est à regretter que les Bélemnites 
du Jurassique moyen soient encore si peu étudiées qu'il est diffl- 
cite d'indiquer des formes intermédiaires entre ce groupe liassique 
et les types ralloviens qui nous intéressent. Cependant, il serait 
possible de nommer quelques formes, correspondant aux caractères 
que nous supposons devoir rencontrer dans ces formes intermé- 
diaires. Ce sont: Bélemnites Blainvillei Deslong, non Phil. 
(Eudes Deslongchamps. Le Jura Normand. Monogr. VI, PI. V,. 
fig. 8—11, PL YI, flg. 2), et Bélemnites ilmistrensis Phill. PL XIK 
Le premier dififère très peu de B. subextensus et de B. spicur- 
laris; le second s'éloigne très peu de B. tripartitus PhilL, mais^ 
son sillon ventral se distingue plus nettement des sillons dorso- 
latéraux que chez B. tripartitus. Les je^unes individus de B. 
ilmistrensis n'ont que des traces de siMon, mais ils sont faible- 
ment cannelés sur toute la longueur des flancs. Ces formes nous 
indiquent le lien qui les unit à Bel. tripartitus d'un rCté, et à 
JB. ^icularis et subextensus de l'autre. Quant à Bel. obe- 
ZiscuSj il est plus difftcile d'établir ce lien, et ce n'est qu'avec 
l)eauconp de réserve que nous nommons ici les deux formes suivan- 
^es, tout en nous proposant de combler un peu cette lacune, 
fi'une, Bel. longissimus Phill. (PL XIII, fig. 32), est plus rap- 
prochée de B. obeliscus] l'autre, Bel. subtenuis Phill (PL X, fig, 
27), plus rapprochée de B. tripartitus. Le tableau suivant per- 
:Knettra au lecteur de suivre les relations des trois groupes de 
JSélemnites, décrits dans les pages précédentes: 

^el. mosquensis Bel. suhquadratus. Bel. lateralis. Bel. russiensis 



JBel. troslayamis. Bel. explanatus. Bel. Rouillieri. 



£el, Panderi. Bel. breiiaxis. Bel. kirghiscnsis. 
! 

- ~4- - - 

Bel. subextensus. 
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IV. 

Bélemnites des couches C et B (Néocomien et Aptien). 

L'un des résultats les plus intéressants des recherches de 
Mr. G. W. Lamplugh à Speeton, consiste en ce qu'il a démontré 
le brusque changement de la faune au-dessus de la couche no- 
<luleuse qui forme le sommet de son étage D. Ce changement se 
manifeste parj la disparition des Ammonites et des Bélemnites, 
iibondantes dans les couches D, et par l'apparition de types nou- 
veaux qui ne sont pas les descendants des formes précédentes. 
Les nouvelles Bélemnites qui caractérisent la partie inférieure de 
l'étage C, appartiennent à une tout autre section du genre. Ce sont 
les Hastati (branche de la section SupracanaliculatL V. plus 
fcas), dont aucune trace n'a été retrouvée dans les couches D et 
E de Speeton, ainsi que dans le Portlandien du sud de l'Angle- 
terre et de l'Europe centrale, mais qui sont fort répandus dans 
le Néocomien de l'Europe centrale et méridional, connus dans les 
couches supérieures du Jurassique méridional, et assez nombreux 
-dans le Bathonien et le Callovien de l'Europe centrale et de l'An- 
gleterre. Avec l'apparition de ce groupe de Bélemnites, s'ouvre une 
phase nouvelle dans le développement de la faune de Speeton, qui, 
dès ce moment, devient incontestablement néocomienne, et pré- 
sente beaucoup de caractères communs avec la faune néocomienne 
de l'Europe méridionale et centrale. 

Les Bélemnites qui caractérisaient les couches D de Speeton 
ont presque entièrement disparu dans les couches C; Mr. Lam- 
plugh, dans les fouilles infatigables qu'il a entreprises dans les fa- 
laises de Speeton, n'a réussi à trouver qu'une seule forme (PL IV, 
fig. 1), qui peut être déterminée comme Bélemnites suhquadrct' 
tus, ce qui prouve que quelques descendants d'une branche port- 
laudieune se sont encore conservés dans la mer néocomienne de 
Speeton. 

Cependant, le règne des Hastati n'a pas été de longue durée 
à Speeton. Déjà dans la partie supérieure de l'étage C, nous 
voyons les descendants des Bélemnites portlandiennes commencer 
à paraître, et, dans les couches B, ils deviennent de plus en plus 
nombreux. Cette succession des faunes de Bélemnites est un fait 
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iatéressaot au point de vue de l'Listoire des mers luésozoïquesr 
/7U€stioD à laquelle dous reviendrons après avoir passé en revue 
les espèces de Béiemnites des couches C et 6. 

Bélemnites des couches C. 

Dans les couches C, je distingue les espèces suivantes: Belem- 
r^-iies jaculumj Bel. cristatuSj Bel. pistïUirostriSy noms pea 
familiers aux géologues du continent, quoiqu'ils en connaissent par- 
faitement les formes mêmes, à l'exception peut-être de Bel. cris- 
tcL tus qui représente une forme nouvelle. Bélemnites jaculum est 
sv'^^ûyme avec Bel. subfusiformis Duval-Jouve et D'Orb., et 
^^él. pistillirostris embrasse la plupart des formes désignées- 
autrefois sous le nom de Bel. pistilliformis et Bel. pistillum. 

Je préfère donner à la première espèce le nom, très usité en. 
i^ ngleterre, de Bel. jaculum Phill., et propose pour la seconde 
an nouveau nom rappelant l'ancien, car, autrement, une syno- 
n^nûe embrouillé pour ce petit groupe de Bélemnites néocomienne» 
ae nous permettrait pas d'être exact dans nos déterminations, et 
p x* cvoquerait une confusion sans fin. 

Bélemnites jaculum Phill. 

PL VU (IV) ûg. 2, 3 (et 4, échantillon déformé). 

1S27. Bélemnites minimus Blainville.'" PI. V, fig. 5, 6, 7 (non PI. IV^ 

11g. l). 
I 829. Bélemnites jaculttm Phillips. Geology of Yorkshire. Page 261 

et 334, PI. XXV, fig. 7 de la troisième édition. 1875. 
1840. Bélemnites suhfusiformis d'Orbigny. Paléontologie française. 

Terrains CréUcés. T. 1, PI. IV, fig. 9—16. 
^^'^l. Belefunites subfusiformis. Duval-Jouve. Bélemnites p. 66. 

PI. IX. fig. 1, 3, 4, 7, 8. 
'^^^T. Bélemnites 2^istillfformis i'OThignY. Pal. Franc. Terr. Crét. 

Supplément. PL V, fig. 1, 2, 3, 4, 5. 
IS*9^ Bélemnites siihfusifonnis ftuenstedt. Cephalopoden. PI. XXIX^ 

,^^ fl«- 42. 

''^^l. Bélemnites pistilliformis Ooster. Céphalopodes des Alpes suia- 

ses. PI. Il, fig. 9—11. 
^^^\ . Bdemnites pistilliformis. Loriol. Fossiles du Mont Salèvc. 

Pi. I, fig. 1. 

I^ostre assez allongé, fusiforme, renflé vers le tiers inférieur der 
^^ longueur, s'amincissant vers le bout inférieur et vers la région 
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«abalvéolaire, et s'élirgissant de nouveau dans la partie alvéolaire. 
Il est marqué d'un sillon ventral profond et étroit, occupant à 
peu près le tiers supérieur du rostre, s'il est conservé avec son 
-alvéole, ou de Vj — Vgi s'il est cassé à la hauteur de Textrémité de 
l'alvéole. Sur les flancs, on remarque deux petits sillons rappro- 
4^hés, parallèles, très prononcés à la partie la plus renflée du ros- 
tre, et disparaissant vers les extrémités. Axe droit; coupes trans- 
versales légèrement ovales (déprimées). Alvéole occupant à peu 
près Vs de la longueur du rostre; son angle est de 18 — 19®. 

Dimensions: 

Longueur du rostre 161 mm. 21 mm. 

Diamètre dorso-ventral de la partie alvéo- 
laire 9V, „ — » 

Diamètre transversal de la partie alvéolaire 8'/, „ — „ 
Diamètre dorso-ventral à Textrémite de 

l'alvéolaire 8 „ 6 , 

Si ce diamètre est = 100 100 

Le diamètre transversal sera = 87,5 96 

Longueur de raxe= 1650 1116 

Diamètre maximum dorso-ventral = .... 187 142 

„ „ transversal = 194 150 

Rapports et différences. Les formes crétacées rappro- 
chées de Bel. jaculum sont: Bel cristatm^ il s'en distingue par 
«es flancs carinés, par le faible développement du sillon ventral 
ou l'absence de celui-ci (dans <ce deruier cas, il est remplacé par 
une dépression peu profonde), par la partie subalvéolaire très étran- 
glée du rostre, par une extrémité plus renflée et plus obtuse; Bd. 
jpistillirostris, il s'en distingue par l'absence du sillon sur la 
partie subalvéolaire très amincie du rostre, et par ses coupes 
rondes; bout inférieur ordinairement plus renflé; Belemnites 
obtitsirostris, qui s'en distingue par sa forme plus cylindrique 
et moins hastée, par la compression du rostre et par son bout in- 
férieur arrondi et obtus; mais il se rapproche de Bel. jaculum 
par un étranglement moindre de la partie supérieure du rostre, et 
par la présence du sillon ventral qui est bien développé. Dans 
les couches jurassiques de l'Europe centrale et méridionale, on 
rencontre des formes peut-être encore plus rapprochées de Be- 
lemnites jaculum que ne le sont les formes crétacées qui vien- 
nent d'être nommées; ce sont: Bel, cfr. semisulcatus Zitt. (Ti- 
Ihonique. PI. 25, flg. 5), Bel. astartinus (Ziet'^n) Pillet (Colline 
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^e Lémenc. PI. III, fig. 1) de la zoae à Aspidocerus acanthi- 
^4:um et les Hastati du BathoQieo et du Gallovien {Bel. hasta- 
.Éw Blainv., Bel. aripistiUum Llwyd., Bel. paralellus Phill.)- 

Bei. jactUum présente souvent des déformations et des mons- 
truosités, dont plusieurs ont été autrefois décrites par M. Duval- 
Jouve, et dont la collection de Speeton nous offre aussi un cas pa- 
areil. La fig. 4 de notre PI. IV présente une forme que l'on pourrait 
considérer comme Bel, jaculum déformé, sans cependant qu'on 
-f)nisse l'affirmer. 

Gisement. Etage G de Speeton, surtout la partie inférieure; 
^ealby Clay du Lincolashire. Pour les autres pays, v. les auteurs 
^tés dans la synonymie. 

Remarque à propos de nomenclature. En 1827, Hr. de 
31aiaYille a, pour la première fois, décrit trois échantillons de cette 
-espèce (Mém. sur les Bélemnites PL V, fig. 5, 6, 7) eu les rap- 
portant à son Bel. minimus^ figuré PI. IV, fig. 1. Un peu plus 
^rd, en 1829, Hr. Phillips à proposé le nom de Bel. jaculum 
^our les formes du Itéocomien anglais (v. la synonymie); et, la 
^anême année, dans son Histoire naturelle des Bélemnites, Raspail 
^ décrit et figuré la même forme sons le nom de Bel. subfusi- 
ormis. Depuis cette époque, plusieurs auteurs se sont occupés 
4e cette espèce; en 1841, M. Duval-Jouve en a donné une des- 
-cription très détaillée, tout en conservant le nom proposé par Ras- 
pail. Il a indiqué la synonymie des années précédentes, ainsi que 
les caractères qui distinguent cette espèce de l'espèce suivante, 
lors désignée sous le nom de Bel. pistilliformis. Presque en 
même temps, d'Orbigny a décrit et figuré quelques échantillons 
ppartenant à ces deux espèces voisines, qu'il a nettement distin- 
-. guées l'une de l'autres. Mais, en 1847, dans le supplément de sa 
Paléontologie française, d'Orbigny a réuni les deux espèces sous 
Je nom de Bel. pistUlifarmis. Cependant, les descriptions et les 
figures que nous trouvons dans la littérature, ainsi que l'étude de 
riches collections, démontrent clairement que, sauf peut-être quel- 
ques individus très jeunes ou imparfaitement conservés, on peut 
facilement distinguer les deux espèces. La synonymie en est 
devenue si longue et si embrouillée que, même en nous ser- 
vant des noms les plus usités sur le continent européen, nous ne 
nous voyons pas garanti de tout malentendu et de toute con- 
iusion. C'est pourquoi, pour désigner la forme qui vient d'être dé- 
-€rite, je préfère employer le nom anglais Bélemnites jaculum 
JhilL, d'autant plus que ce nom n'est pas moins ancien qne ce- 
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lui proposé par Raspail. Quant à l'autre espèce, désignée autre- 
fois sous le nom de Bel. pistilliformis, dont Blaioville s'est 
pour la première fois servi en 1829, il faudrait adopter un nou- 
veau nom, car celui de B. pistUliformis a été employé par plu- 
sieurs auteurs dans une acception différente. Je propose donc pour 
cette Bélemnite le nom de Bel. pistillirostriSy nom qui permet 
de se rappeler facilement l'histoire de Tespèce. 

Belemnites pistillirostris. 

("Pour les figures, v. les ourrages cités daus la Synonymie). 

1827. Belemnites j^isfilli/ormis. Blainville. Mëm. sur les Belem- 
nites PI. T, fig. U - 17. 

1836. Belemnites pistillum, Roemer. Verst. d. nordd. O^lithen 
Gebirges. PI. XVI, fig. 7. 

1840. Belemnites pistUliformis. D'Orbipy. Paléont. franc. Terr» 
crét. PI. TI, fig. 1 — 4. 

1841. Belemnites pistilVformls. Duval-Jouve. Belemnites. PI. VIIl, 
fig. 10 — 15. 

1849. Edemr.ites pistUliformis. Quenstedt. Cephalopoden. FI. XXIX^ 
fig. 41 (?). 

1861. Belemnites pistUliformis. D.horioL Fossiles du Mont Salôvc 
PL I, fig. 2 {?). 

Rostre assez allongé à sections rondes; très étranglé et efillé 
vers le sommet de l'alvéole; se renfle graduellement en partant 
de la région subalvéolaire, et, chez les individus adultes, très 
épais dans sa partie inférieure et descendant ensuite assez brus- 
quement pour se transformer en pointe acuminée. Sillon ventral 
très court, à peine aussi long que la région alvéolaire, ou même 
s'oblitérant vers le milieu de celte région. Les jeunes individus ont 
la partie inférieure du rostre moins renflée. 

Dimensions: 

Longueur du rostre 90 mm. 123 

Diamètres de la partie subalvéolaire . . . 27, « 

Diamètre maiiraum dorso-ventral 9Vt » 12V% 

Diamètre maximum transversal 10 „ 13 

Rapports et différences. Bel, jaculum se distingue de notre 
espèce par son rostre faiblement déprimé, moins renflé dans la- 
partie inférieure, et moins étranglé dans la partie subalvéolairei 
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ainsi qoe par le sillon ventral qui se prolonge sur une partie 
considérable du rostre, au-dessous de la région alvéolaire. Bd. 
cristatus se distingue par des crfites longitudinales sur les flancs 
et par une dépression du côté ventral. 
Gisement. Le même que pour l'espèce précédente. 

Quelques remarques sur l'histoire de cette espèce ont déjà 
été faites dans la description de l'espèce précédente. 

Belemnites cristatus, sp. n. 

PI. VII (IV), fig. 5 et. 6. 

Rostre assez allongé, très étranglé et effilé vers le sommet de 
l'alvéole; s'épaississant peu à peu vers la partie inférieure qui est 
très renflée, et descend assez brusquement pour former une pointe 
acominée; côté ventral du rostre faiblement aplati et, dans 
la partie supérieure, présente un enfoncement longitudinal très peu 
profond, quelquefois à peine marqué; les flancs, et quelquefois le 
^té dorsal, sont chacun marqués d'une crête longitudinale, plus 
développée dans la partie moyenne du rostre, et s'abaissant vers 
l'extrémité et vers la partie alvéolaire. (Cette partie alvéolaire ne 
s'est pas conservée dans les échantillons figurés, comme cela ar- 
rive presque toujours à l'égard des échantillons de l'espèce précé- 
da jate). Les sections transversales du rostre sont arrondies, un peu 
siil>triangulaires. Axe droit, faiblement excentrique vers le côté 
v&MMtral 

Dimensions: 

Longueur du rostre 101 mm. 

Diamètre dorso-ventral de la partie subalvéolaire. 2V% n 

Si ce diamètre est = 100 

Diamètre transversal de la partie subalvéolaire sera 109 

Longueur de Taxe surpasse 3673 

Diamètre maximum dorso-ventral 490 

Diamètre maximum transversal 509 

-■^Qns la littérature, je ne connais aucune forme qui pût cor- 
resjB^^njr^ à ces caractères. Cependant, il est possible que la forme 
'^S'taK'^e par Duval- Jouve (PI. VllI, flg. 16) appartienne à cette 
cspi^^^^ ou présente une forme intermédiaire entre elle et Bel. 
^^"^^^ilirostris] on en pourrait dire autant à propos de l'échantil- 
]?^ «guré par Quenstedt (PI. XXIX, flg. 44). (Traces du sillon ou 
^ ^^ ^nîoucemeut NeniveH.) Bel. pistilUrostis et Bel. jaculum sont 
^^ lormes rapprochées de notre espèce, mais s'en distinguent bien 

6 
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facilement par Tabseiice des crêtes longitudinales et du méplat ven- 
tral. La troisième espèce rapprochée de la nôtre est Bel. Deeckei 
Kilian (Mission en Andalousie, PI. 26, fig. 5, p. 36) provenant 
des couches tithobiques. Elle porte sur les flancs un sillon latéral 
limité par deux arrêtes; la partie supérieure du rostre est plus 
épaisse. 

Belemnites des couches B. 

Belemnites obtusirostris, sp. u. 

PI. vil (IV) fig. 7. 

Rostre allongé, faiblement comprimé dans sa longueur, subcylin- 
drique, et moins épais dans son quart supérieur, qui est la 
partie alvéolaire; il s'épaissit ensuite très graduellement jusqu'au troi- 
sième quart de sa longueur, où il atteint son maximum d'épais- 
seur; plus loin, il s'atténue un peu et est terminé par un bout 
obtus en forme de calotte. Sillon ventral profond et étroit^ occu- 
pant la partie alvéolaire du rostre et se prolongeant un peu sur 
la partie subalvéolaire. Ligne apicale droite et centrale. Sur les 
flancs, deux petits sillons rapprochés, parallèles et le plus prononcés 
à la partie la plus épaisse du rostre. Angle de l'alvéole dorso- 
ventral 22*^, transversal 19^ 

Dimensions: 

Echant. fig. Autre échant. 

Longueur du rostre 86 mm. 91 mm. 

Diamètre dorso-ventral de la partie alvé- 
olaire 7 „ 10 y, 

Diamètre transv. de la partie alvéolaire. • 6 „ 9 „ 

Diamètre dorso-ventral à l'extrémité delal- 

véole 8 ^ 11 „ 

Si ce diamètre est = 100 100 

Le diamètre transversal sera 97 91 

Longueur de Taxe 912 636 

Longueur du rostre 1075 827 

Diamètre maximum dorso-ventral 144 120 

> » transversal 141 118 

Gisement. Dans la partie inférieure de l'étage B, à Spee- 
ton (Aplien). 

Rapports et différences. Par sa forme générale, Belemnites 
dbtusirostris ressemble beaucoup aux variétés obtuses de Bd, 
minimus List., et, au premier coup-d'oeil, s'en distingue par des 
dimensions beaucoup plus considérables, par sa forme comprimée, 
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bandes longitudinales, analogues à celles que l'on remarque an 
côté dorsal de BelemniteUa: La forme du rostre ue change pres- 
que pas, mais, chez les formes provenant des couches plus inféri- 
eures, la ligne apicale se rapproche de plus en plus du côté ven* 
tral, sans cependant autant s'éloigner du centre que chez Bel. 
sidquadratuH Roem.; la dépression caractéristique du côté ventral 
près de la pointe, qu'on observe chez la dernière espèce, manque 
chez Bel. brunsvicensisr^ . 

A cette description, j'ajouterai que tous les échantillons que j'ai 
eu l'occasion d' étudier, avaient la ligne apicale distinctement excen- 
trique, et le coté ventral faiblement mais distinctement aplati. 

Dimensions: 

Longueur du rostre 112 mm. 74 mm. 

Diamètres de Touyerture 15 „ 10 „ 

Diamètre dorso- ventral à l'extrémité de l'al- 
véole 13 y. 9 „ 

Si ce diamètre est = 100 

Diamètre transversal sera. 107 109 

Longueur de Taxe 600 579 

Longueur du rostre 861 222 

Angle de lalvéole, dorso-ventral 18®, transversal 20*^. 

Rapports et différences. Les formes rapprochées àe Bêle- 
mniies brunsvicensis sont: Bel. Jasikowi (v. plus bas) et Bel. 
suhquadrattis. Ce dernier se distingue par son ouverture sub- 
quandrangulaire, par le méplat ventral beaucoup plus prononcé et 
par la ligne apicale très rapprochée du côte ventral; il est, en 
outre plus épais et plus conique. Ces deux espèces semblent gé- 
nétiquement liées entre elles. D'un côté, Mr. Strombeck a déjà 
remarqué que les individus de Bel. brunsvicensis provenant 
des couches plus inférieures, se rapprochent de Bel. subqtta- 
dratvs par l'excentricité de leur axe; de l'autre, l'échantillon de 
Bel. suhquadratus provenant de l'étaf^e C de Speeton, et figuré 
PI. IV, fig. 1, montre déjù une tendance vers Bel. bruns- 
vicensis^ tVL ce que le méplat du côté ventral est moindre, et que 
l'ouverture du rostre a une forme arrondie. La ressemblance avec 
Bel. semicanaliculatus n'est qu'extérieure, la dernière espèce 
appartenant à une tout autre section, caractérisée par un profond 
sillon ventral à la partie alvéolaire du rostre. 

Gisement. A Speelon, Bel. brunsvicensis est la forme la 
plus commune des couches supérieures de Speelon Clay, dans l'étage 
B; il est très probable que celte espèce commence déjà à paraître 
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dans la partie supérieure de l'étage C. Au Lincolashire, elle se ren- 
contre dans le ,Jealby LimestODe*^ En Russie, au gouverc. de Sim- 
birsky Bel. hrunsvicensis se rencontre dans les couches néocomien- 
nes supérieures à Olcost. Dehmi. En Allemagne, c'est une espèce 
très caractéristique pour la partie supérieure du ,,HiIsllion^^ 

Belemnites Jasikowi Lahus. 

PI. vu (IV), fig. 8. 

1874. Belemnites Jasilcofiamis. Labusen. Fossiles de Targile de 
S imbirsk. p. 29. PI. VIII, fig. 3, 4. (Bull, de la soc. Miuér. de St. 
I^^Ursb. T. IX, p. Gl). 

1880. B?lemnitcs Jasikowianus. Sinzow. Description de quelques os- 
es de fossiles mésozoïqnes des gouvernements de Simbirsk et de 
ratow. Article 2. PI. III, fig. 17, 18, 19; p. 4. (Bull, de la Soc. 
^s Natur. de la Nouvelle Bussie, t. VI). 

1889. Belnnmtes JasiJcowi. Pavlow. Etudes sur les couches juras- 
^ues et crétacées de la Russie, p. 41. PI. III, fig. 13 (Bull, de la 
c. des Naturalistes de Moscou). 

H. Lahusen décrit Belemnites Jasikowi comme suit: Cette 
lemniie, par son aspect général, ressemble à Bel. mini" 

-^8 List, et à Bd. subfusiformis Blainv., mais sans aucun sillon. 
Partie inférieure du rostre élargie, s'atténuant peu à peu vers 
partie supérieure, et se terminant par une pointe aiguë légère- 
nt effilée; côté ventral un peu aplati; côté dorsal arrondi, de 

srte que 'la coupe transversale de la partie inférieure est à peu 

^ ovale. Cavité alvéolaire courte, atteignant à peu près Vc de 
longueur du rostre, et un peu incliné vers le côté dorsal; ouver- 
e arrondie subtétrangulaire; angle de Talvéole 20''. 
Dans les échantillons de Speeton, l'alvéole est court chez les 
nés individus, et un peu plus long chez les adultes; dans l'échan- 
on figuré PI. IV. fig. 8, la longueur de l'alvéole (dont la partie 
érieure est cassée) correspond à celle du rostre comme 1: 4Vs 

^ les dimensions). 
Béjà Mr. Sinzow a remarqué que Bel Jasikowi est une forme 
prochée de Bel brunsvice^isis, et représente peut-être une 

siété de cette dernière espèce. Cette parenté est vraiment évi- 

ate. Dans la collection de Mr. Lamplugh, nous trouvons même 

échantillons intermédiaires à caractères mixtes; mais les échan- 

OQs typiques se distinguent parfaitement bien les uns des au- 

8; récbantillon type de Mr. Lahusen et l'échantillon figuré par 
î en 1889, sont bien éloignés de Bel brutisvicensis'^ l'échan- 
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tilIoQ de notre fig. 8, PI. lY, ainsi que l'échantillon figuré par 
Mr. Sinzow, l'est moins. 

Dimensions: 

PI. VII (IV), Echantillon type de 
fîg. 8. M. Lahuseo. 

Longueur du rostre 83 mm. 89 mm. 

Diamètre dorso-ventral de la partie 

alvéolaire 12 „ 7*/* „ 

Diamètre transversal de la m6me 

partie 11 „ 7% „ 

Diamètre dorso-ventral à Textrémité 

de l'alvéole 12V, „ 7y^ „ 

Si ce diamètre, est = lOO 

Diamètre transversal sera 100 103 

Longueur de Taxe 504 948 

Diamètre maximum dorso-ventral ..108 125 

Diamètre maximum tranversal .... 1 1 2 139 

Gisement. Behmnites Jasikowi est une forme bien commu- 
ne dans la partie inférieure de Tétage B et dans la partie supéri- 
eure de l'étage C de Speeton (Aptien et Néoccmien supérieur); en 
Russie, il se rencontre dans les couches néocomiennes supérieures 
à OlcostepJianus Deheni et discofcdcatus, et plus rarement dans 
la zone à Olcostephanus versicolor. 

Belemnites absolutiformis Sinz. 

PI. Vil (IV), fig. 11, 12. 

1877. Brlcmnites absobifi/ormis. Sinzow. Description de quelques 
espèces des fossiles mésozoïques des gouvernements de Simbirsk et de 
Saratow. Article 1. PI. L fig. 3, 4, 5, G, 7. (Bull, de la Soc. des 
Naturalistes de la Nouvelle Russie, t. V). 

Rostre à peu près cylindrique dans sa partie supérieure, de- 
vient ensuite subconique, déprimé et aplati du c6té ventral qui 
porte un sillon bien iarge et profond, mais s'efTaçant vers la 
partie alvéolaire. Le bout inférieur du rostre est aigu, un peu 
eflilé^ et porte une très faible rainure longitudinale à peine visible; 
quelquefois, il est incliné vers le coté dorsal ou vers le c6té ven- 
tral. Aux flancs des jeunes individus, on remarque un faible sil- 
lon longitudinal. Alvéole assez grand, un peu incliné vers le 
côté ventral, angle de 18'— 20^ 
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Dimensions: 

Grand échamillon à 



Echantillon de 



partie alvéolaire in- . 

!^/.».viÂé>»^.* -*« grandeur rooTenne 

complètement con- ^ pt yj, .««r . 

aervée PI. VIL (IV), « ,/ '^ 

fie. 12. ^&- '^• 



fig. 

Longueur 74 mm. 75 mm. 

Diamètre dorfo-^entral de la partie 

alvéolaire 13 „ 7V2 „ 

Diamètre transversal de la partie 

alvéolaire 14 „ 7 „ 

Diamètre dorso-ventral à rextrémité 

de Talvéole 12 „ 7V, ^ 

Si ce diamètre est = 100 

Diamètre transversal sera 116 100 

Rayon dorsal f)8 — 

Rayon ventral 42 — 

Longueur de Taxe 450 8(i6 

-apports et différences. La ressemblance entre 5cZ.a6soZtt<i- 
f^^^'9'9%is et Bel. ahsolutvs, à laquelle Tespècc doit son nom, est 
^ssc^^ grande au premier coup-d'oeil, grâce au sillon ventral fort 
'^J'S ^ et profond. Cependant, en étudiant plus attentivement Bel. 
^^^olutiformisj on s'aperçoit bientôt que cette ressemblance n'est 
'^ *^ Yparente: par la forme générale du rostre, par la forme de la 
P^^'t'ke supérieure et de la pointe, Bel. ahsolutiformis VLt ressem- 
^*^ <|ue peu à Bel, absolutus; outre cela, la grandeur moyenne 
^ -JBel. absoluiiis est beaucoup plus considérable. 

J^ ne connais qu'une forme qu'on pourrait considérer comme 
I^I>rochée de Bel. ahsolutiformis^ c'est Bel. mosquensis des 
^^^^^-hes supérieures du Jura russe; il s'en rapproche par la forme 
^I^'ï'imëe de la partie inférieure du rostre, qui est terminée par 
^'^l^ pointe souvent effilée et excentrique. Je possède même quelques 
^*^*^ntillons de Bel. mosquensis qui sont un peu élargis dans la 
^^^tie moyenne, mais dont le faible développement du sillon 
^î^txal permet de les distinguer facilement de Bel. absolutifor- 
j ^^- Les deux espèces semblent se rapporter Tune à l'autre, de 
^, XiQême manière que, par. ex.. Bel Oweni se rapporte à Bel. 
'^^>lutti8] c'est-à-dire que Bel. mosquensis peut être regardé com- 
^ ;Brédéce8seur de Bel. absolutiformis. 

^^ isement. Etage B de Speeton. Néocomien supérieur du 
^^'^^vernement de Simbirsk. 
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Belemnites speetonensis sp. n. 

PI. vu (IV), Eg. 13 et 14. 

Bdeffinites semicavalkulafus. Lamplugh. Subdivisions of the Spee- 
ton Clay. Q. Joiirn. 6. S. 1889 (en partie). 

Rostre cylindrique ou faiblement comprimé dans sa moitié 
supérieure, et devenant un peu déprimé dans la moitié inférieure, 
où il s'atténue peu à peu et se termine par une pointe aiguë. Dn 
sillon ventral large et peu profond part de la pointe pour s'effa- 
cer vers la moitié du rostre. Alvéole conique à extrémité centrale, 
et à angle de 18 — 20 degrés. Axe presque central à la partie 
supérieure; dans la partie inférieure, il devient excentrique et se 
rapproche du côté ventral. 

Dimensions: 

PI. vil (IV), PI. VII (VII), 
fîg. 13. fig. 14. 

Longueur du rostre. 72 mm. 7U mm. 

Diamètre dorso-ventral de la partie 

alvéolaire 12 „ 11 ^ 

Diamètre transversal de la partie 

alvéolaire 12»/' „ 10% , 

Diamètre dorso-veutral à Textrémité 

de l'alvéole 12 „ 10% „ 

Si ce diamètre est = 100 

Diamètre transversal sera 104 102 

Bayon dorsal 06 55 

Rayon ventral 34 45 

Longueur de Taxe 400 520 

Rapports et différences. Par sa forme générale, par les 
caractères de son axe et de son alvéole, Belemnites speetonen- 
sis ressemble beaucoup à Bel. hrunsvicensi% tout en s'en distinguant 
par la présence du sillon ventral. Il est fort probable que les 
deux espèces soient génétiquement liées entre elles. 

Gis ement. Etage B de Speeton, Tealby Limeston du Lincolnshire, 
Néocomien Supérieur du gouv. de Simbirsk. 

Belemnites minimus List. 

Pour la synonymie, v. d'Orbigny. Pal. franc. Terr. crét. p. 55. 

Cette espèce gise dans la partie supérieure des couches B de 
Speeton. Les deux variétés, Bel. minimus sensu stricto et Bel. 
altenuatus Sow. se rencontrent ensemble, ce qui prouverait que 
cette partie de la coupe de Speeton correspond déjà au gault. 

V. la première partie du présent ouvrage. 
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V. 

Sur la classification des Bélemnites. 

C'est à Mr. le Prof. Zittel (Handbach d. Palaeont. IIBand, 1881— 
1885) que nous devons la dernière classification embrassant le genre 
Bélemnites dans son ensemble. Mr. Zittel distingue les sections 
suivantes du genre: l)Acuarii, 2) Canaliculati, 3) Clava- 
ti, 4) Bipartiti, 5) Has t a ti, 6) Co n ophor i, 7) Dila ta- 
ti. Plus tard, en 1889 et 1890, M. }teumayr*) a en partie modifié 
cette classification, principalement pour les Bélemnites à sillon; parmi 
ces dernières il distingue:!) }t o t o c o e 1 i ( — C o n o p h o r i Zitt.), 
groupe à sillon dorsal, répandu dans les mers équatoriales, et 
se rencontrant dans la partie méridionale extrême de la région de 
TEurope centrale. 2) D'après M. Neumayr, les Hastati et la 
plupart des Canaliculati sont très rapprochés entre eux, et 
ne doivent former qu'un seul groupe auquel il conserve le nom 
de Canaliculati; ce groupe embrasse les Bélemnites à sillon 
ventral qui, au moyen d'une ostracumlamelle *), est réuni avec 
le phragmocon ; les Canaliculati sont répandus dans la par- 
tie méridionale de l'Europe centrale. 3) Quelques formes, rap- 
portées autrefois au groupe Canaliculati, sont exclues par M. 
îleumayrdece groupe, pour former le nouveau groupe Absoluti 
(Bel. absolutiis Pisch., Bel. sulcatus Phill. et queques autres), 
Absoluti sont caractérisés par l'absence d'ostracumlamelle, par 
le sillon ventral le long duquel les couches du rostre ne se cour- 
bent pas ou ne se courbent que très faiblement, et sont entamées 
par le sillon. Ce groupe, ainsi que le dernier qui va suivre, em- 
brasse les formes caractérisant les dépôts des mers boréales. Le 
4-ème groupe établi par Neumayr a reçu le nom d'E x c e n tr i ci; 
il embrasse quelques formes, rattachées par le Prof. Zittel à la 

') M. Neuinajr. Ueber einige Belomnilen aus CeutraUsien und Siidafrica uiid 
ober dan Canal der Belemniten. Vnrhandl. ôer K. K. Geolog. Reicliitanstalt. Kr. 2. 
1S89. M. Neumayr. Ueber ueuere Versteinerungsfiinde auf Mada^^ascAr. N. Jahrbuch 
f. JIineraloi;ie etc. 1890. Bd. I. 

^ Dana fouvrage de M. Eudes-Dealongchamps „Lo Jura Normand ^ p. 36, noua 
tronrona la première indication do ce caractère. Nous reproduisons ici cette indi- 
utioD: nEnnn, dana un certain nombre de Bélemnites du système oolithique inft^- 
rieur, muniea d'un sillon veniral qui occupe toute la longueur du rostre, M. 
MoBier-Clialmas a de'couTert récemment une lamo de matière non iibreuse, dunt 
le siHon ventral ne serait que la cicatrice extérieure et qui forme une véritable 
eloiaon a'ëtendant jusqu'à raze central de la Bélemnite et qui était probablement 
^e la même nature que le conutheca enveloppant le cône alvéolaire". 
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sectioD A c u a r i i, comme une réunion de formes intermédiaires 
manifestant un passage vers les Can alicula ti, ce sont: 
Bel. Panderi. d'Orb., J?c/. Puzosi d'Orb., Bd. sàbquadratu^ 
Roem., Bel. brunsvicensis Stromb. 

Pour les Bélemnites en question, nous avons donc les subdivi- 
sions suivantes: 

Notocoeli = Conophori (Mayer) Zitt. 
Canaliculati ^enm. non Zitt. (Canaliculati-^ 

H a s t a t i Zitt. — A b s o I u t i l^eum.). 
A b s I u t i lleum. 
E X c e n t r i c i Neum. 

L'étude des Bélemnites de l'Angleterre, de la Russie et de l'Al- 
lemagne, appartenant pour la plupart aux groupes E x c e n t ri 
ci, Absoluti et Canaliculati de Iteumayr, nous a 
démontre que les rapprochements et les subdivisions faites par 
MM. Zittel et Neumayr sont très naturelles, et qu'il n'en fau- 
drait modifier que quelques détails. 

Je ne donnerai ici que le schéma général des subdivisions, que 
les faits que je viens d'exposer me font considérer comme le 
plus naturelles. 

Nous avons vu passer devant nos yeux les représentants de deux 
groupes différents. Parmi ces représentants, les uns portaient le 
sillon ventral profond et étroit a la partie alvéolaire, sillon qui 
s'effaçait vers le bout inférieur du rostre, ce sont les Canalicu- 
lati Ncum. non Zitt., que je préférerais désigner sous le nom de 
S u p r a s u 1 c a t i, groupe caractéristique des mers mésozoïques 
méridionales (v. le chapitre suivant). Les autres présentaient un 
sillon ou seulement une dépression commençant près de la pointe 
et s'effaçant vers la partie supérieure du rostre. Il est indubitable 
que le sillon de ces Bélemnites soit d'une formation toute différente, 
ne présentant aucune homologie avec le sillon du groupe précé- 
dent. Ces Bélemnites forment une autre grande section qui s'est 
développée dans les mers boréales, et pour lesquelles je propose le 
nom d'Infradepressi. 

Ces deux grandes sections, avec les branches qu'elles embras- 
sent, seront placées à coté des sections suivantes du Prof. Zittel: 

Acuarii, Bipartiti, })otocoeli (= Conophori), 
D i 1 a t a t i • La section C 1 a v a t i semble peu naturelle; elle 
embrasse, d'un côté, quelques représentants de Suprasulcati, 
dont la partie alvéolaire n'est pas conservée; de l'autre, de jeunes 
individus de formes appartenant aux sections Acuarii et 
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Jnfradepressi qui souvent ont la forme hastée et sans sillon; 
Belemnites Souichi doit être rangé parmi les Infradepressi 
(V. la description de Bel. suhquadrattis). 

lilous aurons alors le schéma général suivant: 

1. Itotocoeli. 

2. Bip ar titi. 

3. D i 1 a t a t i. 

4. Suprasalcati(=CanaIiculati }teum. non Zitt). 

Belemnites à sillon ventral profond et étroit, le plus développé 
à la partie alvéolaire du rostre, à lamelle non fibreuse (ostracum- 
lamelle), formant une cloison qui s'étend du fond du sillon ven- 
tral jusqu'à l'axe du rostre. Cette section embrasse deux branches: 

a) Canaliculatij à rostre subconique et à sillon ventral 
occupant la plus grande partie de la longueur du rostre. 

b) Hastati h rostre hasté et à sillon ventral qui n'atteint 
pas le bout inférieur du rostre. 

5) A c u a r ii. 

6) Infradepressi. 

Belemnites subcylindriques ou subconiques, tantôt allongées, 
tantôt courtes et épaisses, à axe plus ou moins excentrique, et à 
méplat ou à dépression ventrale qui, dans la partie inférieure du 
rostre, est 1p. plus prononcée et s'affaiblit p^eu à peu vers la partie 
supérieure; cette dépression ventrale est le résultat du plissement 
des lames formant le rostre et devenant plus minces au cOté ven- 
tral; point d'ostracumlamelle s'étendant de l'axe jusqu'au fond de la 
dépression; le plus ou moins de destruction des lames donne souvent 
lieu à un sillon ventral assez profond qui entame les lames for- 
mant la partie déprimée du rostre. Les formes bien conservées 
ont des sillons dorso-latéraux aux flancs, et une rainure longitudi- 
nale à la pointe. Cette section embrasse trois branches: 

a) Porrecti. Belemnites grêles et très allongées, subcylin- 
driques, et s'atténuant peu à peu dans la moitié inféri- 
eure de leur longueur. 

b) Magnifici. Belemnites fort allongées, subcyliudriques, s'at- 
ténuant dans le quart inférieur de leur longueur pour 
former la pointe. 

c) Erplanati. Belemnites subconiques et peu allongées, souvent 
assez épaisses, distinctement déprimées au cGté ventral, 
mais à sillon ventral ordinairement peu développé, quel- 
quefois même nul. 
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VI. 

Notes sur l'histoire des Bélemnites décrites. 

Le chapitre IV du présent ouvrage, qui comprend les Bélemnites des 
couches C et B de Speeton et de„TeaIbyClay", ainsi que celles de^Teal- 
by Limestone'^ du Liacolnshire, couches correspondantes au liéoco- 
mien moyen et supérieur et à l'Aplien, nous révèle dans ces coaches 
' Texistence de représentants de deux grandes sections de Bélemnites; 
parmi ces Bélemnites, les unes appartiennent à la section Supra- 
sulcati (Bélemnites jaculum^ B. cristatus^ B. pistiUirostriSf 
B. dbtusirostris); les autres à la section Infradepressi {Bêle- 
mnites subquadratuSy B, brunsvicensis^ B. Jasikamy B. àbso- 
lutiformiSy B. speetonensis). Les premières, sauf deux espèces 
nouvelles, appartiennent au nombre des formes les plus commu- 
nes du liéocomieu de la partie méridionale de l'Europe centrale, et 
du Itéocomien méridional en général. Dans son ensemble, cette 
section présente un rameau de la famille, qui s'est peu à peu 
développé dans la mer Méditerranée de Tère mésozoïque, et dans 
les mers de l'hémisphère méridional, lions rencontrons les mem- 
bres de ce rameau dans la région subalpine de l'Europe, aux 
Carpathes et au Balkan, en Crimée, au Caucase, dans l'Inde, dans 
l'île de Madagascar, dans la liouvelle Zélande. Dans les couches née- 
comiennes de l'Angleterre, nous n'avons qu'une colonie de ces for- 
mes, représentée par un nombre restreint d'espèces. En se basant 
sur des matériaux si insuffisants, il serait trop hasardé que l'on 
tentât de déchiffrer la flliation des formes décrites; aussi je n'ose 
que donner quelques indications sur le degré relatif de parenté 
entre ces espèces, tout en indiquant les formes qui en sont rap- 
prochées et que l'on rencontre dans des couches plus anciennes. 

D'une part, Beleinniies pistillirostris et cristatus semblent être 
plus rapprochés entre eux que les autres représentants da groupe 
en question; à ces deux formes, on pourrait rattacher Bel. Deeckei 
Kilian du Tithonique de l'Andalousie, et peut-être Bel. suhdatxx- 
tus Voltz et davatus Blainv. pourraient-ils représenter des anneaux 
de la même chaîne. De l'autre, Bélemnites jaculum et Bel. 
obttisirostriSy nous révèlent des traits de parenté par le dévelop- 
pement de la partie supérieure du rostre. En descendant dans le Juras- 
sique, nous y rencontrons des formes plus ou moins rapprochées, 
ce sont: Bel. cfr. semisulcatm Zittel. Stramb. PI. I fig. 8., Bel. 
hastatus Blainv., Bel. aripistillum Llwyd, Bel. paralleltis Phill. 
Dans le Lias, je ne connais que Bel. exilis qui pût appartenir à 
la même branche. Comme les matériaux que j'ai, sont insnffiisants 
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Après avoir mis ces faits en évidence, nous dous demandoDS 
où il serait natarel de tracer dans la falaise de Speeton la limite 
entre le Jurassique et le Crétace\ 

Les couches inférieures de l'étage C sont incontestablement 
néoromiennes, et présentent les caractères paléontologiques du 
Néocomien inférieur et moyen de l'Europe centrale. La faune bélem- 
nitique des couches D et des zones à Olcost mbditus^ 0. nodi- 
ger et 0. Keyserlingi en Russie, est intimement liée avee la faune 
jurassique, et présente, pour ainsi dire, la dernière phase de 
son développement (phase que nous retrouvons aussi dans le Port- 
landien de Boulogne). L'apparition, dans les mSmes couches, de 
quelques formes, connues depuis longtemps dans le Néocomien, nous 
indique que cette faunn commence à passer à la faune néoco- 
mienne. Nous ne savons pas positivement si l'interruption sédi- 
mentaire a eu lieu à Speeton après la formation des couches D, 
et nous ne pouvons que constater le commencement des condi- 
tions nouvelles déjà mentionnées. Pour résoudre la question, nous 
pourrions ou nous appuyer sur des indications stratigraphiques, lo- 
cales peut-être, et rattacher même la zone à Olcostephanas 
Keyserlingi au Jurassique; ou bien encore, apprécier toute la 
valeur des indications paléontologiques qui nous enseignent à établir 
le schéma général de nos subdivisions^ en nous basant sur les 
phases du développement du monde organique; dans ce dernier cas^ 
nous commencerions le Crétacé par les couches D ou par leur 
partie supérieure correspondant à la zone à Olcosteph. Key- 
serlingij et nous la considérerions comme le Néocomieu iurérieur 
du type boréal, ce qui nous permettrait d'être d'accord avec 
les géologues allemands qui, depuis longtemps, envisagent les 
couches à faune analogue, comme néocomiennes. 

Nous reviendrons encore à la question traitant de la délimita- 
tion des deux systèmes, quand nous aurons décrit les Ammonites 
de Speeton qui, sous ce point de vue, présentent encore plus d'intérêt 
que les Bélemnites. En attendant, je continuerai de désigner les 
couches à Olcost. subditus et à Olcost. nodiger sous le nom 
d'étage supérieur de Rouillier, et les couches à Olcost. Keyser- 
lingi sous le nom temporaire de Petchorien. 
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ches qui raccompagnent étaient déjà terminés, lorsque j'ai eu l'oc- 
casion d'examiner la collection de Leckenby à Cambridge, ainsi 
que quelques autres collections; outre cela, grâce à l'extrême 
obligeance de M. M. les directeurs et conservateurs des musées an- 
glais, j'ai reçu d'eux quelques moulages des fossiles les plus in- 
téressants de Speeton, ce qui m'a permis d'ajouter quelques supplé- 
ments dans mes descriptions. Mais une quantité de formes atten- 
dent encore qu'une étude plus approfondie permette d'éclaircir bien 
des problèmes embrouillés que présente la faune de Speeton et 
son histoire. 

Hoplites du groupe H. eudoxus. 

Les Hoplites de ce groupe, H. eudoxus, H. pseudomuichUis, 
H. subundorae, se rencontrent à Speeton dans l'argile formant la 
base des couches F; ils sont conservés dans les musées de South 
Kensiugton (collection de Beau), de York, de Scarborough. 

Kous figurons ici les deux dernières espèces représentées par 
des échantillons assez bien conservés. 

Hoplites pseudomutabiiis Loriol. 

PI. IV (I), fig. 7. 

1842. Ammomtcs mufahilis d'Orbigny. Jurassique. PI. 214, fig. 1—4; 

p. 653. 
1872. Awmovifrs Dittfahllis Loriol. Haute-Marne. PI. III, fig. 7, p. 51. 

1874. Aniwonifrs pscndomutahilis Loriol. Boulogne p. 28. La forme 
précédente a reçu dans cet ouvrage le nom spécifique de psru^ 
(Jomufdhilis; les autres formes qui y sont figurées appartiennent à 
d'autres espèces. 

1880. Ammomtcs caUisfo Damon. Weymouth. PI. XIII, fig. 2. 

1886, Hoplites psrudonnitahihs Pavlow. Zone à Aspiû. ucanthicnm, 
PL IV, fig. 1, 2. PL X, fig. 4; p. 19, 36, 38. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 47 mm. 

Diamètre de Pombilic entre les sutures 14 ^ 

Diamètre du pourtour de fombilic 19 „ 

Epaisseur du dernier tour 14 „ 

Hauteur du dernier tour au-dessus du tour précé- 
dent .. 18 ^ 

Largeur du dernier tour (hauteur au-dessus de la su- 
ture) 20 „ 
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IVxhantilIoa figuré possède tous les caractères de la forme ty- 
pique de cette espèce, et je ne trouve pas ndcessairc de le décrire 
ici (v. les ouvrages cités dans la synonymie). Il appartient au mu- 
sée d'York. 

Hoplites subundorae Pavl. 

PI. IV (I), fig. 8. 

18S6. Hoplites suhnndorae Pavlow. Zone à Aspid, acavfhicum.îl. 
V. flg. 1, 2; p. 21, 79. 

18S0. Ammonites stephnuoides Damon. Weymouth. PI. XIII, fig. 4. 

Ammonites evalidus. Collection de Beau au musée de South Ken- 
sington. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 72 mm. 

Diamètre de Tombilic entre les sutures 35 „ 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 44 „ 

Epaisseur du dernier tour (approximativement) . . 20 „ 
Hauteur du dernier tour au-dessus du tour précé- 
dent (approximativement) 17 „ 

Largeur du dernier tour (hauteur au-dessus de la 

sature) 21 „ 

Ammonite citée dans la littérature anglaise sous le nom d'^m- 

''f^o^ites evalidm sans avoir jamais été figurée, est la plus rap- 

Pi^ochée de VEoplites, que M. Damou a figuré sous le nom d'-4m- 

^Oftites stephanoides 0pp., identification qui ne peut être adop- 

'^^> car YAmm. stephanoides 0pp. appartient à un tout autre 

S^nre. Une autre forme très rapprochée a été décrite et figurée par 

^^î sous le nom de Hoplites subundorae. La forme des tours 

y la sculpture y sont les mômes, et il n'y a de différence que 

dans le degré d'enroulement, différence qui, dans la forme de Spee- 

^^n se manifeste par une largeur plus ronsidérable de l'ombilic et 

P^^ un nombre plus grand de tubercules ombilicaux. Je ne crois 

P^s qu'en me basant sur ce seul caractère, il serait possible d'étab- 

11^ deux espèces différentes, d'autant plus que, dans les autres espèces 

^ même groupe, comme par ex., dans Hoplites eudoxus^ 

z^'^^Utes pseudomutabilis, ce caractère varie beaucoup. Je pré- 

y^^ donc modifier un peu, pour ce qui concerne la largeur de 

* ^UaMic, le diagnose de l'espèce, et la caractériser de la ma- 
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nière suivante: Coquille discoïdale, plus ou moins renflée sur le 
pourtour de Torabilic, ornée de 16—23 tubercules comprimés la- 
téralement; ces tubercules donnent chacun naissance à deux côtes (ra- 
rement à une seule ou à trois) qui vont jusqu'à la région sipho- 
nale de la coquile, où elles s'interrompent en s' épaississant en tu- 
bercules externes très prononcés. Ces tubercules externes corres- 
pondent généralement à ceux du côté opposé; mais, quelquefois, 
on remarque aussi que les tubercules alternent des deux côtés. 
Les côtes intermédiaires sont très rares. Ombilic varie considéra- 
blement dans sa largeur et occupe tantôt un tiers, tantôt la moi- 
tié du diamètre total. Ouverture presque ovale. La dernière loge 
occupe plus de la moitié du dernier tour et est terminée par des 
languettes latérales. 

Rapports et iiftéxe ne es. Hoplites eudoxus e$t h ïorme la 
plus rapprochée de Hoplites subundorae\ les deux espèces se confon- 
dent, grâce à des formes intermédiaires qui rendent difficile une 
stricte délimitation des deux espèces voisines '). La principale 
diiïérence dans Hoplites sttbundoraej consiste dans un nombre 
moindre de côtes (dans les échantillons du même âge) et dans la 
prédominance évidente des côtes bifurquées; les côtes simples y 
sont rares, et les côtes trifurquées encore plus. Les côtes intermé- 
diaires, plus courtes que les autres, manquent chez Hoplites su- 
bundoraej ou sont extrêmement rares, tandis que chez Hoplites 
eudoxuSj elles sont très communes. Les autres espèces voisines 
sont: Hoplites phorcus orné de côtes trifurquées et dépourvu pres- 
que complètement de côtes intermédiaires, et Hoplites undorae^ 
espèce à côtes bifurquées comme H. subundorae^ mais se distin- 
guant facilement par l'épaisseur des tours et par une sculpture 
plus grossière^ qui le rapprochent de quelques Hoplites du gault. 

Hoplites du groupe H. r e g a I i s (H. n o r 1 c u s auctorum). 

H. M. Neumayr et Uhlig ont clairement démontré que le nom 
spécifique de noricus est un non sens dans la science et devrait 
être rejeté, ce nom étant basé par son auteur, Schlotheim, sur uu 
échantillon appartenant à un autre genre {Cosnioceras\ et les Am- 



^) En prenant Fespcxo dans un sens plus large, on pourrait reunir les deux es- 
pèces en une seule; et moi-Hirme, avant (FaToir revu toute la littérature traitant 
cette question, Je partageais la manière de voir de M. Lamplugh qui a rattaché 
Amm, evnlidus à Amm, mdoxus d'Orb. 
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monites du groupe dit noricus ne se rencontraDt mSme. pas près 
do Uoris (Nttrnberg). 

H. M. l^eumayr et Dhlig ont distingué plusieurs espèces dans ce 
groupe, qu'ils ont désigné sous le nom de groupe de Hoplites 
amblygonius. Je préfère le désigner sous celui de groupe de Hop- 
lites regaliSj nom sous lequel une des formes les plus répandues 
a été désignée dans l'ancienne collection de Beau *). Hoplites re- 
galis de Speeton correspond assez bien à la figure la plus anci- 
enne de Hoplites noricus de Roemer, ce qui démontre que l'es- 
pèce existe aussi en Allemagne '). 

Les Hoplites du groupe H regàlis présentent beaucoup d'ana- 
logie avec les Hoplites, connus eu France, en Suisse et en Autri- 
che sous le nom de Hoplites cryptoceras. Cette dernière espèce 
est loin d'être bien étudiée et présente des variations, dont plu- 
sieurs sont parallèles à celles de llopliles du groupe H. regalis, 
comme cela a été indiqué par M. Uhlig ^). 11 est plus que pro- 
bable que, parmi ces variétés, ou trouvera plusieurs espèces que 
Ton a déjà distinguées pour la faune néocomienne de l'Allemagne 
et de l'Angleterre. 

Les espèces suivantes font partie du groupe de Hoplites re- 
gàlis: 

Hoplites regàlis Beau. 

ambhjgonius Neum. et Dhl. 
oxygonius Neum. et Dhl. 
hnginodus Neum. et Dhl. 
paucinodus Neum. et Dhl. 
hystrix Phill. 

cf. curvinodus (Phill.) Neum. et Dhl. 
cryptoceras d'Orb. 
Paueri Winkl. 
novO'ZelandiciLS Hauer. 
castelhnensis d'Orb. 



') Le nom amblygonius^ hase sur un caractère très variable danslej^roupe, con- 
TÎent moins pour désigner le groupe en bloc, et il est assez étrange d'entendre Tez- 
pression: Hoplites oxygonius appartenant au groupe IlojjUtcs ainhlyffonius, 

*) Le petit Hoplites^ proyisoirement déterminé par Neumayr et Uhlig comme 
S> amblygonius, correspond également aux caractères des jounos individus do //. 
regàlis^ platdl qu'à ceux do II. aniblygonins', 

') Cepbalopoden der Rossfeldschicbten. Jahrb. d. Geol. Ueicbsanst. t. XXXII, 
1882, p. 389. 



# 
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Les- coupes les plus rapprochés du groupe eo question sont: 
grdopc de H. Roubaudi et groupe de H. neocomiensis. 

Hoplites regalis (Beau) sp. n. 

PI. XVII (X), fig. 1, 2, 3. 

1840. Ammonites noricHs Roemer. Verst. d. Kreidegebirges. PI. XV, fig. 4. 
1881. Hoplites amhh/gouius (vermulhlich) Neumayr et Uhlig. Hilsam- 
moniteu. PI. XXXVI, fig. 2. 

D i m e u s i Q s: 

PI. XVII (X), 6g. 1. fig. 2. fig. 3. 

Diamètre de la coquille 80 mm. 40 mm. 16 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures. 23 » 10 » 5 > 

Diamètre du pourtour de l'ombilic ... . 29 » 12 » 6 > 

Epaisseur du deruier tour 20 » 11 > 4 > 

Hauteur du deruier tour au-dessus du 

tour précédent 29 » 15 » 7 > 

Largeur du dernier tour (Hauteur au- 
dessus de la suture) 34 > 18 > 8 > 

Coquille discoïdale, comprimée, plus ou moins coupée à la ré- 
gion externe, à tours élevés se recouvrant sur les deux cinquièmes 
jusqu'à la moitié de leur largeur; ils sont aplatis sur les flancs et 
dans la région externe, qui est plate et même faiblement enfon- 
cée dans les jeunes individus (20—40 mm. de diamètre), mais qui 
s'arrondit peu à peu dans les tours internes et dans les individus 
d'un âge plus avancé. Ombilic assez étroit, à pourtour bien dé- 
fini, à parois abruptes chez les jeunes, mais le devenant moins 
avec l'âge. 

Pourtour de l'ombilic orné de nombreux tubercules (27—33) 
allongés dans le sens radial; aux flancs, ces tubercules donnent 
naissance à des côtes flexueuses qui, près de l'ombilic, se diri- 
gent en avant; à la moitié des flancs, elles se dirigent en arrière, 
et, près de la région externe, se recourbent en avant. M y a, en 
outre, des côtes supplémentaires commençant à peu de distance 
du pourtour de l'ombilic et venant s'intercaler entre les côtes qui 
prennent naissance dans les tubercules ombilicaux. Quelquefois, ces 
côtes se prolongent jusqu'au tubercule ombilical qui alors, sem- 
ble donner naissance à deux côtes d'une valeur égale. Plusieurs 
côtes se bifurquent à la moitié de la largeur du tour ou un peu 
plus loin, et toutes les côtes et leurs branches forment, en pas- 




Dimensions: 

Diamètre de la coquille 35 mm. 

Diamètre de lombilic entre les satures 10 

Diamètre du pourtour de Tombilic 13 

Epaisseur du dernier tour 11 

Hauteur du derniertour au-dessus du tour précédent 14,5 

Largeur du dernier tour 16 

Les caractères de l'espèce ont été décrits en détail par MIL Neu- 
mayr et Dhlig; ils ont également très bien figuré les grands échan- 
tillons, c'est pourquoi je me borne à donner ici la figure d'un 
petit échantillon et à indiquer les différences entre cette espèce 
et les formes rapprochées. 

Hoplites amblygonius est l'espèce la plus rapprochée de JBb- 
plites regàlis; elle s'en distingue par son ombilic plus hirge et 
plus abrupt, par ses tours moins hauts, ornés de tubercules et de 
côtes moins nombreuses et plus saillantes; les côtes se bifurquent 
ordinairement plus près de l'ombilic, et, en se rencontrant dans 
la région externe, forment un angle plus obtus. 

Gisement, le môme que pour Hoplites regalis. 

Hoplites oxygonius Keum. et Uhl. 

PI. XVII (X), fig. 4 a, b, c; fig. 5 a, b, g. 

1881. Hoplites oxt/goniiis Neumayr et Dhlig. Hilsammoniten. PI. 38, fig. 1, 
2. PI. 39. PI. 43, fig. 2. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 73 mm. 22 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 25 > 6 » 

Diamètre du pourtour de Tombilic 28 > 7 » 

Epaisseur du dernier tour 18 > 7,5 > 

Hauteur du dernier tour au-dessus du tour pré- 
cédent 25 » 9 > 

Largeur du dernier tour 28 > 10 > 

Ces dimensions démontrent sufQsamment les différences entre cette 
espèce et les deux espèces voisines qui viennent d'ôtre décrites. 
Outre la forme plus aplatie et un degré moindre d'enroulement. 
Hoplites oxygonius se distingue par des côtes intermédiaires 
moins nombreuses et par un angle que les côtes forment dans la 
région externe. Cet angle est droit ou aigu et non obtus,' si ce 
n'est que dans des échantillons très petits (à diamètre de 16 mm.). 
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Hoplites hystrix Phillips. 

PI. XVII (X), fig. 10. 

1829- Ammonites hystrix Phillips. Geology of Yorkshire. PL II, fig. 44. 
1850. Ammonites hystrix Pictet. St.-Croix, t. I, p. 333. 
1880. Hoplites hystrix Neumayr et Uhlig. Hilsammonitcn. PL XLII, fig. 3. 
PL XLYI, fig. 4, p. 175. 

Dimensions: 

Epaisseur dn tour 21 mm. 

Hauteur 25 > 

Largeur 28 » 

Le fragment figuré ne se distingue pas de l'échantillon décrit 
par Pictet, que j'ai eu l'occasion d'étudier au musée de Genève. 
Je ne répète pas ici la description de l'espèce, qu'on trouvera dans 
les ouvrages cités ci-dessus, et je me borne à faire remarquer que 
la supposition exprimée par H. M. Keumayr et Dhlig sur l'iden- 
tité de la forme anglaise avec celle de l'Allemagne, peut être re- 
connue comme justement fondée, mais les matériaux dont je dis- 
j)08e sont insuffisants pour éclaircir les relations entre cette espèce 
^t les autres. On ne peut, en attendant, que supposer qu'elle est 
irès rapprochée de Hoplites Euthymi et de Hoplites asperrimus. 

Hoplites du groupe Hoplites Euthymi. 
Hoplites cf. Euthymi Pict. 

PI. XVU (X), fig. 7 et 9. 

1863. Ammonites Euthymi Pictet. Mélanges. PI. 13, fig. 3, p. 76. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 32 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures Il „ 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 15 „ 

Epaisseur du dernier tour 11 „ 

Hauteur du dernier tour au-dessus du tour pré- 
cédent 11,5 „ 

Largeur du dernier tour 12,5 „ 

L'échantillon de Speeton est beaucoup plus petit que l'échantil- 
'^^^ décrit par Pictet, et s'en distingue par son épaisseur plus grande 



• 
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Ouverture plus haute que large, la plus grande largeur au mi- 
lieu des flancs, aplatie du côté siphonal; il en résulte une figure 
hexagonale. 

Les formes les plus rapprochées de Hoplites Boubaudi sont Eopl. 
pexiptychus Dhlig (1882. Rossfeldschichten, p. 289. (17), PI. IV, 
tig. 4, 5), que M. Kilian considère même comme synonyme de H. 
Éoubaudif opinion que je ne partage pas, car H. pexiptychus 
se distingue par ses étranglements beaucoup plus développés et ré- 
guliers, ainsi que par la présence de côtes excessivement épaisses 
dans la région externe (inde nomen), côtes qui, dans Hqpl. pe- 
xiptychus. sont très caractéristiques et que l'on n'aperçoit pas 
chez JET. Boubaudi (v. fig. 2 h, Kilian 1. c). Il est bien possible 
que les tours internes de H. Boubaudi se distingent moins de 
H. pexiptychus que les échantillons adultes. 

Hoplites privascnsis se distingue par ses côtes plus nombreu- 
ses, plus étroites et moins flexueuses, par Tabsence complète 
des étranglements et par celle presque complète des tubercules aux 
points de bifurcation des côtes. Malgré ces dilTérences, on confond 
parfois les deux espèces; dans la collection de Pictet, il y a un 
échantillon déterminé comme Am. privasensis, loc. Chomérac qui, 
cependant, appartient indubitablement à Hoplites Boubaudi, com- 
me le démontrent le nombre des côtes, la présence des tuber- 
cules aux points de leurs bifurcation, les traces des étranglements 
etc. Il est cependant possible que les deux espèces soient généti- 
quements liées. 

Hoplites Euthymi et JET. asperrlmus se distinguent par leurs 
tubercules ombilicaux et latéraux plus développés, et par leurs 
tours moins aplatis aux flancs. 

Hoplites regalis, H. amblygonius et H. oxygonius se distin- 
guent par leurs tours plus larges, leurs côtes plus fines et plus 
nombreuses, et par la disposition caractéristique des tubercules dans 
la région externe. 

Hoplites ebergensis Weerth, a les tours plus embrassants, les 
côtes plus fines et droites, les tubercules ombilicaux et latéraux 
plus prononcés. 



(rOrbigny, figuré par 31. Kilian, ils ne lo sont guère qufi dans les (ours internes; 
on rencontre aussi des échantUlons dont lo dernier tour n'a qu'une tendance à peine 
marquée à former un ou deux étranglem.ents, landis que tous les autres caractères, même 
les étranglements des tours internes, ne laissent aucun doute sur Tappartenance de 
l'échantillon à cette espèce. 
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Coquille comprimée, légèrement renflée près de l'ombilic qui est 
abrupt et coupé dans la région externe, à tours se couvrant sur 
plus de la moitié de leur largeur, à côtes bifurquées et trifurquées, 
dont les unes commencent par un tubercule se trouvant au 
pourtour de Tombilic, les autres naissent près de l'ombilic sans 
y former de tubercules. Quelques côtes se bifurquent immédiate- 
ment près de l'ombilic (ou partent d'un tubercule commun), et 
les deux branches, ou l'une d'elles seulement, se bifurquent vers 
la moitié de la largeur du tour, en formant quelquefois un second 
tubercule au point de bifurcation; les autres côtes restent simples 
près de l'ombilic, pour se bifurquer également vers la moitié des 
flancs. Chaque côte et chaque branche est terminée, au pourtour 
externe de la coquille, par un tubercule bien prononcé et un peu 
allongé dans la direction transversale; ces tubercules laissent dans 
la région siphonale une bande lisse. 

Les cloisons sont peu découpées, à selles près- 

Y'^'r^'''F\f^ qu® ^^ssi large que hautes (v. la fig. ci-contre). 

^ } Les espèces rapprochées sont: Hoplites Thur- 
fourni Pictet et Loriol, Hoplites neocomiensis 
d'Orb., Hoplites cf. néomniensis Neum. et Uhl. (PI. XLYIII, fig. 3), 
Hoplites progenitor Zittel (Ceph. d. Stramb. Schichten, PI. XVIII, 
fig. 3), Hoplites Amoldi Pictet (St.-Croix, PI. XXXV. Espèce 
insuffisamment bien définie). 

Le gisement de Hoplites heteroptychus est inconnu. Il a été 
trouvé à Speeton et provient probablement des couches inférieures 
de l'étage C (couches à Hoplites regalis). L'échantillon figuré 
appartient au musée de Cambridge. 

Hoplites Deshayesi Leym. 

Se rencontre, quoique assez rarement, dans les couches supé- 
rieures de la coupe de Speeton, dont la faune ne nous occupe pas 
spécialement (v. la première partie de cet ouvrage, p. 203). 

Perisphinctes lacertosus Dum. et Font. 

Fig. ci-contre. 

1876. Ammonites (Perifiphincfcs) lacertosus Dumortier et Fontannes. 
Crussol. PI. XV, fig. 1; p. 100. 

1877. Ammonites {Per'isphlnetes) lacertosus Loriol. Baden. PI. VI, fig. 1, 
p. 50. 



m 



DimcDsiuQs: 

IKamètre de la coquille 110 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 00 „ 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 07 „ 

Epaisseur du dernier tour 36 „ 

Hauteur du dernier tour 21 „ 

Largeur du deraier tours 20 „ 




L'érhaatillon que je figure ci-coutre appartieiil au musée de Ge- 
nève, et esit conservé dans la collection de Pictet sous le nom 
i'jiwmoniles biphx, lOf. Speelon. Ses caraclères correspondent 
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parfaitement à la description de V Amanites lacertosus de Fon- 
tannesy description que nous ne reproduisons pas ici. 

Le gisement de l'échantillon dans la coupe de Speeton n'est pas 
indiqué, mais M. Lamplugh possède un échantillon de la même 
espèce (moins bien conservé) qu'il a trouvé à Speeton près de 
raftieurement des schistes supérieurs de Tétage F, dans une con- 
crétion de calcaire pyriteux. Dans les schistes mêmes, on trouye 
souveut des Ammouites écrasées rappelant cette espèce, mais diffi- 
ciles à exactement déterminer. 

OLCOSTEPHANI. 

Le genre Olcostephanvs^ après avoir été fondé par H. !Neu- 
mayr en 1875 '), a subi, à plusieurs reprises, des changements 
relativement à son étendue. Quelques formes ont été reconnues 
comme appartenant à d'autres genres (Aanm. CauUeyi)] d'antres 
ont été séparées pour former un nouveau genre, Holcodiscus ^); 
plusieurs encore, et môme des groupes entiers, considérés autrefois 
comme PerisphincteSj ont été rapportées au genre Olcostepha- 
ntis^ comme, par ex., les Ammonites du groupe A. versicolor, 
celles du groupe A. okensis et, ces derniers temps aussi, quel- 
ques Ammonites du groupe Virgati. En ce moment, le genre Olco- 
stepîianus embrasse une réunion de formes assez hétérogènes, 
et dépasse beaucoup la notion du genre, eu présentant plutôt une 
famille, dans laquelle se trouvent réunis plusieurs groupes plus 
ou moins bien caractérisés et méritant d'être sépaiés les uns des 
autres. Je n'insiste pas pour que ces groupes soient nommés gen- 
res de la famille Olcostephani; ils peuvent aussi bien être con- 
sidérés comme sous-gonres du genre Olcostephanus^ ce qui ne chan- 
gerait aucunement les rapports qui existent entre ces groupes et 
le groupe Olcostephani *) pris en bloc. Ces groupes (genres ou 
sous-genres) sont: 



') Die Ammonitân der Kreide. Zeitschr. d. D. G. Ges. 1875, p. 922. 

^) Die Cephalopoden der Wemsdofrer Schichten. Deukschr. d. Akad. Wien L 46, 
1883, p. 240. 

*) Ce groupi) pourrait Otre caractérisé de la manière suivante: Ammonites à ré- 
gion externe arrondie, sans carène ni sillon, ornées, dans la région ombilicale, de côtes 
simples passant souvent en tubercules; rarement ces cotes ombilicales se prolongent 
sans se subdiviser aux flancs et dans la région externe; plus souvent elles donnent 
naissance à deux cTites externes ou à un faisceau do cotes disposées d'une roanièro 
différente dans les divers groupes; quelquefois, les colcs disparaissent avec Tâge. 
Dernière lo<;e on-upo 1 — 73 du tour. Houche bordée d'une bande lisse se prolon- 
geant souvent ù des languettes latérales^ et suivie d'une ou de plusieurs côtes sim- 
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Virgatites. Exemples: F. virgatus, pusiUtis, acuticostatus, 

scyticus, Baragskensis^ Tsckernyschotdj Quenstedti, 
PaUasij Panderi. 

Craspeâites *). Exemples: C okensis^ subditvs, nodiger, kor 

schptmcuSj fragUis. 

Po lyptychites. Exemples: P. polyptychusj Keyserlingijbidi- 

chotomWj Qravesij Grotnani^ Brancoi. 

Ho 1 codiscus. Exemples: H. rotula^ incertuSj CaiUaudi, Perezij 

camelinusj Heeriy etc. (v. l'ouvrage de M. Dhlig ci- 
dessus cité). ^ 

A s t ieria. Exemples: A. Astierij Atherstoniy Baini, spitiefisiSy 

QroteatmSj Negreîlij Schenki, Jeannoti. 

S i vtQ b i r s k i t e s. Exemples: 8. speetonensis, concinnus, versico- 

loTj inversm^ Dechenij discofalcatus^ Payeri^ inver- 
sdobaiuSj Hauchecomi. 

Virgatites 
{—•Ammonites du groupe Virgati auctorum). 

C!3oqQiUe comprimée, à tours ornés de côtes simples dans la ré- 
Sio:B3 ombilicale, et se bifurquant ensuite ou donnant naissance à 
^^^ faisceau formés de branches qui se dégagent successive- 
^Q^xit du côté antérieur de la côte et passent sans s'interrompre 
^^** Tantre côté de la coquille; plus rarement, on observe des 
^Qt^^s intermédiaires, disparaissant vers l'ombilic, ainsi que des fai- 
lux doubles formés par les deux branches d'une côte bifurquée. 
•e sommet de la première selle latérale devance celui de la 
^ell« externe, et est subdivisé par un lobule accessoire eu deux 
Wanches, dont l'intérieure est plus développée; les autres selles 
^t les lobes qui les accompagnent s'abaissent un peu vers l'ombilic 
pour former un lobe suturai large et peu profond. 

Ces derniers temps, M. Hichalski a publié un ouvrage détaillé 



9^ At MUlanles. Etranglemonts inclinés en avant, sont assez communs et derien- 
aeat o^ractëriatiqnea dans quelques groupes. Cloisons composées d'un lobe externe, 
",' Xj^or et 2«èm6 lobaa la^'rauz et de deux ou trois lobes auxiliaires. Ces derniers 

'abaissant qaalqoefoia ters la suture pour former un lobe suturai peu profond; 

plos aoiafent^ lea cloiaona conserfent une direction plus ou moins radiale ou mon- 

*0»l^eK^ s'approehant de rombilic (cloisons inverses). 
.- P C^roTenant da mot Kpdaircftov — croupe, renflement allongé. Une étude plus dé- 

Uillée sir ce groupe paraîtra dans un autre ouvrage. 

8 
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sur les Ammonites de ce groupe *). Se basant sur la différence 
de la sculpture des tours internes des différentes espèces de Vir- 
gatiy il les sépare en deux genres différents, Olcostephanus (par 
ex. 0. virgcUtiSj 0. pusiUus) et Perisphinctes (par ex. P. jsa- 
rajskensiSj P. piltcensis)^ quoique les échantillons d'un âge plus 
avancé aient absolument le même type de cloisons, et se res- 
semblent tellement les un les autre par la forme et la sculpture, qu'il 
est extrêmement difficile de les distinguer, si Ton n'a pas l'occasion 
d'étudier le développement ontogénétique de chacun. Je ne partage 
pas celte manière de voir, et une telle séparation des Ammoni- 
tes, qui forment évidemment un groupe naturel et bien défini, ne me 
paraît pas admissible, surtout quand elle ne s'étend qu'à un seul 
groupe d'Ammonites et n'embrasse pas une grande réunion de for- 
mes, comme, par ex., une famille, dans le sens que Keumayr a 
donné à ce mot. 

Les échantillons de Virgatites sont en mauvais état de conser- 
vation; nous les figurons quand même dans cet ouvrage, à cause 
de l'importance stratigraphique de l'horizon dans lequel ils se trou- 
vent à Speeton. Posséder des indicatious paléontologiques, quelque 
vagues qu'elles soient sur cet horizon, est toujours quelque chose, 
et en tous cas plus que rien. 

Olcostephanus (Virgatites) sp. 
cf. Perisphinctes miatschkoviensis Hichalsk. 

PI. IV (I), fig. 6. 

Parmi les nombreuses Ammonites écrasées, trouvées à Speeton 
dans les schistes supérieurs de l'étage F, j'ai eu l'occasion de voir 
beaucoup d'échantillons qui correspondent le plus au Perisphinc- 
tes miatschkoviensis (Michalski, 1. c. PI. IX, fig. 9, 10; p. 159). 
Le mauvais état de conservation de ces échantillons ne permet 
pas de les déterminer exactement, mais l'existence de cette espèce 
à Speeton est plus que probable. La figure 6, PI. IV, représente un 
de ces échantillons, qui n'est pas le meilleur que j'ai vu; mais, 
comme il prend peu de place dans la planche, et qu'il permet 
d'assez bien voir quelques caractères distinctifs de l'espèce, je le 
ligure. L'échautillon figuré appartient au cabinet géologique de 
l'Université de Moscou. 



1) Mëm. du Comité Géol. St..Pétersbourg, t. Vm, 2& 2. 
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OloostephanuB (Virgatites) cf. scythicus Hichal. 0- 

VirgatUes scytJdcus (Mém. Comité GéoL t. Vm, JT» 2. PI. Y, fig. 
6, 7. PI. VII, fig. 1—7. PL Vm, flg. 1, et PI. XIII, fig. 10) est 
une espace très variable pour les caractères de la sculpture. L'é- 
eliantillon de Speeton que nous figurons se rapproche le plus de 
ceux figurés dans la planche Y de l'ouvrage de M. Hichalski. 

Olcostephantis (Virgatites) cf. Tchernyschovi Hichal. 

PI. V (II), fljT. 6. 

Virgatites Tchemyschovi (Mém. Comité Geol. t. YID, JV» 2. 
PI* YIII, fig. 2j 3) me semble la plus rapprochée de l'échantillon 
de Speeton que nous figurons; cet échantillon, quoique très in- 
complet, offre le même mode de bifurcation des côtes et l'alter- 
na ne e des côtes simples et bifurquées. 

OloostephanuB (Virgatites) cf. Fanderi d'Orb. 

PI. V (II), fig. 6. 

I^4ir les caractères de la sculpture et par la forme de l'ouver- 
^^3l^9 '^ fragment figuré correspond assez bien aux échantillons de 
'^«^^(rfîtes Panderi connus dans la littérature. Par l'épaisseur et 
^^ <lirection des côtes, il correspond le plus à l'échantillon figuré 
P^ï- Hichalski 1. c. PI. XII, fig. 1. 

Oloostephanus (Virgatites) cf. dorsoplantis Hichal. 

PI. V (II), fig. 4. 

^ous n'en avons qu'un petit fragment que l'on pourrait rapprocher 
do 'Virgatites dorsopUmus Michalski 1. c. PI. XI, fig. 4, sans ce- 

^ «^ D'après M. Michalski, cette espèce a été pour la première fois distîDgoée par 

^*4^i«ekDîakow dans son ouvrage „ Description des Planulati de Moscou. 1882''. Mais, 

*^^vii qoe je aache, cette ^ description ** n'a jamais paru: quelques planches seule- 

^^^^4 avec des figures d'Ammonites de la collection prirée de M. Vischniakow ont 

^1*^ ^tthographiées et distribuées par lui à quelqus-uns de ses amis. C'est pourquoi, 

^^^ Michalski qui, le premier, a décrit et figuré cette Ammonite, doit être reconnu 

^OBime Taoteur de l'espèce, conformément à la règle établi pour de pareils cas, 

P*r 1« Congrès Géologique international. 

9* 
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peadant que I'oq paisse affirmer que ce soit la même espèce. Hais 
la forme de Touverture et les côtes bifurquëes et triforquées, ayant 
la même direction et se subdivisant de la même manière, noas 
permettent de faire ce rapprochement. 

Craspedites (Olcostephani du groupe s u b d i t u s). 

Coquille comprimée dans son ensemble, mais plus on moins ren- 
flée près du pourtour de l'ombilic arrondi et orné de côtes simples 
on de tubercules costiformes (inde nomen) qni s'affaiblissent vers 
le bout externe, et sont chacun remplacés dans la partie externe 
de la coquille par deux ou plusieurs côtes inclinées en avant, et 
passant sans s'interrompre par la région externe; ces côtes tantôt 
disparaissent peu à peu vers la région ombilicale, tantôt se réanis- 
Fent avec les tubercules on les côtes ombilicales. Ordinairement les 
côtes externes, et quelquefois les côtes ombilicales, disparaissent avec 
l'âge. Dernière loge occupe à peu près un tour entier. Bouche bordée 
d'une bande lisse, souvent accompagnée d'un étranglement. Cloi- 
sons montent un peu en s'approchant de l'ombilic (cloisons inverses). 
Elles sont faiblement découpées, à lobes assez larges et à selles plus 
larges encore et subdivisées au sommet en deux branches inégales. 

Olcostephanus (Craspedites) subdltus Trant. 

PI. XIII (VI), fig. 5 a, b, c. 

1845. Ammonites Kocnigi d'Orbigny. Géologie de la Russie. PI. XXX7, 

flg. 1— G; p. 436.' 
1870. Ammonites suhditus Trantschold. Bull, de Moscon, 3^4, p. 392. 
1881. Perisphinctcs suhditus Nikitin. Rybinsk. p. 87 (Description). 
1889, Olcostephanus cf, suhditus Pavlow. BnlI. de Moscou. Je 1. Pi. 

IV, fig. 6, 7. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille (avant-dernier tour) 52 mm. 

Diamètre de Pombilic entre les sutures, à peu près. 14 ^ 

Diamètre du pourtour de Pombilic 19 „ 

Epaisseur du tour correspondant 14,5 „ 

Hauteur du même tour (au-dessus du tour précédent) 12 ^ 
Largeur du même tour 22 „ 

Nous devons à d'Orbigny (1845) et à M. Mitin (1881) la 
description assez détaillée de cette espèce. Je ne répéterai pas ici 
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Les côtes ombilicales, pea distinctes sur les flancs, se subdivi- 
sent en deux ou trois côtes qui, se courbant un peu en avant, pas- 
sent sans s'interrompre par le côtë siphonal. 

L'espèce occupe une place intermédiaire entre Graspedites ohen- 
sis d'Orb. et Oraspedites subditus Traut. Elle se distingue de 
Craspedites oJcensis par la hauteur plus considérable des tours, 
par la présence de côtes fines dans la partie de la coquille qui 
entoure l'ombilic. Craspedites subditus a l'ombilic plus large et 
moins profond, et porte dans la même partie de la coquille des 
côtes plus fortes qui, avec l'âge, passent en tubercules costiformes. 

PI. XIII (YI), fig. 4 représente un échantillon provenant de la 
partie inférieure de l'étage D de Speeton (DJ. Dans la même couche, 
et plus souvent encore dans les couches plus inférieures de l'étage 
D, on trouve assez souvent de très petites Ammonites dont les tours 
ressemblent aux tours internes de Craspedites fragUis et subditus. 
Hais, dans la plupart des cas, la petitesse des échantillons ne per- 
met pas de déterminer les espèces avec précision. Il est bien pro- 
bable que Craspedites fragUis descend à Speeton jusqu'à D.7. 

L'échantillon fig. 3 (même PI.), provenant de l'étage supérieur 
de Rouillier, a été trouvé par H. E. Zickendrath près de Hniov- 
niki (environs de Hoscou). Cette espèce n'est pas rare aux envi- 
rons de Hoscou, mais on parvient assez rarement à la recueillir 
dans un bon état de conservation. La comparaison la plus minu- 
tieuse de l'échantillon de Speeton avec celui de Hoscou ne m'a pas 
permis d'observer la moindre différence, si ce n'est dans la gran- 
deur un peu plus considérable de l'échantillon russe. 

Polyptychites (Olcostephani du groupe O. polyptychus). 

Coquille médiocrement comprimée ou renflée. Dernière loge occu- 
pant à peu près un tour entier. Bouche inconnue. Tours ornés près 
de l'ombilic de tubercules ou de grosses côtes ombilicales donnant 
naissance à un faisceau de côtes, dont quelques-unes restent simples 
ou se bifurquent une ou plusieurs fois, dans ce dernier cas don- 
nant naissance à des branches successives inclinées en avant; toutes 
les côtes et leurs branches passent sans s'interrompre par la 
région externe. Cloisons assez découpées; outre le lobe siphonal 
et les deux latéraux, on observe le plus souvent deux lobes 
auxiliaires, rarement trois. Selles subdivisées en deux branches 
inégales; les sommets de la selle externe et des deux latérales 
touchent la ligne radiale on ne montent que faiblement. Les sel- 
les auxiliaires s'abaissent un peu vers la suture. 
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^Icostephanus (Folyptychites) polyptychus Keys. 

PL XV (VIII), fig. a 

18 46. Ammonites polyptychus Keyserling, Petchora-Land. PI. XXI, 
fig. 1, 2, 3. PI. XXII, fig. 9; p. 327. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 60 mm. 

Diamètre de Pombilic entre les salures 30 „ 

Diamètre dn pourtour de Tombilic 40 „ 

Epaisseur du dernier tour 42 „ 

Hauteur du dernier tour 23 „ 

Largeur du dernier tour 33 „ 

Tours de la spire assez renflés, se recouvrant sur les Vs ^^ I^^^ 
largeur. Ombilic ouvert, s'enfonçant en forme de toupie, à pour- 
tour arrondi orné de côtes (17— 20)yau pourtour de rombilic s'épais- 
sissant en tubercules qui donnent naissance à des faisceaux de cô- 
tes, dont quelques-unes sont, à leur tour, dichotomes: le plus sou- 
vent, nne ou deux côtes antérieures restent simples^ tandis que la 
côte postérieure donne naissance à deux branches qui se séparent 
à une hauteur différente; la distance entre toutes les côtes composant 
le faisceau, est égale; les espaces compris entre les faisceaux se 
laissent facilement distinguer et deviennent de plus en plus larges 
vers Tombilic. Dans le jeune âge, les côtés des tours sont un peu 
aplatis, la région siphonale est arrondie en forme de voûte assez 
large; plus tard, les côtés commencent à s'incliner vers le plan mé- 
dian, et la coupe de la région siphonale devient parabolique. La 
hauteur de l'ouverture est égale à 0,6 de l'épaisseur^ et, dans 
les jeunes individus, elle peut atteindre 0,5. Les lobes et les selles 
sont assez grêles; le lobe siphonal et les latéraux sont au moins 
deux fois plus longs que larges. Chaque selle est ordinairement 
subdivisée au sommet en deux branches, dont l'extérieure est plus 
grande dans la selle externe, et l'intérieure, dans les selles laté- 
rales. Les deux découpures accompagnant le bout terminal des lo- 
bes ne sont pas égales, de sorte que les lobes semblent quelque- 
fois avoir des extrémités paires. 

En comparant l'échantillon de Speeton avec la figure de cette 
espèce, donnée par Keyserling, on voit des différences bien nota- 
bles dans les caractères de la sculpture et dans la forme de 
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l'ouverture. Mais ces différences ne sont pas aussi notables qu'elles 
le paraissent à première vue. Il faut noter que l'échantilloa de 
M. Keyserliog est beaucoup plus grand, et que les grands échan- 
tillons se distinguent des jeunes individus par la hauteur plus con- 
sidérable des tours et par la forme de l'ouverture. La flg. 3, 
PI. 21 de „Peti hora-Land' représente le même échantillon que la 
flg. 1 , mais diminué de moitié. 11 faut également prendre en con- 
sidération que le dessin de la sculpture n'est pas correct, comme 
cela est indiqué dans le texte. 
L'échantillon figuré appartient au musée de York. 

Olcostephanus (Polyptychites) Keyserlingi Nenm. et Uhl. 

PI. VIII (V), fig. 13. PI. XV (Vm), fig. 6. Pi. XVI (IX), fig. 1. 

1880. Olcosfephamis Keyserlingi Neumayr et Uhlig. Hilsanunoniten. 
PI. XXVlI,fig. l--3;p. 155. 

Dimensions: 

vm(V),i8. xv(vm).6. xvi(ix>,i. 

Diamètre de la coquille 50 mm. 26 mm. 108 mm. 

Diamètre de rombilic entre les sutures. 16 » 9,5 » 35 > 

Diamètre du pourtour de Tombilic ... 20 » 13 » 47 > 

Epaisseur du dernier tour 32 > 13 » 70 > 

Hauteur du dernier tour au-dessus du 

tour précédent 11,5» 7 » 24 » 

Largeur du dernier tour (hauteur au- 
dessus de la suture) 19 » 9,5 > 40 » 

Les échantillons de Spceton PI. XYI {H\ fig. 1 et PI. XV (Vffl), 
fig. 5, correspondent parfaitement bien à la description de l'espèce, 
faite par MM. l^eumayr et Uhlig. Le grand échantillon appartient 
au musée d'York, le petit a été trouvé par H. Lamplugh in sita 
dans la partie supérieure de l'étage D. Quelques fragments apparte- 
nant probablement à la même espèce ont été aussi trouvés dans 
les couches C.6. L'échantillon russe, PI. VIll (Y), fig. IS, a été 
trouvé à Kachpour au gouv. de Simbirsk, dans la couche que j'ai 
provisoirement désignée sous le nom de Petchorien (v. le tableau 
p. 217). Outre Téchantillon figuré, j'en ai trouvé beaucoup d'autres 
de la même espèce, parmi lesquels quelques-uns sont identiques, 
par la forme, la sculpture et les lobes, avec l'échantillon de Speeton 
PI. XV (VIII), fig. 5. L'échantillon PI. YIII (V), fig. 13 présente 
une variété à sculpture un peu plus grossière. 
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Les espèces les plus rapprochées de Polyptychites Keyserlingi 
sont: Pohfptychites polyptychus, P. Beaniy P. triplodiptychtis, 
Lamplughi. 



Olcostephantis (Polyptychites) bidichotomus Lcym. 

PI. XVI (IX), fig. 2, 3, 4. 



18-40. Ammonites bidichotomus Leymerie. d'Orbigny. Crétacé. PI. 57, 

fig. 3; p. 190. 
1 84r2. Ammonites bidichotomus Leymerie. Dép. de TAube. PI. 18, fig. 2; 

p. 42. 
1 8 OO. Ammonites bidichotomus Pictet.'St.-Croix. PL 41, fig. 1 , 2; p. 292. 
1880. Olcostephanus bidichotomus Neumayr et Uhlig. UilsammoDÎten* 

PI. XXI, fig. 1; XXII, fig. 1, p. 151. 

Dimensions: 

fig. 2. fig. 3. 

Diaxnètre de la coquille 68 mm. ' 138 mm. 

I^isfcXMètre de Tombilic entre les sutures 14 » 45 » 

^is^xn^tfe du pourtour de l'ombilic 20 » 56 » 

"" Lsseur du dernier tour 33 » — » 

jur du dernier tour 16 » — » 

du dernier tour 30 » 50 » 



e grand échantillon de Speeton, par sa forme, sa sculpture et 
dimensions, correspond assez bien à l'échantillon figuré par 
^-llll. ^Neumayr et Uhlig. Le dessin des cloisous de cet échantillon 
y.fis-> 3 b) ne montre que la forme générale et les dimensions re- 
latives des lobes et des selles, sans représenter les détails des ra- 
^^i^flcations, le mauvais état de leur conservation ne le permettant 
P A8« Les cloisons (fig. 2 c) du petit individu étant mieux conservées 
^^Ur^ent pn être dessinées avec plus de détails. Le petit échan- 
f^l^lon fig. 2, sauf les quelques différences qu'il présente, appartient 
^dnbitablement à la même espèce, car il a été trouvé adhérent à 
^es fragments d'un grand tour, dans une position indiquant que 
^^ grand tour et Téchantillon qu'il contenait ont appartenu au 
^^me individu; ces fragments, dont Tun est représenté par la 
^6- 4, ont la même sculpture et à peu près les mêmes dimen- 
sions que l'échantillon fig. 3. 

-Bn comparant les échantillons de Speeton et d'Allemagne (Neum. 
^1 UU. PI. XXII) avec ceux de France et de Suisse, on voit une 
^éjence assez notable dans le nombre des tubercules (16 chez 
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les premiers, 20, 2 1 chez les antres) qai, en ontre, sont d'une épais- 
seur moindre. Les échantillons figurés par Pictet et d'Orbigny se 
distinguent encore par un ombilic plus large. Ainsi, le Polypty- 
chites hidichotomus de Speeton, identique avec celui de TAlle- 
magne du llord, n'est pas le même que le PclyptychUes hidi- 
chotomus de Suisse et de France; cependant, suivant l'exem- 
ple de M.M. lleumayr et Dhlig, je conserve pour les deux va- 
riétés le même nom spécifique. 

Les deux échantillons de Speeton ont été trouvés in situ dans 
la couche noduleuse compliquée couronnant l'étage D. Le petit 
échantillon appartient à M. Lamplugh, le grand à M. Ueadley. 

Olcostephanus (Folyptychites) triplodiptyohus sp. n. 

PI. XV (VIII), fig. 4 a, b, c 0. 

Dimensions : 

Diamètre de la coquille 117 mm. 

Diamètre de Tombilic entre les sutures 80 » 

Diamètre du pourtour de Tombilic 40 » 

Epaisseur du dernier tour 55 » 

Hauteur du dernier tour 30 » 

Largeur du dernier tour 45 » 

Coquille assez renflée, à tours plus larges que hauts, régulière- 
ment arrondis dans la région siphonale et se recouvrant sur les Vc 
de leur largeur. Au fond de l'ombilic naissent les côtes ombilica- 
les (12—15) qui^ au pourtour de Tombilic, passent en tubercules 
peu élevés et allongés dans le sens radial, et donnant naissance 
à des faisceaux de trois côtes, dont deux prennent naissance dans le 
tubercule même, tandis que la troisième se sépare de la côte posté- 
rieure à peu de distance du tubercule; toutes les côtes se bifur- 
quent après avoir traversé la moitié de la largeur du tour, et 
passent sans s'interrompre par la région siphonale. Cloisons du 
type de Folyptychites polyptychtis^ mais plus découpées. L'échan- 
tillon figuré appartient au musée d'ïork et provient probable- 
ment de la partie supérieure des couches D. 



') Dans la fig. 4 b, l'échancrure de TouYcrUre formée par le tour précédent, 
p>st pas assez profonde. 
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Oloostephanus (Folyptychites) ramulicosta sp. n. 

PI. VUI (V), fig. 10. PL XV (VUl), fig. 6. 

Dimensions: 

PL XV (VIII), 6. PL VIII (V), 10. 

iamàtre de la coqnille 58 mm. 40 mm. 

iunàtre de Tombilic entre les sutures 14 » 10 » 

iamëtre du pourtour de Tombilic 20 » 14 » 

•paissenr du dernier tour 30 » — » 

teur du dernier tour 16 > 11 » 

eur du dernier tour 25 > 16 » 



Coquille médiocrement renflée, à tours se recouvrant sur les 

\ de leur largeur, ayant le maximum d'épaisseur au niveau 

■1 retour de la spire, régulièrement arrondis dans la région 

^ifijiikonale. Ombilic étroit et profond, à pourtour arrondi. Au fond 

cï^ l'ombilic, près de la suture, naissent les côtes ombilicales 

C^S — 24), s'épaississant faiblement vers le pourtour sans cepen- 

cf ^Qt former de tubercules, et, sur les flancs, donnant naissance 

^ des faisceaux de côtes fines qui passent sans s'interrompre par 

1 A région siphonale. Chaque faisceau consiste en une côte presque 

^A^cllale, présentant le prolongement de la côte ombilicale et de 

^AU3L ou trois branches inclinées en avant, qui se séparent succes- 

^jnent du côté antérieur de cette côte. Quelquefois^ les deux 

cches antérieures ou postérieures se détachent du faisceau pour 

donner un faisceau intermédiaire disparaissant au pourtour de 

l'^ombiUc. 

Cloisons du même type que dans le Folyptychites polyptychus^ 

8 plus sveltes. 
L'échantillon de Speeton, PI. XV (VIII), flg. 6, appartient au mu- 
\ d'York,et l'échantillon russe, PI. VIII (V), fig. 10, au musée de 
\^ Institut des Mines (collection de Keyserling); le dernier a été 
ufé aux bords de la rivière Oussa. 

Oloostephanus (Polyptyohites) Beani sp. n. 

PI. XV (VIlï), fig. 7. PI. VIll (VJ, fig. 11 

Dimensions: 

PI. XV (VIU), 7. VIII (V),U, 

Biamètre de la coquille 60 mm. 36 mm. 

l'iamètre de l'ombilic entre les sutures, à peu 
Prts 16 > 11 > 
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Diamètre du pourtour de Tombilic 19 mm. (à peu près) 15 mm. 

Epaisseur du dernier tour 34 » 16 ' > 

Hauteur du dernier tour 15 » 9 » 

Largeur du dernier tour 25 > 14 » 

Coquille médiocrement renflée, à tours embrassants plus épais 
que hauts, ayant le maximum d'épaisseur juste au-dessus da pour- 
tour de l'ombilic, à partir duquel les flancs s'inclinent peu à pea 
vers la région siphonale, de sorte que la coupe de cette région 
présente une forme parabolique; ombilic étroit et profond, à poar- 
tour arrondi et à parois presque verticales. An fond de l'ombi- 
lic, près de la suture, apparaissent les côtes ombilicales faiblement 
inclinées en arrière, s'épaississant vers le pourtour, où elles for- 
ment des tubercules (11—17) donnant naissance à des faisceaux 
de côtes, dont la postérieure est presque radiale et se bifarqae 
à la moitié des flancs; outre cette côte bifurquée, il y en a encore 
une ou deux inclinés en avant: s'il y en a une, elle reste simple, s'il 
y en a deux, l'antérieure est quelquefois bifurquée. Ainsi se for- 
ment les faisceaux de 3, de 4 ou de 5 côtes qui, sanâ s'inter- 
rompre, passent la région siphonale où le nombre des côtes est à 
peu près de 60 (à diamètre de 60 mm.). Dans le jeune fige pré- 
dominent les faisceaux à trois côtes, et les tubercules y sont moins 
distincts. 

Les espèces les plus rapprochées sont PoVyptychites ramuli- 
Costa, P. bidichotomusy P. Keyserlingi. 

L'échantillon PI. XY (YIII), fig. 7 provient de Speeton et est 
conservé au musée de South-Kensington dans la collection de Bean; 
l'échantillon PI. YIII (Y), lig. 11 fait partie de la collection de 
Keyserling, conservée à l'Institut des Mines. Il a été trouvé aux 
bords de la rivière Oussa. 



Olcostephanus (Folyptychites) gravesiformis sp. n. 

1887. Ammonites {Olcostephanus) Gravesiamis Struckmann. Die Port- 
land-Bildungen. PL IV, fig. 5 a, b. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 71 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 23 » 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 37 » 

Epaisseur du dernier tour 56 » 

Hauteur du dernier tour 17 > 

Largeur du dernier tour 27 » - . 



— 125 — 

Coquille globuleuse formée de tours épais, (orteDOient déprimée' 
et recouvrant les tours précédents jusqu'au pourtour de l'ombilic 
qui est très profond et descend assez brusquement en formant un 
aD£le aigu avec la surface de la coquille; avec l'âge, l'ombilic 
d envient plus large. Les parois de l'ombilic sont ornées de cotes 
simples (17 — 20), qui s'inclinent un peu en arrière et, au pour- 
tour de l'ombilic, forment des tubercules; après quoi, elles se tri- 
CimTquent pour former des faisceaux de cotes externes qui passent 
sfiftos s'interrompre sur l'autre coté de la coquille, en s'infléchis- 
sent faiblement en avant; la côte postérieure du faisceau, et quel- 
le «mefois aussi la seconde, se bifurque ordinairement à peu de dis- 
tance du tubercule ombilical, de sorte que le faisceau résultant 
consiste en trois, quatre ou cinq côtes. Ouverture déprimée, plus 
large que haute, et formant un angle de chaque côté. 

- Cloisons assez découpées; lobe siphonal plus profond que large 
et plus large que le lobe latéral, profondément divisé au milieu 
et présentant trois ou quatre rameaux paires de chaque côté; selle 
externe moins large que le lobe siphonal et aussi large que le 
l^€r lobe latéral;, sommet de la selle siphonale découpé par trois 
lobules accessoires, dont Texté- 
neur (rameau supérieur du 
lobe siphonal) est plus pro- 
fond; 1-er lobe latéral plus 
Pi*ofond que large et un peu 
^oins profond que le lobe 
^ipboaal, terminé par une ra- 
tification simple et portant 
^ OQ 4 branches latérales; 
^^ère selle latérale presque de même forme que la selle externe, 
'^^aia moins haute et plus large à la base; 2-nd lobe latéral de. 
''^oitië plus petit que le 1-er; 2-nde selle latérale moins régulière 
^w^e la selle précédente, elle est la dernière qui soit visible à la sur- 
f'^cse externe de la coquille; de plus, on remarque encore deux 
J otites selles dans l'ombilic. Outre la figure 6 (PI. Xlll (YI)), nous 
^^^sinons encore ci-contre les cloisons d'un échantillon très bien 
^^^^servé (musée de Cambridge) et mentionné par M Leckenby 
^^^^ïiine étant un échantillon trouvé in situ. 

^a comparant ces deux dessins de cloisons, nous voyons que 

^^'1^8 de l'échantillon trouvé par M. Leckenby sont plus rappro- 

^^^Cis de celles de Polyptychites Gravesi d'Orb. (type) que ne le 

^^ttt; les cloisons de l'échantillon du musée d'York. La forme et 
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la sculpture de rëchantillon de H. Leckenby sont les mêmes que celles 
de réchantillon PI. XIII (VI), fig. 7, (}ts faisceaux à trois côtes y pré- 
dominent), les dimensions en sont un peu plus grandes (diam. 78 mm.)- 

Rapports et différences. La forme générale de la coqaille 
de Polyptychites gravesiformis est absolument la même que celle 
du Polyptychites Oravesi type d'Orbigny. La différence consiste 
dans un nombre un peu moindre de tubercules ou de côtes ombi- 
licales donnant naissance à des côtes externes plus nombreuses 
(3—5), et dans la bifurcation des côtes formant les faisceaux ex- 
ternes. Les cloisons des deux espaces, tout en conservant le même 
type, se distinguent par les selles qui, cbez PohfptychUes Ora- 
vesij sont plus lourdes et plus larges. Dans les collection du 
musée de Cambridge, ainsi que dans la collection privée de 
H. Struckmann à Hannovre, on peut voir les passages insensibles 
de l'une des espèces à l'autre. Les deux espèces ne présentent 
peut-être que des variétés d'une seule espèce. 

Le dessin de Polyptychites Oravesi type d'Orb. n'étant pas 
correct, comme d'Orbigny lui-même le fait remarquer, j'ai trouvé 
utile de figurer ici Téobantillon type de la collection d'Orbigny 
ainsi que les cloisons de cet échantillon, autant du moins qu'A 
m'a été possible de le faire d'après le moulage que je dois à 
l'obligeance de M. Albert Gaudry. 

Gisement. Polyptychites gravesiformis se rencontre dans le 
Portlandien d'Allemagne, et a été figuré par IL Struckmann sons 
le nom A^Okost^hantis Qravemnus. Il est à remarquer qne, 
dans le Portlandien d'Allemagne, cette espèce se rencontre pins ra- 
rement que le Polyptychites Oravesi d'Orb. Elle se retrouve éga- 
lement dans le Portlandien français, comme le démontre un échan- 
tillon de cette espèce provenant d'Auxerre, et appartenant au ca- 
binet géologique de l'Université de Moscou. En Russie, cette espèce 
se rencontre dans la zone à Polyptychites Keyserlmgij aux en- 
virons de Syzran. En Angleterre, elle se trouve dans l'étage D de 
Speeton, comme le démontre l'échantillon trouvé par M. Leckenby 
in situ dans l'argile à BéUmnites lateralis (v. la première par- 
tie de cet ouvrage p. 194). Il est plus que probable que les 
échantillons figurés PI. XIII (YI), fig. 7, 8, ainsi que d'autres con- 
servés aux musées d'York et de Cambridge, proviennent du mê- 
me étage D, et notamment de la partie supérieure; mais il est 
possible aussi que quelques-uns descendent un peu pins bas dans 
la série des couches formant la coupe de Speeton. Plus tard, nous 
reviendrons encore à cette question. 
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Olcostephanus (Polyptychites) Lamplughi sp. d. 

PI. XIV (VII), fig. 1. PI. XV (VUI), fig. 1. 

1887. Ammonites {Olcostephanus) portlamlicus Struckmann. Die Port- 
land-BUdungen. PI. V, fig. 8, PI. VI, fig. 9. 

Dimensions: 

I^iamètre de la coquille 157 mm. 84 mm. 

^iiUDètre de Tombilic entre les sutures 50 » 25 » 

diamètre du pourtour de l'ombilic 70 » 35 » 

^Siaisseur du dernier tour 80 » 44 » 

■^ auteur du dernier tour 44 » 20 > 

^ ^^nreur du dernier tour Cl > 35 > 



Coquille assez renflée dans les jeunes individus, devenant plus 
^ «imprimée avec l'âge, à tours très convexes dans la région ex- 
i^^ Toe, peu convexes aux flancs, et arrondis près de l'ombilic qui 
^ ^^t médiocrement large, assez profond et permet de voir à peu près 
1^ 3^ moitié du tour précédent. Chaque tour est orné de 13 — 17 
c^ ^Stes ombilicales qui commencent près de la suture et vont en 
s^^MBclinant un peu en arrière et en s'épaississant jusqu'au pour- 
X^i» HT de l'ombiUc^ où elles forment des tubercules allongés radia- 
1^^ vient. Chaque tubercule donne naissance à trois ou quatre côtes, 
p H us rarement à deux qui, alors, sont accompagnées d'une ou de 
A^^QX estes intermédiaires, ou se bifurquent à peu de distance du 
t ms. l>ercale. L'ouverture est un peu plus large que haute dans les 
&v^^nds individus, et beaucoup plus large chez les jeunes. Les cloi- 
sons montent un peu en s'éloignant de la région externe; selles 
^Sfiez larges dans le grand échantillon PI. XIV (VII), fig. 1 et beau- 
^c^opplus allongées dans l'échantillon PL XV (VIII), fig. 1; sommets 
5*^8 selles subdivisés en deux branches presque égales; l-er lobe 
*^*éral terminé par deux branches, dont l'extérieure est un peu 
P*Ua longue; autres lobes symétriquement terminés. 

Parmi les échantillons de Speeton ci-dessus nommés, l'un été 
jF^Uvé par M. Lamplugh in situ dans la couche D.3, l'autre appar- 
*^^nt au musée de Scarborough, et le gisement en est inconnu. 
^^s deux échantillons ne sont pas tout-à-fait identiques: celui de 
^^-^rborough, beaucoup plus grand, a les tours plus hauts, l'om- 

^îUo plus large et les selles moins découpées et plus larges; 

^^Us les autres rapports, ils ne diffèrent pas. Comme ils sont 
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d'an âge différent, la différence que Ton observe dans la hauteur 
des tours et dans la largeur de l'ombilic pourrait dépendre de 
l'âge. Par le développement de leurs cloisons, il y a entre les 
deux échantillons de Polyptychites Lamplughi les mêmes rapports 
qu'entre le Polyptychites Oravesi et le P. gravesiformis; mais 
les différences de forme ne me semblent pas suffisantes pour 
séparer spécifiquement les deux formes, d'autant plus que l'échan- 
tillon PI. XY (YIIl), fig. 1 n'est pas assez bien conservé pour 
permettre d'étudier tous les détails de la forme et de la sculpture. 
L'espèce a été décrite et figurée pour la première fois par 
M. Struckmann (v. la synonymie), qui ne l'ayaitpas distinguée de 
Y Ammonites portlandicus Lot. (1874) = ^. gigas d'Orb. et 
Lor. (1868 — 72). Mais, en comparant la description à' A. port- 
landicus Lor., ainsi que la figure de cette dernière espèce, donnée", 
par d'Orbigny, avec les descriptions et les figures se rapportant à 
notre espèce (v. la synonymie), ou est facilement convaincu que 
ce sont là deux espèces différentes. Ammonites portUmdicus Lor. 
est une forme à ombilic plus large, à tours plus déprimés, à côtes 
plus nombreuses et plus serrées. Les deux espèces se rencontrent 
ensemble dans les couches portlandiennes inférieures de Boulogne 
et de Hanovre. 

Grâce à l'amabilité de H. Sauvage et de M. A. Betencourt, 
l'université de Moscou possède deux échantillons se rapportant 
ù ces deux espèces différentes. Outre l'échantillon que U. G. Struck- 
mann a figuré, et devant être rapporté au Polyptychites Lam^ 
plùghiy il en possède encore d'autres présentant les caractères de 
V Ammonites portlandicus Lor. C'est à l'obligeance de H. Struck- 
mann que je dois l'occasion d'avoir examiné l'échantillon type de 
sa PI. YIl, fig. 9, dans lequel, en l'étudiant, je n'ai trouvé aucune 
différence avec la forme de Speeton, PI. XIY (YH), du présent 
ouvrage. Mais, comme alors je n'avais pas sous la main ce dernier 
échantillon, pour me prononcer définitivement sur l'identité des deux 
formes, j'ai envoyé ù M. Struckmann un moulage en plâtre de la 
forme de Speeton, et, le priant de la comparer avec l'échantillon 
type de son Olcostephanus porOandictiSf j'ai attiré son atten- 
tion sur la forme de l'ouverture qui m'a semblé incorrectement 
dessinée, car la projection de la fig. 9 b ne correspond pas avec 
celle de la fig. 9 a. Je l'ai en mfime temps prié de me dire si, 
au Hanovre, il y a quelque différence entre le gisement de 
cette Ammonite et celui de V Olcostephanus Oravesi. 



h^ 
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« * ■ ■ * 

Les rapports mutuels entre les espèces décrites de Pohfpty- 
chites peuvent être provisoiremeut représentés par la tableau 
suivant: 

p. ramulicosta P, bidiehotomus P. tripJodiptyehus 



P. gravesiformis P. Bcani P.Keysirlifigi P.polypi^hus 



P. Gravesi P. Lamplttghi 

\ I , 

C'est dans la Russie boréale (région de la Petchora), dans la Rus- 
sie orientale (gouvernement de Simbirsk), au Yorksbire, et dans 
l'Allemagne du nord que les représentants du groupe PolyptychUes 
sont les plus variés et les plus nombreux; ils sont plus rares dans 
l'Europe centrale et occidentale (Suisse, France), et inconnus dans 
la région alpine, méditerranéenne et dans l'bémisphàre sud. Ce grou- 
pe caractérise donc la faune de la mer boréale et celle de la par- 
tie septentrionale de la mer européenne, où il s'es( développé avec 
les Bélemnites du groupe Infradepressi {B. lateraliSy B. russien- 
sis, B. subquadratus etc.)- 

Les rapports autrefois supposés ') entre quelques membres de 
ce groupe (P. polyptychus, P. Keyserlingi) et certaines Ammo- 
nites de l'Afrique méridionale {Am. Baini, Am. Aiher^ni)^ oe 
se trouvent pas confirmés par les résultats auxquels nous ont con- 
duits nos recherrhes, car les Ammonites sudafricaines dont il est 
question, appartiennent, comme nous allons le démontrer (v. OIco- 
stephani du groupe 0. Astieti), à un autre groupe. 

Olcostephani du groupe Holcodiscus. 

Le genre Holcodiscus est l'un des plus caractéristiques de la 
faune néocomienne méridionale; il a été fondé par H* Dhlig ^) 

» 

') Neuraayr et Uhlig. Hilsammoniten, p. 166. E. Holub. et M. Neumayr. Ueber 
einige Fossiliea aus der Uitenhage-Porraation in Siid-Africa p. 272 (8). Deekachr. 
d. Wien. Akad. t. XLIV. 

*) Wernsdorfer Schichteo, p. 240. 
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-poar quelques formes caractéristiques des couches mësozolques de 
rAmërique du sud et des Karpathes, formes rattachées par H. Iteu- 
mayr au geore Olcostephanus. D'après M. Dhlig, les caractères dis- 
tiactifs du genre Holcodiscus sont les suivants: petites Ammoni- 
tes i tours arrondis peu embrassants, couverts de nombreuses côtes, 
dont quelques-unes s'épaississent et portent deux tubercules de 
chique côté, ou s'épaississent et se rencontrent par paires pour 
aller border un étranglement; entre ces côtes à tubercules, ou 
entre les étranglements, se trouvent plusieurs côtes intermédiaires, 
dont les trois ou cinq antérieures se rencontrent avec la grosse 
côte antérieure pour former un faisceau, tandis que les autres res- 
tent simples ou se bifurquent, ou plus rarement encore, setrifur- 
qient. Les côtes sont inclinées en avant ou faiblement recourbées. 
Cloisons composées du lobe siphonal, de deux lobes latéraux et 
^'ui petit lobe auxiliaire; corps des lobes et des selles très lar- 
ges et peu découpés; lobe siphonal aussi large ou plus large que 
Je premier latéral, le second latéral beaucoup plus court que le 
premier; corps des selles presque aussi larges q^ae hauts. 

OloostephanuB (Holcodisons) rotula Sow. 

PI. lYU (1), ûg. 11, 12, 18. 

1 ^ 28. Ammonites Joungi Toung et Bird. Yorkshire Coast. PI. XII, fig. 6; 
p. 256. 

1 ^S 45. Ammonites rotula Sowerby. Conchyliology minéralogique. PI. 570, 
fig. 7, 8, 9. 
75. Ammonites rotula Phillips. Yorkshire. PI. II, fig. 45. 

Dimensions: 

fig. 11. fig. 12. fig. 13. 

1>i^unètre de la coquille 95 mm. 40 mm. 28,5 mm. 

Disunètre de Tombilic entre les su- 

^ -tares 28 » 11 » 7 » 

Diamètre du pourtour de rombilic . 40 > 17» 11 » 

Kpsiawur du dernier tour . * 57 » 23 » 15 » 

Baixteur du dernier tour 30 » 14,5 » 10 > 

^>*8Mr du dernier tour 38 » 16,5 > 13 > 

Spire arrondie dans la région externe, sur les flancs et au pour- 
tour de l'ombilic, apparente dans l'ombilic sur la moitié environ 

9* 



— :i Sa- 
de sa largeur, marquée de 5-^8 étraDgIemeots profoadr oo si||Q08 
transversaux, inclinés en avant et bordés, du c8té antérieur, pjir 
une crSte moins distinctement prononcée que le sillQu. Les partieis 
de la coquille entre les étranglements sont lisses dans ^rfige. trte 
jeune; plus tard (à diamètre de 15 — 50 mm.), elles bodI ornées 
de côtes (10 — 15) très fines et très nombreuses, dont tes posté- 
rieures sont parallèles au sillon postérieur, et dont les ant^rieinss 
sont découpées par le sillon suivant (quelquefois ces côtes ont. due 
tendance à se bifurquer); plus lard, les côtes deviennent aïoins 
nombreuses, plus larges et moins distinctes, et se trouvent enfin 
remplacées par de simples ondulations peu régulières. ; v • 

Cloisons larges et peu découpées; lobe siphonal et premier lobe la* 
ter al aussi larges que profonds; second latéral et le suivabt moins 
larges; selle externe un peu plus large que haute^ qo lobe se- 
condaire assez profond la subdivise en deux parties,' chag^Btte 
composée d» branches bifurquées; première et seconde? selles la- 
térales un peu plus hautes que larges, et également subdivisée^ au 
sommet en deux parties presque égales. . ^ . ^ * * *, 

A Speeton, les premiers représentants de cette espèce apparais- 
sent dans la partie la plus supérieure de Télage D, à la surface 
de la couche noduleuse compliquée, et sont plds nombreux dans 
la partie inférieure de l'étage G (C-Sr-rC/ll). H. Lamplugh, se 
basant sur quelques trouvailles, suppose que l'espèce se rencontre 
jusqu'aux couches 0.5. . - '■■'■ i 

D'après M. Nikitin, YAmmonites rotula doit appartenir an 
genre Desmoceras *); mais il suffit de jeter un ronp-cfœil sur 
les cloisons caractéristiques du genre Desnioceras et de parcourir 
la diagnose de ce genre, par ex. dans le Traité de paléontologie 
de H. Zittel, pour s'assurer que Holcodiscus rotula n'a rien de 
commun avec Desmoceras^ abstraction faite des étranglements qui, 
du reste, ne sont pas caractéristiques pour le seul genre Desmo- 
ceras et se rencontrent dans des genres très différents. D'un aulr^ 
cOte, tous les caractères du gtnxt Holcodiscus se répètent daiOÊs 
notre Ammonite, ce qui ne permet pas de donter qu'elle doit être 
rangée dans ce genre et placée à côté des deux espèces qui. en 
sont le plus rapprochées: Holcodiscus incertus d'Orb. et Èoicà- 
discus intermedius (d'Orb.) l^ickles, dont la première se distingue 
de Holcodiscus rotula par ses côtes plus saillantes et par- le 

*) Excursions dans les musées etc. Mém. de la Soc. Belge de Oéoiogie, t; III, 
1889, p. 42. En. russe dans le Bull. Corn. Qéol. ?ol. VII, J« 10, _p. 886. Carie 
géologique de la Russie, feuille 57, p. 298 (Mëm. Comîtë Géol t. Y, J^ 1). ' * 
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Jkôtotoiir plus arrondi *) de rombilic, et la seconde par sestonrs 
jpMs- ceAiprimës et -ses c6(e8 plus nombreuses. Les cloisons d'une 
variété plus ancienne de la dernière espèce^ étudiées en détail par 
li. lUckies .'), ne se distinguent presque pas de celles de Holco- 
^isèûs rotula. 

Dans/ines études sur les couches jurassiques et crétacées, I, p. 45 
{1Q3\ j'ai indiqué qu'une certaine parenté existe entre ^m. rottda 
À Ahir kas(Apuricu8 et nodiger^ parenté qui se manifeste dans 
le; type des cloisons et dans la ressemblance des tours internes. 
Jlâis je n'ai jamais identifié les espèces ci-dessus nommées, et n'ai 
lAi qu'eq- indiquer les, traits de parenté qui . m'ont intéressé en 
^t iqu'ils^ promettaient d'éclaircir les rapports qui existent entre 
j^m. rûlula et les autres groupes d'Ammonites, rapports qui, 
Jiisqu'alors, n'étaient pas suffisamment bien compris. Une étude 
plas détaillée de Solçodisctis rotulà démontre actuellement que 
(fët té Ammonite appartient, ^vtc Graspedites kaschpuricus etno- 
diper^ à une même famille, V OïcostephanL 
r - la- présence de ce représentant- de la faune méridionale au 
i'orkishire paraîtrait étrange au premier coup-d'œil, s'il n'y était 
aceompègnë d'autres habitants de la mer méridionale, comme, par 
0x. les Félemnites du groupe Suprastilcati et les espèces du genre 
^^^^^ieria. lions voyons ainsi toute une colonie de formes méridiona- 
les ^4erU'établir pour peu de temps dans la mer de l'Europe boréale. 

A s t I e r i a 
(P I c Q s 1 6 p h a n i du groupe O. A s t i e r i). 

parcourant la littérature concernant VOlcost. Astieri et] les 
^ ^^ces qui en sont rapprochées, on est bientôt persuadé que, sous 
•^^iifjm* d^OZcosf. Astierij se trouvent réunies des formes assez 
'Yogènes; celles conservées sous ce nom dans les musées le sont 
. ^re plus. H. Zittel a fait les premiers pas pour mieux définir 

.!^^j, '«ipàces de ce groupe, en démontrant qu'une partie des échan- 
p5^*OiqBr. JBguriés par Pictet sous le nom A'Am. Astieri (Mélanges 
^* II ïï. . ÏVlII, flg. 3) doit être rapportée à Am. groteanus^ 
ce créée par Oppcl pour une forme du Thibet. 




ai^ ^ Pour la Comparaison ûYét' HolcodisiHs ivccrtuif^ v. encore Wiiikler. Vorst. 

ii«^^ 4em Bayerisahen Alpengebiet. 1Ô69, p, G6, PI. II, fig. 8, et Uhlig. Gephalo- 
^ ^^K^ <ler Eosafçldiekichten. Jahrbi d. K. K. (îeol. ReichsaosCalIt. 1882, t. XXXU, 



Q^( ^ CoMbribotiona de la paléontologie du Sud-Eçi de ^'Espagne p. 24. Même Soc. 
^^** de Franea t. 1, fasc. 2, 1890. 
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En étudiaot dans les musée les formes déterminées sons le nom 
é^Am. Âstieri^ on ?oit une diversité frappante, et, ce qui est sur* 
tout intéressant, c'est qu'il n'est pas rare de rencontrer, dans cet 
assemblage d'Ammonites plus on moins rapprochées entre elles, 
quelques formes identiques avec des types provenant de pays très 
éloignés (Inde, Afrique méridionale), types pour lesquels on a, de- 
puis longtemps, créé des noms spécifiques distincts, ce qui, dn reste, 
est fort naturel, car il ne sont pas identiques avec Am, AsUeri 
type d'Orb. (Crétacé. PI. 28, fig. 1, 2). Si donc, en Europe, nous 
trouvons tous ces types dits exotiques, Je crois qu'on aurait le 
droit de les désigner sous leur véritable nom, et ne plus les iden- 
tifier avec Am. Astieti d'Orb., avec lequel ils n'ont qn'nne pa- 
renté beaucoup plus éloignée. Toutes les formes rapprochées i^Olcost. 
Astieriy et liées avec lui par des types intermédiaires, forment un 
groupe naturel, un genre, si on désire considérer les OHcostqphani 
comme une famille, un sous-genre, si on préfère conserver le nom 
générique ^' Olcostephanus. 

Astieria peut être caractérisé comme suit: dernière loge courte, 
n'occupant que les Vs du tour; bouche ornée de languettes laté- 
rales, et ordinairement accompagnée d'un étranglement. Coquille 
ornée, de côtes, disposées en faisceaux partant des tubercules au 
pourtour de l'ombilic ou des côtes ombilicales, et souvent d'étran- 
glements inclinés en avant. Région externe sans carène ni sillon. 
Lobes assez étroits et profondément découpés; sommets des selles 
touchant à la ligne radiale, non distinctement subdivisés en deux 
branches. 

En me basant sur la littérature et sur l'étude de plusieurs col- 
lections, je crois possible de distinguer parmi les formes apparte- 
nant à ce groupe, les espèces suivantes qui, dans les musées, por- 
tent ordinairement le nom A' Ammonites Astierianus, quand elles 
ne proviennent pas de l'Afrique ou de l'Asie. 

Astieria Astieri d'Orb. (v. la synonymie ci-dessous). 

A. Jeannoti d'Orb. (T. Crétacés. Céph. PI. 56, fig. 3, 5; p. 188). 

A. Bacheîardi Sayn. 1850. D'Orb. Prodrome 2 p* 66, Jf; 47 
Forme parallèle par sa sculpture à A. JeannaUj mais 
très renflée. 1889. Sayn. Ammonites du Néoc. inf. BuU. 
Soc. Géol. France, p. 679. PI. XVII, fig. 1). 

A. Atherstofii (v. la synonymie ci-dessous). 
A. sp. n. (variété comprimée d'^. AihersUmi. Y, la description 
de cette espèce). 
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A. spitieMia (v. la description de cette espèce). 

A. sp. n. (variété comprimée de Tespëce précédente. Y. la des- 
cription à^Astieria spUiewis). 

A. Gfroteana 0pp. (OppeL Pal. Mittheil PL 80, fig. 4—6 ,p. 283. 
Pictet. Mélanges PL 18, fig. 3). 

A. NègreUi (Kilian. Andalousie). 

A. Sàhenki (OppeL PaL Mitth. p. 287. PL 81, fig« 4. Am. bi- 
dichùtomus Pictet. St.-Croix. PL 41, flg. 3. La société 
géologique de Londres possède un échantillon d'^. Schenki 
provenant de l'Afrique méridionale; il est identique avec 
l'échantillon type d'Oppel, abstraction faite de ce qu'il 
est un peu plus globuleux et possède 16 tubercules 
ombilicaux, dont deux donnent naissance à 4 côtes, et 
tous les autres à 3. Diamètre de la coquille 80 mm., 
largeur de Tombilic, entre les tubercules, 28 mm. Un 
profond étranglement découpe le dernier tour *). L'échan- 
tillon porte l'étiquette de: Ammonites Baini. Hadden 
drift. Dr. Atherston 
^' ^oini Scharpe (Trans. of the Geol. Soc. 1845- 56, vol. VII, 

2 ser.). PL XXIII, fig. 2, p. 193. 

^es rapports géuétiques entre ces espèces pourraient être provi- 
soirement représentés de la manière suivante: 

A. Baini 



Bachélardi A. Jeannoti A. Atherstoni A. Schenki 

(et var. comprimée) 



\ 



A. Astieri A. spUiensis 

(et var. comprimée) 

^* ^tstcosa A. Qroieana 

(et autres formes tithoniques 
à ombilic large et à étranglements). 



l'onibSB- '^ figure donnée par Oppel n'est pas correcte relatifement à la forme de 
i6 baH!^^ *^ *" nombre des côtes formant les faisceaux, et il est indispensable de 
" ^r do teite pour se faire une idée juste de Tespèce. 
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La répartition géograj^hiqae ^ VAÉtieria démontre que c'est 
un groupe d'origine méridionale '). Les Astieria sont connus dans 
l'Afrique méridionale, dans l'Inde, dans l'Amérique du sud et en 
Californie. En Europe, elles sont répandues dans la province mé- 
diterranéenne et dans les régions limitrophes de la France et de 
la Suisse. Elles sont très rares dans l'Allemagne du Nord; an 
Yorkshire, elles n'apparaissent que dans les couches inférieures de 
l'étage C de Speeton, réunies à des Bélemnites du groupe Suprasut- 
cati qui| comme nous l'avons déjà vu, sont également des représen- 
tants de la faune méridionale. 

La faune de Speeton comprend les espèces suivantes à^AsUeria: 
A. Astieri, A. Aiherstoni^ A. spitiensis et A. stdcasa. 

Oloostephanus (Astieria) Astieri d'Orb. 

PI. XVII (X), fig. 15. 

1840. Ammonites Astierianus d'Orb. T. Crétacés. PI. 28, fig. 1, 2, 4; 
p. 115. 

Dimensio us : 

Diamètre de la coquille 25 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 6,5 > 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 10' » 

Epaisseur du dernier tour 12 » 

Hauteur du dernier tour 8 » 

Largeur du dernier tour , 11 > 

Coquille peu comprimée, arrondie à son pourtour, à tours sub- 
ovales, apparents dans l'ombilic sur à peu près le tiers; le dernier 
occupe environ les '^\^^ du diamètre entier; à l'intérieur de Tombilic 
naissent 16 — 19 c6tes droites formant des tubercules au pourtour 
de l'ombilic. Surface de la coquille ornée d'un grand nombre de 
petites côtes aiguës, droites, passant sans s'interrompre sur le côté 
siphonal et allant se réunir, par des faisceaux composés de cinq 
à six côtes, à des tubercules ombilicaux; on observe ordinairement 
une ou deux côtes intermédiaires entre ces faisceaux. Ouverture 
ovale, arrondie en dessus, dont la plus grande épaisseur est un 



') V. aussi: Neumayr. Klimatische Zonen p. 14 (290); Denki cbr. à. Wien. Akad. 
il XL VII. 
Verhandlungen der Geol. ReichsansUIt 1673, p. 288. 
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Epaisseur du dernier tour 25 mm. 

Hauteur du dernier tour, à peu près 13 » 

Largeur du dernier tour. . . ^ 18 » 

Coquille subglobûlense, à tours renflés, ornementés de deux sor- 
tes de côtes: 19 — 25 grandes côtes ombilicales naissent dans Tin- 
(érieur de Tombilio et, s'inclinant un peu en arrière, vont former 
des tubercules près de l'ombilic; de chaque tubercule naissent 
3 — 5 cô'es qui, s'inclinant un peu en avant, et derenant plus 
saillantes vers la région externe, passent sans s'interrompre de 
l'autre c6{6 de la coquille. Ombilic large« profond et bien défini; 
coupe de la partie extérieure de la coquille presque semi-circulaire. 
Les jeunes individus ne diffèrent presque pas des adultes, si ce 
n'est par un nombre moindre des côtes qu'ils portent. 

Cette caractéristique de l'espèce est basée sur la description et 
sur les figures de Sbarpe, ainsi que sur l'étude des écbantiilons 
mômes apportés de l'Afrique méridionale par M.H. Atberston et 
Bain, et appartenant à la Société Géologique de Londres. 

La forme la plus rapprochée de VAstieria Atherstoni type de 
Sharpe, est ï Olcostephanus psilostomus Neum. et Uhl., que, grâce 
à l'obligeance de M. le Prof. Zittel, j'ai eu l'occasion d'étudier 
d'après un moulage. Cette forme est tellement rapprochée de 
VAstieria Atherstoni, qu'il est plus naturel de les considérer 
comme les deux variétés d'une seule espèce. La seule différence 
consiste en ce q\ie Olcost jysilostomus est un peu moins globu- 
leuse. La dichotomie des côtes, indiquée dans le texte de MM. Neu- 
mayr et Ublig, est très difficile à distinguer dans le moulage, ainsi 
que dans la figure qui illustre le texte. Du reste, on peut égale- 
ment observer quelques traces de dichotomie dans les échantillons 
A^Astieria Atherstoni d'Afrique, ainsi que dans les échantil- 
lons européens de cette espèce; ces traces sont encore plus distin- 
ctes dans VAstieria Astieri, comme le démontrent même les figu- 
res données par d'Orbigny. 

II est intéressant de remarquer que, dans la collection des for- 
mes africaines (onservées dans la Société Géologique de Londres, 
il existe un échantillon également déterminé comme Am. Ather^ 
stoni et représentant une variété à coquille comprimée latérale- 
ment; mais cette variété possède les côtes ombilicales moins nom- 
breuses et les côtes extérieures plus fortes, ce qui la distingue 
plus de la forme typique i'Astieria Atherstoni que l'échantillon 
dllen^and, Uqe variété identique avec la forme africaine qui vient 
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'être mentionnée, se trouve dans la collection de Pictel an mu- 

e de 6enè?e| où elle est conservée sons le nom A^Amm. bidi- 

^^izihoUmw^ loc. Aigles, Basses-Alpes. Le troisième échantillon que 

« connais se trouve au cabinet géologique de l'Université de Hos- 

on et provient du Shasta groupe, Californie. La forme extérienre 

e la coquille, l'ombilic moins profond et moins bien défini (à pourtour 

Iqs arrondi) et un nombre moindre de côtes ombilicaleS| sont des 

^ractères suffisants pour établir une espèce distincte. Il est possi- 

le que les petits échantillons figurés par M. I^ickles en 1890 ') 

«i jpartiennent à la mfime forme, mais leurs petites dimensions et 

I ''absence de coupes et de profils ne permettent pas de l'affirmer 

d'one manière positive. 

L'espèce très rapprochée de VAstieria AfhersUmi est VAstieria 
; la dernière se distingue par sa forme moins renflée et 
ombilic moins profond, par les côtes ombilicales droites, ou 
inclinant un peu en avant, et moins nombreuses (16 — 19), et 
des côtes extérieures plus nombreuses et plus fines. 
L'échantillon A'Astieria Atherstoni, PL XVII (X), flg. 14, a été 
trouvé à Speeton probablement dans l'étage G. Il appartient au 
m usée de Scarborough. Il serait assez étonnant de voir cette espèce 
de l'Afrique méridionale parmi les fossiles du Yorkshire, si cette 
espèce n'était pas l'une des plus communes dans le Néocomien de 
l'Europe centrale. L'Université de Moscou possède deux échantillons 
de cette espèce provenant des marnes jaunes de Yillers-le^-Lac, 
I^oubs. Le musée de Genève en possède encore plus; mais, jusqu'à 
présent, ils ont été identifiés avec A. Astieri et non avec A. 
^^^tHerstoni qui en est beaucoup plus rapproché. 

OlooBtephanus (Astieria) spitiensis Blanf. 



I. Ammonites Astierianus Pielet. St.-Groix, p. 298. D. PI. 

XLIII flg. 2, 3, 5. (ibid. flg. 1, var. comprimée). 
186 3. Ammonites spitiensis Blanford. Journ. Âsiat. Soc. Beng. PL II. 

flg. 4; p. 131. 
1863. Ammonites Astierianus Pictet. Mélanges Pal. PL XYII, flg. 3, 

4; p. 86. 1*» et 2^ 
166fi. Ammonites Groteanus Ziltel (pars). Ceph. d, Stram. Schichten. 

PL IG, flg. 3, 4. 
1872 — 82. Perisphinctes Groteanus Gemmellaro. Sludi Pal. PL VII, 

flg, 4, 6; p. 41. 



MéwL Soc. Géol. d. France, t. I, fase. 2. PI. IX, fig. 3 et 10. 
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Diiireusions de récbantilloQ de Speeton^ appàrtenaot au masëe. de 

Cambridge: 

Diamètre de la coquille 39 mm. 

Diamètre de Tombilic entre les sutures 12 „ * 

Diamètre du pourtour de Tembilic 21 „ 

Epaisseur du dernier tour. 28 „ 

Hauteur du deruie^ tour, à peu près : .... 11 „ 

Largeur du dernier tour ; 15 „ 

Espèce occupant une place intermédiaire entre AsUeriaCtrotea- 
nà 0pp. et Astieria Affierstoin Sharpe. Elle se distingue de 
VAstieria Oroteana par son ombilic moins large (résultat â'un 
plus grand degré d'enroulement), et de VAstieria Athentoni par 
sou ombilic plus large, par ses tours plus déprimés (daos la' y|-: 
riété typique) et par ses côtes plus droites. Le nombre des côtes 
ombilicales est le plus souvent de 19. 

Comme dans VAstieria Atherstoni, on peut distinguer deux va- 
riétés de cette espèce, l'une renflée, l'autre ^^omprimée (Pictet, St.- 
Croix. PL. 43, fig. 1). Par sa forme, cette dernière est si distincte, 
qu'il faudrait peut-être en faire une espèce distincte. 

Pour ce qui concerne la largeur de l'ombilic, cette espèce est 
susceptible de variations considérablesi de sorte q[u'on pourrait in- 
diquer des échantillons se rapprochant peu à peu de VAstieria 
Oroteana^ par er., la forme figurée par H. Zittel. . (Ceph. de Stràmb** 
Schichten PL XYI^ fig. 3), qui est déjà très rapprochée de la der- 
nière espèce, mais a l'ombilic moins large et moins ouvert com- 
parativement à la forme typique ^^Astieria Oroteana (PL XTI, fig. 
1, 2}; les autres formes ont un ombilic beaucoup plus petit et 
les" côtes s'iufléchissant un peu cx)mme.dans VAstieria Aûiersto-^ 
ni, ce qui démontre le lien intime qui relie le^ deux espèces. ., 

La littérature ne nous offre pas d'exemple de, ce; cas, si ce 
n'est V Ammonites Groteanus do Oemmellaro, sopra alcuno faune, 
1872—82. PL VU, fig. 4, échantillon assez mal conservé. 

11 est intéressant de noter que la collection sud-africaine de \û 
Société Géologique de Londres renferme un petit ëchantilloa qui 
présente un passage tntït Astieria spitiensis. tt Astieria Ather- 
stoni. Dans la collection, il porte le nom i* Ammonites Bâtnt (il n'est 
pas figuré par Sharpe). 
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L'échantilloD de SpeetoD, par ses caractères et ses dimensioDS, 
rorrespood assez bien à réchaotillon flguré par M. Zittel, L c. PI. 
171, fig. 3., mais porte deâx étranglements obliques. 

L.'horizon en est inconnu, c'est probablemeut la partie inférieure 
de l'étage G. 

Olcostephanus (Astieria) sulcosus sp. n. 

PI. xvm (XI), fig. 18. 

Dimensions: 

Ditmdtre de la coquille 22 mm. : . 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 7,3 „ 

Diamètre du pourtour de Tombilic 11 „ 

Epaisseur du dernier tour 14, „ 

' Hauteur du dernier tour. : ^,^ n ' i 

Largeur du dernier tour 8,5 » 



f 



¥ar sa forme générale, par sa sculpture et par la largeur de 

|*Onibilîe, VAstieria sulcosa correspond bien à VAstieria Oroteatia 

Pp- ^9 Di^is s'en dislingue par ses étranglements nombreux dont le 

^onbre va jusqu'à cinq sur un tour, au lieu d'un ou de deux. Ce 

actère rapproche le genre ^^i^rta de celui de Holcodiscus. 



Simbirskites 
'■ (O I c s t e p h a n i du groupe O. D e c h e n i). 

Der^iière loge occupe un peu plus des y^ du tour. Bouche bor- 
d'ane baode lisse suivie d'une ou de deux cOtes simples; la 
-partie ombilicale de cette bande lisse et de la cote qui l'accom- 
pagne se côarbe en avant, en se prolongeant un peu sur lé topr 
.^T^cédent. Tours ornés près de l'ombilic de côte^ simples, renflées, 
vers le milieu des flancs ou au pourtour de l'ombilic, en un tii- 
,l>erdu]e parfois peu prononcé et disparaissant avec l'âge; au it- 
"!& du tubercule, les côtes se bifurquent ou sont remplacées par un 
faisceau de côtes extérieures, dont quelques-unes se réunissent dans 
Ift^ tubercule, les autres disparaissent près de ce dernier sans le re- 
joindre. Toutes les cOtes extérieures passent par la région sipho- 
.nale sans, s'interrompre, mais s'infléchissent en avant. Il est très 

rare qu'on observe des étrauglements qui, parfois, ne sont distincts 

' » . • 

^ *> Oppei. Pal. HittheiluQ^en, p. 233. PI. 80, fi^. 4. Pictet. Mélanges Pal. PI. 18, 
H' 8 0t 88, fig. 3. Zittel. Ceph. d. Stranib. Sebichten. PI. 16, fig. 1. 
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que dans la région externe. Cloisons médiocrement découpées; 
outre le lobe siphonal et les deux latéraux, on observe ordioai- 
rement deux lobes auxiliares. Les selles sont divisées, dans leur 
partie supérieure, en deux branches, dont Tune est un peu plus 
grande que l'autre. Les cloisons sont ordinairement inverses (mon- 
tent en s'avançant vers la suture). 

Oloostephanus (Simbirskites) speetonensis Toung et Bird. 

PJ. XVIII (XI), fig. 7. 

1828. Ammonites speetonensis ïonng et Bird. Torkshire Coast. PL XII» 
fig. 5; p. 265. 

1829. 1835 1875. Ammonites venustus PbilL Geol. of Yorkshire. PL 
II, flg. 48. 

1874. Ammonites fasciato^falcatus Lahusen. Simbirsk. PL TU, fig. 1; 

p. 34. 
1889. Oloostephanus speetonensis venmtus Pavl. Bull, de Moscou, 

J« 1. PL III, ng. G, et Olcostephanus Pavl. Ibid. fig. 8. 

Ammo^iites tri/urcatus Beau. Collection du musée de Sovth- 

Kensingion. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 33 mm. 

Diamètre de Tombilic entre les sutures 8 „ 

Diamètre du pourtour de Tombilic 11 » 

Epaisseur du dernier tour II » 

Hauteur du dernier tour 10 , 

Largeur du dernier tour 14,5 « 

M. M. Young et Bird ont, pour la première fois, donné la fignre et 
la description de cette espèce, desriptioB dans laquelle ils disent qne 
cette Ammonite est plus aplatie que A. fimbriatu8f et que la par^ 
lie interne de ses tours est marquée par de grosses cStes qui tra- 
versent à peu près un tiers du tour et se subdivisent ensuite en 
(rois ou quatre côtes plus fines qui passent par la région externe, 
dans laquelle elles s'infléchissent un peu en avant. D'après cette 
description et la figure qui l'accompagne, on reconnaît facilement 
l'espèce. 

M. Phillips a figuré la même forme sous le nom i'Ammomtes 
ventistus^ sans cependant en donner la description. Plus tard, dans les 
collections et dans les descriptions de la coupe de Speeton, on s'est 
souvent servi de nom d'^m. speetonensis, mais on comprenait alors 
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f espèce dans an seos plus large, en y plaçant plusieurs formes 
assez diffëreulcs et eu considérant Am. venustus et Am. con- 
ànnu8 Phill. comme deux variétés i' Ammonites speetonensis. 
I. Morris réunit VAm. concinnus et VAm. venustus en une seule 
espèce, el les identifie avec Amm. fissicostatus d'Orb. '). H. Pic- 
tet *) au contraire, les sépare de nouveau. 

Je crois qu'il serait juste de conserver le nom donn^par H. M. 
Toung et Bird, en comprenant ce nom dans un sens primitif plus 
restreint, désignant une forme comprimée à tours plus hauts qu'é- 
pais, à côtes ombilicales au nombre de 18 — 22 inclinées un peu 
ea avant, assez fortes, occupant de Vs — Vs de la largeur du tour, 
et donnant naissance à un faisceau de 3 ou 4 côtes externes, dont 
la quatrième est ordinairement plus ou moins détachée du faisceau, et 
présente plutôt une côte intermédiaire; toutes les côtes passent sans 
s'ioterrompre par la région siphonale, mais s'infléchissent en avant. 
I^a forme la plus rapprochée de Simhirskites speetonensis est 
S'^^àbirskites discofakatus Lahus, 8. progrediens Lahus. et S. con- 
dh^wtfts Phill. 

A. Speeton, l'espèce se rencontre dans les couches moyennes de 
l'éft^age C (C.^ ? C.J. En Russie, elle se trouve dans l'argile né- 
ocoxnienne de Simbirsk (zone à Simbirskites Decheni). 

Olcostephaiius (Simbirskites) oonoinnus Phill. 

PI. XVIII (XI), ûg. 16. 

18^9. 1836. 1815 Ammonites concinnus Phillips. Geol. of Yorksbire. 

PI. II, fig. 47. 
\8'^i^. Ammonites concinnus Boemer. Verst. d. Kreidegebirges. p. 85. 

(Description seule). 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 28 mm. 

Diamètre de l'ombilic entre les sutures 8,5 „ 

Diamètre du pourtour de Tombilic, à peu près 12 „ 

Epauaenr du dernier tour 10 „ 

Haotenr du dernier tour 8 ,, 

Largeur du dernier tour 11 ^ 

. CoqniUe médiocrement comprimée, à tours arrondis, un peu apla- 
tis sur les flancs et presque aussi hauts qu'épais, ils se recouvrent 



[i A GaUlogue of Britlsch fossile. 1843. p. 172. 
J S*.-Croix. p. 842. 
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sur la moitié de leur largeur. Ombilic peu profond, oroë de 
18—20 cotes ombilicales^ inclinées en avant, et terminées à la 
moitié des flancs par de faibles tubercules donnant naissance à nn 
faisceau de trois ou de deux cOtes inflérJiies en avant et passant 
sans .s'interrompre par la région siphonale. Ouverture ronde on se- 
mi-ovale, échancrée par le retour de la spire. 

Cette Ammonite se rencontre à Speeton dans les couches moyen- 
nes de l'étage G (G. 6), mais toujours dans de petits échantillons, 
c'est pourquoi elle ne peut être considérée comme suffisamment 
étudiée, et nous ne savons p^s comment la forme et la iscnlpture 
de la coquille change avec l'âge. 

Olooetephanas (Simbirskites) Deoheni Roem. 

PI. XVIII (XI), fig. 4, 5, 6. 

1840. AmmùiùtesT)cchpm Roemer. Yerst. d. Kreidegebirges. PI. XIII, 

fig. 1; p. 85. 
1874. Ammonites Dechem var. elatus Labnsen. Simbirsk. PI. V, 

fig. 1; p. 31. 
Î884. Ammofiites {Olrosttphatws) iftverselohaius Weerth. Tenlobur- 

ger Wald. PI. I^ fig. 4 (non cetera). 
1890. Olcostephanus Dechem Pavlow. Néoeomien de Worobiewo. PI. VI 

ilg- 3, 4. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 32 mm. 16,5 mm. 9,5 mm. 

Diamètre de Tombilic entre les su- 
tares 11 n 4,5 „ 3 „. 

Diamètre du pourtour derombilic. 17 „ 8 „ ^ n 

Epaisseur du dernier tour i^ d 10 „ ^ % 

Hauteur du dernier tour 9 „ 5 „ 3 „ 

Largeur du dernier tour 11,5 „ 7 „ ^ 4 „ 

Goquille à tours arrondis dans la région externe, se recouvrant 
sur la moitié de leur largeur et laissant l'ombilic large et pcn 
profond, arrondi au pourtour et s'abaissant abruptement vers le 
tour précédent. La partie ombilicale de la coquille est ornée de 
17 — 20 cGtes assez fortes se dirigeant radialement et, avant d'attein- 
dre la moitié des flancs, formant chacune un tubercule allongé 
et assez pointu. Les tubercules donnent ordinairement naissance 
à trois, plus rarement à deux ("dernier tour) ou à quatre cô^ 
tes, s'inclioant un peu en avant et passant sans s'interrompre 
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4e l'autre côté de la coqaille; tantôt toutes les côtes se réu- 
lôsseot dans le tubercule opposé, tantôt l'une d'elles va re- 
Joiodre le tubercule antérieur (plus jeune). L'ouverture est plus 
large que haute dans les jeunes individus, mais se modifie avec 
l'tge et devient de plus en plus haute. L'espèce est susceptible 
^^ varier la forme du côté slphonai qui, tantôt est plus aplati, 
tantôt plus convexe; les autres caractères restant plus constants. 
Les espèces les plus rapprochées sont: Simbirskites umbonatuSy 
se distinguant principalement par un nombre plus grand des côtes 
formant le faisceau, et Simbirskites progrediens se distinguant par 
ses tours plus hauts et plus étroits dans la région siphonale, par 
sa ombilic plus étroit et entouré de tubercules plus nombreux. 

SifhbirsMtes Decheni se rencontre dans les couches moyennes 
^6 l'étage C de Speeton. En Russie, il est assez commun dans 
''argile néocomienne de Simbirsk et se rencontre aussi dans le grès 
fléocomien des environs de Moscou. 

OlcostephanuB (Simbirskites) umbonatus Lahus. 

PI. XVIII (XI), ûg. 8 et 8. 

^ST4.. Ammonites umbonatus Lahusen. Simbirsk. PI. V, fig. 2. PI. VI, 

fig. 1, 2; p. 33. 
1884^ Ammonites (Olcostcphanus) Pidcti Weerth. Teutoburger Wald. 

PI. II, fig. G (non 5). 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 41 mm. 20 mm. 

Diamètre de Tombilic entre les sutures ^2 „ 6 » 

Diamètre du pourtour de rombilic •.. 19 „ 10 

Epaisseur du tour, à peu près i G „ 9*/^ ,, 

Hauteur du tour, à peu près 10 „ 6 „ 

I^ï'geur du tour 16 „ 8 „ 

D'après la description de M. Lahusen, cette espèce se distingue 
P^r son ombilic en forme d'entonnoir et ses tours renflés et em- 
brassants^ dont la plus grande épaisseur est dans la région du 
pourtour de rombilic^ ce dernier a les bords arrondis et descend 
•bruplement vers la suture, de sorte que l'ouverture est arrondi?. 
^^ dessus et coupée sur les flancs. La partie ombilicale des tours 
^st ornée de cotes simples peu saillantes; la partie convexe ou 

10 
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externe est couverte de nombreuses et grosses côtes, allant se réu- 
nir en faisceaux de trois et de quatre dans les tubercules qui 8e 
trouvent au pourtour de Tombilic. Dans les tours internes, entre 
les faisceaux de quatre côtes qui partent du tubercule, apparaît 
encore une côte intermédiaire. Dans les grands individus, ce nom- 
bre de côtes composant le faisceau diminue jusqu'à trois et même 
jusqu'à deux, et la bouche elle-mSme est accompagnée d'une seule 
côte. 

Si nous comparons cette description avec celle que H. Weerth 
donne de V Olcostephanus Pidetij il ne reste aucun doute que les 
deux formes appartiennent à la même espèce. 

Les espèces les plus rapprochées de Sirnbirskites umbonattis sont 
Simbirskites Decheni (v. ci-dessus) et Simbirskiies tônsbergensis 
Weerth. (I. c. p. 16, PL IV, flg. 4—6). La dernière se distingue 
par ses tours un peu plus hauts et par le nombre plus grand 
des côtes formant les faisceaux. Les deux espèces sont si intime- 
ment liées entre elles par des formes intermédiaires, qu'il est très 
difficile d'en tracer la limite. Ce sont précisément les échantillons 
figurés de Speeton qui semblent occuper une place intermédiaire: 
ils ont les tours un peu plus hauts que les échantillons figurés 
par M. Lahusen et M. Weerth, mais sont moins hauts que ceux 
de Simbirskites tônsbergensis de Weerth; par le nombre des côtes 
et par les cloisons, ils se rattachent à Simbirskites umhonatiis. 

Le grand échantillon flg. 3 a été trouvé par H. Lamplugh dans 
l'argile de Tealby (Donnington, Lincoinshire); le petit provient de 
Speeton, où il se trouve dans la partie supérieure de l'étage C. 

En Russie, l'espèce se rencontre dans l'argile néocomienne de 
Simbirsk, zone à Simbirskites Decheni. 

Olcostephanus (Simbirskites) progrediens Lahus. 

PI. XVIII (XI), fig. 15. 

1874. Ammovites progrediens Lahusen. Simbirsk. PI. VI, fig. 8; p. 33. 
1890. Olcostephanus progrcdie^is Pavlow. Le Néocomien des monta- 
gnes de Worobiewo. PI. VI, fig. 5. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 13 mm. 

Diamètre de Tombilic entre les sutures 6 „ 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 10 „ 

Epaisseur du dernier tour 10,5 „ 

Hauteur du dernier toar 7 „ 

Largeur du dernier tour 9,5 „ 
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Cette Ammonite est représentée dans la collectioa de Speeton 
par UD petit échaotilloa qui n'a pas encore acquis tous les ca- 
ractères distinctifs de l'espèce. 

Ammonite comprimée à tours embrassants se recouvrant sur plus 
de la moitié de leur largeur, se rétrécissant vers la région sipho- 
nalô qui est arrondie sans 6tre large, de sorte que l'ouverture 
ressemble à la coupe longitudinale d'un œuf (échancrée en dessous)* 
Ombilic peu profond, au pourtour arrondi (mal défini), orné de 
20 — 25 grosses côtes tranchantes qui, eu s'inclinant en avant, se 
prolongent sur à peu près un tiers de la largeur des tours, et se 
terminent chacune par une pointe allongée et aiguë| donnant nais- 
sance à un faisceau de trois côtes qui passent par la région si- 
plionale en s'infléchissant en avant. 

Les petits échantillons ont les tours un peu moins hauts et plus 
larges dans la région externe. 

A Speeton, le Simbirskites progrediens a été trouvé dans la 
partie supérieure de l'étage C (C.4). En Russie, on Tobserve dans 
l'argile néocomienne de Simbirsk (zone à Simbirskites Decheni) 
^i dans le grès néocomien de Worobic.wo (environs de Moscou). 

Oloostephanus (Simbirskites) discofaloatus Lahus. 

PI. XVIII (XI), fig. 2. 

1 874. Ammonites discofahntns Lahusen. Simbirsk. Pi. VII, fig. 2, 8. 
1^381. Olcostephanus (?) PlnUip<i Neumayr et Uhlig. Hilsammoniten. 

PI. XV, fig. 7; p. 161. 
1884. Ammoïdies {Olcosieph imis) PkUlipsi Weerth. Teutoburger 

Wald. PI. IV, fig. 3; p. 17. 
18 DO. Olcostephnyius (lhcofàlcntu>i Pavlow. Néocomien de Worobiewo. 

PI. VI, fig. 1; p. 174 (2). 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 75 mm. 

Diamètre de rombilic IG „ 

Diamètre du pourtour de l'ombilic 23 „ 

Epaisseur du dernier tour 26 „ 

Hauteur du dernier tour 20 „ 

Largeur du dernier tour 35 „ 

L'échantillon de Speeton possède 30 côtes ombilicales et envi- 
ïon 88 côtes traversant la région siphonale; par ses autres ca- 

10* 



— 148 — 

raclères, il est identique avec l'échantillon des environs de Moscoa 
qne j'ai décrit en 1890, et avec plasieurs autres ayant servi de 
matériaux à M. Lahusen qui, le premier, a décrit et flgnré l'espèce, 
et dont j'ai eu l'occasion d'étudier les échantillons types. 

Outre les formes rapprochées de cette espère, indiquées dans 
les ouvrages cités dans la synonymie, il faut indiquer deux espè- 
ces qui semblent le plus rapprochées de Simhirskites discofalcar 
tU8^ tout en s'en distinguant dans des directions différentes, de 
sorte que Simbirskites discofalcatus présente une forme intermé- 
diaire entre elles; ces deux espèces sont: Simôirskites speeUmen^ 
sis à côtes ombilicales plus fortes et moins nombreuses, et Sim- 
birskites Payeri à côtes plus fines et plus nombreuses. La der- 
nière est la plus rapprochée de Simbirskites discofalcatus (v. ri- 
dessous). 

Gisement, le même que pour l'espèce précédente. 

Olcostephanus (Simbirskites) Payeri Toula. 

PI. XVIU (XI), fig. 1. 

1872. Pens2)Jiinct€s Payeri Toula. Géologie Ostgrttnlands, p. 498. 
PI. 1, fig. 1. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 27,5 mm. 

Diamètre de Tombilic 7 „ 

Diamètre du pourtoir de Tombilic 10 „ 

Epaisseur du dernier tour 9 „ 

Hauteur du dernier tour 8,5 „ 

Larg^mkjèu dernier tour 11,6 , 

Cette intéressante forme à été trouvée par M. Payer dans la 
partie orientale de l'île de Kuhn près du Groenland, et décrite 
par M. F. Toula. Elle est si rapprochée de Simbirskites discofal- 
catus qu'il est très difflcile de distinguer entre eux les grands 
tours des deux espèces; ce n'est que la largeur plus grande de 
l'ombilic de Simbirskites Payeri qui le distingue. Dans les tours 
internes ou dans les petits échantillons, la diiTérence entre les deux 
espèces est plus marquée. Simbirskites Payeri se dislingue par ses 
côtes plus nombreuses, plus fmes, plus inclinées en avant et moins 
régulières; quelques-unes sont séparées par des espaces plus lar- 
ges représentant des étranglements, visibles seulement dans la ré- 
gion externe. 
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ëchanlilIoQs trouvés dans la même coache nous fait plutôt sup- 
poser que nous avons devant nous un Simhirskites suhinversuSy 
car les petits échantillons de cette espèce à cloisons caractéristi- 
ques sont très communs à Speeton; l'un de ceux-ci est représenté 
par la fig. 12, tandis que les petits échantillons de Simbirskites 
versicolor (ordinairement plus renflés et à cloisons non inverses) 
semblent très rares ou même ne se rencontrent pas à Speeton. 

Ces Ammonites reposent à Speeton dans les couches C.^ 
et G^. Le grand échantillon flg. 13 a été trouvé par H. W. B. 
Headiey dans la couche C.,; je l'ai provisoirement déterminé sous 
le nom i'Oïcost. versicolor , sous lequel il est indiqué dans le 
tableau page 200 de la première partie de cet ouvrage. 

En Russie, comme à Speeton, cette espèce, ainsi que 1rs deux 
qui en sont le plus rapprochées, savoir S. versicolor et S. in- 
verstiSj se rencontrent dans la série des couches un peu plus bas 
que les Ammonites rapprochées de S. speetanensis et 8. Dechenù 

Olcostephanus (Simbirskites) inverbxis M. Pavl. 

PI. xvm (XI), fig. u. 

et 

Olcostephanus aff. inversus M. Pavl. 

PI. XV (VIII), fig. 3. 

1826. Ammonites (Olcostephanus) inversus Marie Pavlow. Les Am- 
monites du groupe Olcost. versicolor, PI. I, fig. 4. PI. II, fig. 
1, p. 12. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 28 mm. 

Diamètre de rombilic entre les satures 10 „ 

Diamètre du pourtour de l 'ombilic 13 „ 

Epaisseur du dernier tour 11 „ 

Hauteur du dernier tour 8 „ 

Largeur du dernier tour 10,5 „ 

Cette Ammonite se distingue du Simhirskites suhinversus par 
la forme plus comprimée de la coquille et par les cloisons qui, ea 
s'approchant de l'ombilic, sVlèvent encore plus que chez Sim- 
birskitcs subinversus^ comme le démontre la flg. 14. Pour la 
description, v. l'ouvrage ci-dessus cité. 
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Les petits échantillons de cette Ammonite se rencontrent à 
Speeton avec ceux de l'espèce précédente. 

L'échantillon PI. IV (VIII), fig. 3 se distingue du petit échan- 
tillon PL XVIII (II) flg. 4 par des côtes bifurquées de la 
même manière, mais qui, après avoir passé par la région exter- 
ne, ne vont pas se réunir dans la côte ombilicale opposée, mais 
là branche antérieure va rejoindre la côte suivante (disposition en 
zigzag), disposition se rencontrant parfois dans les échantillons 
j-asses de cette espèce, et encore plus souvent dans le Simbirski- 
tes s^nUbinvtTms^ dont la forme en question se rapproche éga- 
lement par des cloisons moins inverses que chez les représentants 
typiques de l'espèce. Ce qui distingue encore cette forme des deux 
espèces ci-dessus mentionnées, c'est l'ombilic plus étroit et les cô- 
tes infléchies un peu plus en avant. 

M. Lamplugh suppose que cet échantillon provient de la partie 
imC^rieure de l'étage C. 

Cette Ammonite mériterait d'être séparée comme espèce distincte, 
mais l'échantillon qui est à notre disposition n'est représenté que 
par un fragment qui ne permet pas de caractériser cette espèce 
av^ec précision. 



Xes rapports génétiques des espèces décrites du groupe Svmr 
birsMcites ne peuvent, pour le moment du moins, être envisagés 
comme suffisamment clairs; le tableau suivant présente un essai 
provisoire pour les indiquer. 

S. umbonatus S. speetonensis 



S. Decheni S. progrediens S. discofalcatus 
**- ^^versus 8. subinversus 8. concinnus S. Payeri 



Olcost. aff. inversus 

et autres formes de ce grou- 
pe encore peu étudiées. 
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Desmooeras cfl cassidoides Uhl. 

PI. XVIÏI (XI), fig. 19. 

1883. Haploceras cassidoides Uhlig. Wernsdorfer Schiehten, p. 103, 

PL IVI, fig. 4, PL XVII, fig. 10. 
1889. Desmoceras cassidoides Haug. Am. d. Paezâlpe PL DL, fig. 

1, 2; p. 201. 

Dimensions: 

Diamètre de la coquille 30 mm. 

Diamètre de Tombilic entre les sutures 7 „ 

Diamètre du pourtour de l'ombilic, à peu près... 10 „ 

Largeur du dernier tour 13 i, 

L'échantillon de Speeton n'est pas très bien conservé et ne 
permet pas d'observer les cloisons, mais les dimensions, la forme 
générale de la spire et la présence des étranglements caractéris- 
tiques (5 sur un tour) rendent possible de déterminer l'espèce, ap- 
proximativement du moins. L'échantillion provient probablement 
de la couche C. 8. 

Acantoceras (?) peltoceroides Sp. n. 

PI. XVIII (XI), fig. 20, 21. 

1881. Acantoceras n. f. Keumayr et Uhlig. Hilsammoniten PL XY, 
fig. 6, p, 181. 

MM.Neumayr et Uhlig caractérisent de la manière suivante 
l'Ammonite allemande appartenant à cette espèce: 

Forme assez aplatie, à ombilic médiocrement large; tours peu 
embrassants qui vont en augmentant rapidement, faiblement con- 
vexes sur les flancs et fortement convexes dans la région externe. 
Les petits tubercules au pourtour de Tombilic donnent ordinaire- 
ment naissance à deux grosses côtes d'abord inclinées en avant, 
infléchies ensuite en arrière et passant par la région externe, où 
elles atteignent le maximum d'épaisseur et où elles sont un peu 
aplaties. Quelques-unes se bifurquent près de la région externe. 
M. M. Neumayr et Uhlig mentionnent ï Acantoceras anguKcostatum 
et VA. miUetianum comme formes les plus rapprochées de cette 
Ammonite, dont ils font observer que, par sa sculpture, elle res- 
semble à quelques Péltoceras du Jurassique supérieur. 
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Amaltheus bicurvatus Mieh. 

1833. Ammonites bicurvatus Michelin. Mém. Soc. Géol. d. France, t. 

3. PI. XII, fig. 7. 
1877. Ammonites bicurvatus Milacbeyitch. Bail. Soc. d. Naturalistes 

de Moscou, II. PI. I, fig. 7. (Cloisons). 

Sous le nom i^Am. bicurvatus Mich., la littérature comprend 
des Ammonites assez différentes, comme VA. deon d'Orb., nisus 
d'Orb. Dans la littérature russe, c'est M. Milachevitch qui a étudié 
avec le plus de détails toutes les formes désignées sous ce nom; 
il a démontré que la forme russe connue sous le nom àHAm- 
monites bicurvatus {Ammonites Trauischoldi Sinz.) se distingue 
de la forme française décrite par Michelin par l'absence de la 
véritable carène et par des cloisons moins découpées. Sans entrer 
ici dans les détails concernant les rapports mutuels de ces deux 
formes, je ferai seulement remarquer que l'échantillon de Speeton, 
que j'ai[[eu l'occasion d'examiner et appartenant à M. Lamplugh, 
qui l'aUrouvé dans la zone B. (Cément Bed), présente les ca- 
ractères de la forme typique de Michelin, et que ses cloisons correspon- 
dent assez bien à la figure donnée par M. Milachevitch (1. c). 

Crioceras cf. Matheroni d'Orb. 

PI. XVllI (XI), fig. 10,11. 

Les deux échantillons de Speeton provenant de la partie supé- 
rieure des couches 0, ne se distinguent pas du Crioceras Mathe- 
rcni d'Orb. par leur sculpture, mais, au premier roup-d'oeil, en 
diffèrent par le degré d'enroulement. Cependant, prenant en con- 
sidération que l'échantillon type d'Orbigny n'est représenté que 
le y^ de sa grandeur naturelle, et que le commencement de la 
spire est un peu restauré dans la flgnre 1. PI. 122. d'Orb. T. 
Crétacés, je ne considère pas cette différence comme essentielle, 
et ne crois pas nécessaire de séparer les formes de Speeton en 
une nouvelle espèce, d'autant plus que je ne possède aucun de 
leurs grands tours. 

Crioceras capricornu Roem. 

PI. XVIII (XI), fig. 9. 

1822. Hamites ititcrmedius Phillips. Geol. of. Yorkshire. PI. I, fig. 21 
(non fig. 22). 
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1841. Hamites capricornu Roemer. Verst. d. Kreidegebirges, p. 92. 
PI. 14, fig. 5, 6. 

1881. Crioceras capricornu Neumayr et Uhlîg. Hilsammonîten. PI. 
LUI, fig. 4, 5, 6, 7: p. 194. 

Spire régulièrement eoroolée, à coupe elliptique subtétrangulai- 
re, aplatie sur les flancs, couverte de côtes saillantes et tranchao- 
tes, leur pins grande épaisseur est dans la région externe^ fai- 
blement inclinées en avant sur les flancs, et très fines et recour- 
bées en avant dans la région interne. Espaces compris entre les 
cites sont lisses ou finement striés. Les jeunes individus semblent 
avoir une coquille plus enroulée et à tours se touchant le» uns 
les autres. 

L'échantillon de Speeton trouvé dans la couche C, correspond 
bien à la description de cette espèce donnée par Roemer, mais 
le commencement du tour a jusqu'à un diamètre de 23 mm.; 
une particularité qui n'est pas mentionnée dans la description de 
Koemer ni dans celle de M.M. lleumayr et Uhlig, c'est l'alter- 
nance des côtes fines et simples avec les côtes plus grosses et 
ayant une tendance à former des tubercules au pourtour de la 
région externe. 

Les fragments de Crioceras que j'ai eu l'occasion d'examiner, 
démontrent que ces formes déroulées sont assez diverses dans la 
faune de Speeton et mériteraient une étude plus approfondie; 
mais les matériaux dont je dispose pour le moment, ne me per- 
mettent pas de l'entreprendre, et je ne ferai que constater d'une 
manière plus ou moins positive l'existence de quelques autres for- 
mes, telles que: Crioceras raricostatm Roem., Crioceras Du- 
vdi d'Orb., Crioceras Studeri Oost. 



TROISIEME PARTIE. 



Essai sur ' la stratigrapliie comparée de la sé- 
rie argileuse de Speeton. 



Par 

A. Pavlow. 



Dans la seconde partie da présent ouvrage, nous avons décrit 
et flgaré les plus importantes formes des Céphalopodes qui ont été 
trouvés dans les couches argileuses de Speeton et dans la série 
correspondante du Lincolnsbire. lAoire attention a été principale- 
ment attirée sur les formes trouvées in situ ou sur celles dont le 
gisement a pu être indiqué d'une manière positive, grâce aux frag- 
ments des mêmes formes qui ont été recueillies daas les couches mê- 
mes. Itous avons ainsi obtenu le tableau général de la distribution .des 
Céphalopodes de Speeton par horizons, tableau qui a déjà été donné 
par M. Lamplugh dans la première partie de cet ouvrage. H. Lam- 
plugh y a également indiqué les caractères pétrographiques et la 
puissance des couches. 

La dernière partie de notre ouvrage a pour objet d'établir les 
corrélations entre les couches décrites de Speeton et celles qui leur 
correspondent dans d'autres pays. 

Pour faciliter la revue générale de la distribution des formes, 
nous trouvons utile de les grouper tout d'abord dans un tableau, 
en y introduisant les subdivisions que l'étude des Céphalopodes et 
de leur succession chronologique nous permet d'étabUr. 
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B. Hcpl. Dcshaycsi, Amalt. hcurvatns. 


Bel. brioiswicensis. 
B. Jasikowij B. spee- 
tonensis, B. absoluti- 
fonnis^ B.obtusirostris. 


Cl— C.6. partie sup. Olcost. (Simbirslcl- 
tes) Decheni, discofalcatus, epeeto- 
nensis^ progredietis^ concimmSy 
Olcost. (Holcodiscus) rottda. 


Bel.jaculum, 

Bel. pistillirostriSj 

Bel. cfistatus. 

Bel. Jasikotvi, 

Bel. subquadratns{x2kX%)* 


C.6 partie inf. C.7. Olcost. {Simhirshtes) 
subinversiis, invei'stis, Tayer% ver- 
smlor (?), Olcost. {Eolcod.) rotula. 


C.8-C.11. Hvpl.regalis, amblygoniuSy 
oxygo^iius^ Eotêbaudi (munitus) cf. 
Euthymiy Olcost. (Astierîa) Astieri^ 
sulcosa^ Olcost. {Holcodiscus) rottda. 


D.l partie la plus supérieure. Hcpl. rega- 
lis, amUygomuSy hystrix, Ronban- 
di^ Olcost. {Holcod!) rotula, Olcost. 
{Polyptych.) bidichotomiis. 

D.l partie inférieure D.3. Olcost. (Poly- 
ptych.) Keyserlingi^ gravesifomiis, 
Lamplughij ramulicosta^ Bcam. 


Bel. lateralis. 
Bel. russiensis. 
Bel. subqtwdratits, 
Bel. explanatoides, 
Bel. explavatus. 


D.4— D.8. Olcost. {Craspeditcs)fragili s, 
cf. subditiis^ Oxynot.d. catctiulattau. 


E. Olcost. {Virgatites) cf. Pamlerij cf. 
scythicîis^ cf. TchermscJwwi, cf. dor- 
s^anns. 


Bel. cf. absoltdus^ 
Bel. magnificns. 


P. Perisph. lacertosus, Olcost. ( Virga- 
tites) cf. miatchkoviensis. 
Hoplites pseudomtdabilis, snhoido- 
rae^ etidoxus. 


Bel. magnificus. Bel. 
porrectus^ Bel. obeli- 
scoides. Bel. Puzosi. 

... 



Ce tableau nous démontre, d'un côté^ que la faune des Bélemni- 

'^ «'est moins vite modifiée que les Ammonites, ce qui nous per- 

^^^ d'établir des subdivisions plus larges et plus générales, comme 

^^'^ a déjà été indiqué par M. Laraplugh; de l'autre, qu'au contraire. 
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les Ammonites soût des indicateurs plus sensibles de la marche 
des temps géologiques. 

ËQ parcourant ce tableau, nous voyons qu'il embrasse une épo- 
que durant laquelle la faune jurassique a été substituée à Speeton 
par la faune crétacée, et que nous nous trouvons en face de la 
question de la délimitation des deux systèmes. 

Cependant, nous n'aborderons pas immédiatement cette question. 
Itous nous efforcerons d'abord, en laissant de côté la limite des 
deux systèmes, de mettre en corrélation les subdivisions que nous 
avons établies pour le Speeton avec celles des autres pays, dont 
la série géologique présente des traits de ressemblance faunistique 
ou d'analogie stratigraphique. 

Le plus naturel serait de comparer tout d'abord la série de 
Speeton avec celle du Liucolnshire. 

Les rapports intimes entre la coupe de Speeton. et les roches 
qui affleurent au Liucolnshire ont été, depuis longtemps déjà, ob- 
servés par les géologues anglais, et ne sont maintenant contestés 
de personne. La série du Liucolnshire dont il est question, repose, 
comme à Speeton, sur des couches kimméridgieunes, et est sur- 
montée par la craie rouge et par le „Carstone" qui, dans cette 
partie de l'Angleterre, représentent le gault. Il est donc tout na- 
turel que, dans deux localités aussi peu éloignées que le sont le 
Liucolnshire et leïorkshire,on retrouve les mêmes couches ou des cou- 
ches analogues entre les mêmes horizons géologiques, et, en effet, 
malgré quelques différences assez notables dans les caractères pé- 
trographiques des couches, la ressemblance que présente leur faune 
et celle de Speeton est depuis longtemps reconnue, grâce surtout 
aux travaux de M. Judd '). Mais, à cette époque, il était difficile 
d'établir des corrélations strictes entre les horizons des deux lo- 
calités,, car la distribution des fossiles par horizons était encore 
pou étudiée, et les déterminations des fossiles laissaient alors beau- 
coup à désirer. Ces derniers temps, la question nous paraissant 
d'un vif intérêt, Hr. Lamplugh et moi avons cherché à la ré- 
soudre, en suivant chacun deux voies différentes. 

Je me suis appuyé sur l'examen que j'ai fait des fossiles les 
plus importants provenant de la série du Liucolnshire et conser- 
vés au musée de Cambridge, et sur la comparaison entre leur 
répartition dans les couches et celle indiquée pour les fossiles de 
Speeton. M. Lamplugh a entrepris des recherches dans les coupes 
mêmes, et a réussi à trouver dans chacune des subdivisions de la 



') V. la note p. 207. 
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série mësozoïqae du Lincolnshire, quelques fossiles communs avec ceux 
qui se reucontrent daus les subdivisious établies par lui à Speeton. 
les résultats que nous avons obtenus sont à peu près identiques. 

Bans mon ouvrage sur le Jurassique et le Crétacé de la Rus- 
sie et de l'Angleterre *)j j'ai indiqué que la zone à Belemnites 
Icxteralis de Speeton correspond au grès de Spilsby et probable- 
ment à la partie inférieure de la roche ferrugineuse de Claxby ') 
p. 50 (108); que la roche ferrugineuse de Claxby, ou sa partie 
auL-périeure seulement, correspond aux couches à Hoplites reqalis 
C^^ûHcus)) que l'argile de Tealby correspond aux couches à Olco- 
s^^s^hanus speetonensis et concinnuè et que le calcaire de Teal- 
I> y représente les couches néocomiennes supérieures de Speeton. 

Les recherches de mon collègue, M. Lamplugh, ont été exposées 

à l'Association Britannique, à Leeds, en 1890 % et les résultats 

exm sont indiqués dans la première partie du présent ouvrage, p. 28. 

L'étude des Céphalopodes recueillis par M. Lamplugh au Lin- 

Insbire, ainsi que celle plus détaillée des fossiles provenaut du 

Cme pays et appartenant au musée de Cambridge, nous permet 



*^ résumer ce que nous savons sur les horizons géologiques du 
L-xncolnshire dans le tableau suivant: 



Calcaire de Tealby à Brl, bnnisivicenfiis. 



Argile de Tealby à Bel, jaculnm, OlcosU (Simbirskites) 
umhonaius. 



Boche ferrugineuse deClaxbj à jB<7. jaculum et 
Hoph regalis dans la partie supérieure, et à 
Olcost. {Polyptychitvs) Beavi, Bd, laferalis, B, explana- 
toi des, B. 7'i(ssievsis dans la j partie inférieure. 



Grès de Spils'by à Olcost. (Crasprâites) subditus et Bel. 
russiensis. 

Schistes à Biscwn latisshw et Olcosf. ( Virpatifes) cf. Quenstcdtu 



Bull, de la Soc, des Natur. de Moscou, 1889, J^ 1, p. 61. 

') Je profite de Toccasion pour corriger une erreur qui s^est glissée dans mon 
«▼rage précédent: Amm. strttoniplmlus et nniltiplicatus figurés PI. III, fig. 1 
\t 2 proviennent de U base de la série do Tealby, c^est-à-dire de la roche ferru- 
gineuse (de Donnington) et non pas de ^Spilsby Sandstone''. 

') Reports of tbe British Association (Leeds) 1890, p. 808. 
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En comparant ce tableau avec celui indiqué ci-dessus pour la 
coupe de Speeton, nous voyons que nous avons devant nous la 
même série de couches, série qui s'est développée d'une manière 
un peu différente dans les deux localités. Cette différence se ma- 
nifeste, au Lincolnshire, par l'absence du ,,Coprolite bed** et pro- 
bablement par celle des schistes à Belemnites porectiis, obeliS' 
coides et magnificus^ et par un développement un peu plus con- 
sidérable et de plus longue durée de la roche ferrugineuse de 
Claxby, comparativement à la partie supérieure de l'étage D, auqael 
cette assise correspond par sa plus grande partie. C'est grfice à ce 
développement que la limite supérieure de cette roche (limite pétro- 
graphique) se trouve un peu plus haut dans la série des couches 
(déterminées paléontologiquement), comparativement à la limite 
qui, à Speeton, sépare la zone à Belemnites lateralis de celle 
à Bel. jaculum. Mais cette différence est peu importante, car 
nous avons déjà vu que, mSme à Speeton, un changement faunis- 
tique des plus importants se fait observer, non dans les couches 
inférieures de l'argile à Bel. jaculum (C), mais déjà dans la con- 
che la plus supérieure de l'étage D (partie supérieure de la couche 
noduleuse compliquée D.6.) *). 

La correspondance entre les couches de Speeton et celles du 
Lincolnshire, indiquée par M. Lamplugh, n'est, autant que je sa- 
che, contestée de personne. Dans le présent ouvrage, cette cor- 
respondance est indiquée d'une manière un peu plus détaillée, et 
j'ai lieu d'espérer que l'on ne doutera plus que la série du Lin- 
colnshire et celle du Yorkshire ne nous présentent que deux fa- 
ciès du développement de la même série de couches, qui s'est 
formée au fond de la même mer dans des conditions un peu dif- 
férentes. Kous avons donc tout droit de compléter la liste des 



*) Ce changement faunistique, »ou accompagné (Vun changement dans le caractère 
pétrographique du dépôt, est un cas assez normal qui s'explique par le fait que la fau- 
ne des Céphalopodes, peuplant telle ou telle mer, a pu changer ou par la roie du 
déreloppement ou par celle de la migration, sans nullement se préoccuper que la phase 
d'une sédimentation quelconque changeât simultanément ou non. Par et., dans 
la région du bas Vols^a, nous voyons une puissante assise d'argile marneuse uni- 
forme, renfermant une faune toute différente dans les différents horizons (faune ox- 
fordienne, kimméridgi^nne inférieure, kimméridgienne supérieure, portlandienne in- 
férieure); les zones paléontologiques établies par M. Oppel dans le Jura deSouabe, 
nous présentent des exemples de la divergence des limites entre les subdivisions 
paléontologiques et les subdivisions pétrographiques. On sait que, dans la région 
méditerranéenne, même la limite entre le système jurassique et le Crétacé n'est 
souvent pas indiquée pétrographiquement, et qu'un système passe à l'autre sans 
aucun chan^^emont dans les caractères pétrographiques du dépôt. 
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fossiles de Speetoa par les formes trouvées au Liocolashire dans 
des horizoDs correspondants. 

Toyons maintenant si, dans d'autres pays, nous ne trouverons 
pas de dépôts de la même mer caractérisés par la même faune 
ou^ du moins, par une faune analogue ayant, avec la faune de 
Speeton, des traits de parenté évidente, faune qui, avec la marche 
des temps géologiques, se serait modifiée dans la même direction. 
En attendant, nous pouvons faire nos comparaisons, en laissant 
de côté l'appartenance de nos horizons stratigraphiques à tel sys- 
tème ou à tel autre. 

En parcrnrant la' liste des Céphalopodes de Speeton, nous y 
rencontrons beaucoupi de formes connues en Allemagne, et décrites 
àaas ce pays en partie comme jurassiques, en partie comme néo- 
comiennes. 

Il serait des plus intéressant de comparer les subdivisions que 
nous avons établies pour le Yorkshire et le Lincolnshire avec 
celles de rAllemagne du Itord. Mais, malheureusement, quant à 
l'Allemagne, nous n'avons pas, jusqu'à présent du moins, d'ouvra- 
ges qui i)Ous indiquassent d'une manière précise la distribution 
par horizons des Céphalopodes qui nous intéressent, abstraction 
faite de quelques études de M. Struckmann, qui n'embrassent pas 
tonte la région des Hils, si riche en Céphalopodes '), et de beau- 
coup d'articles stratigraphiques non accompagnés de figures ni de 
descriptions de fossiles, qui pourraient nous donner une idée nette 
des formes qui y sont mentionnées. D'un autre côté, la série des 
couches jurassiques supérieures et néocomiennes d'Allemagne se 
complique par l'intercallation de couches d'eau douce et saumfi- 
très, ce qui fait qu'il est difficile de comparer la série marine du 
Yorkshire et du Lincolnshire avec la série de l'Allemagne du Itord. 
Donc, pour le moment, nous laissons l'Allemagoe de côté, et nous 
chercherons ailleurs les couches qui nous intéressent. Plus tard, 
nous reviendrons à l'Allemagne, et nous mettrons à profit tout 
c« qui est connu sur la faune et la stratigraphie allemandes, pour 
compléter le tableau général des subdivisions de la série qui nous 
intéresse. 

C'est la Russie orientale qui, malgré la grande distance qui la 
sépare de l'Angleterre, nous présente une série de couches méso- 

*) Die Portlaodbildungen der Urogegend Ton Hannorer. Zeitsch. d. d. Geol. Ces. 
1887, p. 82. 

Die Grenucbieliien x^seben Hilsthon und Wealden bel Barsingbausen am Dei- 
sler. Jabrb. d. K. preuss. geol. Landesanstalt. 1890, p. 55. 

n 
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zoïques, dont Tanalogie avec la série de Speeto'n est incontestable. 
Il suffit de jeter un coup-d'œil sur le tableau donné au commen- 
cement de la partie paléontologique du présent ouvrage (pag. 36, 
37), pour s'en assurer. 

lions allons passer en revue la succession des horizons strati- 
graphiques russes comparés avec ceux qui sont établis pour le 
Yorkshire et le Lincolnshire, et nous commencerons de haut en 
bas, en nous arrêtant principalement à la région du bas Volga, 
dont la série des couches est plus complète. 

Au-dessous du gault de la région du bas Volga (représenté 
par la roche à Radiolaria, très particulière et renfermant quelques 
lits de rognons phosphatiques), nous voyons apparaître des argiles 
contenant des concrétions de calcaire marneux, et caractérisées par 
Hoplites Deshayesi, Amàlthetis bicurvalus et par de grands Ancy- 
laceras que l'on trouve dans les concrétions et les argiles mêmes. 
La présence de Céphalopodes aptiens indique nettement l'horizon 
stratigraphique que présentent ces argiles. 

Les argiles aptienncs reposent sur une puissante série d'argiles 
plus ou moins marneuses et gypsifères, dont les horizons supé- 
rieurs sont pauvres en fossiles, de sorte qu'il est difficile de fixer 
la limite inférieure de l'Aptien. Mais, un peu « plus bas, on en 
trouve beaucoup, et ou réussit même à distinguer deux horizons 
caractérisés par diverses Ammonites: un horizon supérieur à Olco- 
stephanus (Simbirskites) Dechenij S, disccfalcaius^ S. progre-^ 
diens, S. umbonatus, S. speetonensis (fasciaUhfalcatus Lab.), 
S. Barbotij Bel. Jasikoioij Bel. hrunsvicensisj Bel. àbsa- 
lutiformis^ et un horizon inférieur moins épais, à Simbirskites 
versicolorj S. inversus^ Belemnites Jasikowi, Bel. absolutiformis. 

Eu comparant cette partie de la coupe du gouvernement de Sim- 
birsk, avec la coupe de Speeton, on est frappé de la ressem- 
blance des faunes de Céphalopodes, se succédant les unes aux autres 
dans le même ordre. La quantité de formes communes qu'on y 
trouve ne laisse aucun doute que, dans les horizons russes qui 
viennent d'être nommés, nous avons exactement les représentants 
des horizons à Olcostephanus {Simbirskites) speetonensis et 
S. suhinversus de Speeton. Certes, il y a bien quelques différences 
entre les couches des deux pays; ainsi, par ex., à Speeton, cer- 
taines Belemnites se rencontrent dans des horizons élevés, compa- 
rativement aux horizons russes, et, en Russie, les Ammonites y 
sont généralement plus grandes, comparées aux formes corres- 
pondantes anglaises. Mais ces différences sont peu importantes, 
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et il est probable que de noavelles recherches nous les feront con- 
sidérer comme à peine sensibles et même nulles. Cette extrême res- 
semblance éveille plutôt l'étonnement quand on songe à la grande 
distance qui sépare les deux pays. Quanta la zone à 8. Declieni et 
di^ofalcatw^ elle s'est également développée aux environs de Mos- 
cou (grès de Worobiewo) où elle renferme, entre autres, Crioce- 
ras Matheroni. Si nous descendons plus bas dans la série des 
couches, nous ne trouvons plus cette ressemblance si frappante. 
Et, tandis qu'à Speeton, l'horizon suivant est caractérisé par Hopli- 
tes regalisj Holcodiscus rotula^ Astieria Astieri^ Hoplites Mou- 
laudif Bel. jaculum (horizon qui, au Lincolnshire, est représenté 
par la partie supérieure du „Claxby Ironston^ renfermant la même 
faune), au gouvernement de Simbirsk, cet horizon manque; jusqu'à 
présent du moins, personne n'a trouvé d'indice de la présence de 
cette faune ^). L'absence de cet horizon est d'autant plus sensi- 
ble, que l'horizon suivant, servant de base aux couches à Hopl. 
regalis à Speeton^ est commun aux deux pays, quoique, en Rus- 
sie, ce n'est que par places qu'il se soit développé, et qu'il manque 
dans la plupart des endroits où se sont développées des zones plus 
jeunes (à l'exception de celle de H. regalis) et des zones plus 
anciennes. Ce n'est que dans cet ouvrage que cet horizon se trouve 
pour la première fois indiqué aux environs de Sysran (Kachpour), 
et que sa position straligraphique est déterminée au-dessus de la 
zone supérieure du 1-er étage de Rouillier (Volgien supérieur, v. le 
tableau p. 37). Il y renferme Olcostephantis (Polyptychites) 
Eeyserlingi, P. ramulicosta, P. gravesiformis, Belemnites la- 
teraliSj B. svb^uadrattLS et beaucoup d'autres formes qui seront 
décrites dans un autre ouvrage *). Aux environs de Moscou, on n*a, 
jusqu'à présent, trouvé aucune trace de cette intéressante faune; 
à la base des grès à Simbirskites Dechenij nous voyons un lit 



Un Hoplites du groupe H, rcffalis se trouve dans la collection de M. Jasy- 
kow, à Tinstitut des Mines; mais M. Jasykow indique que cet échantillon provient 
des couches kimmëridgiennes. L'échantillon est décrit Mém. Comité' Gëol. 1. 11, .Ac 3, 
p. â5 et 88. On doute que cette forme ait été trouvcd en Russie, et on suppose 
qn'elle proWent d'un autre pays. Je ne puis me prononcer là-dessus. 

^ Parmi elles, nous mentionnons et figurons dans cot ouvrage A, sysframcus 
(PI. VIII (V), fig. 12), forme qui nous sera utile dans les parallëlisations stratigra- 
pbiqnes que nous nous proposons de faire plus loin. Cette Ammonite est rappro- 
chée &''0lco8tephanu8 hnpUtoidfii Nik. (Mém. Com. Géol. St.-Pétersb. t. V, 16 2* 
PI. II, fig. 2), et s'en distingue par sa forme plus renflée et par l'absence des cAtes 
irifurquées chez les échantillons du même âge. 

11* 
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de rognons pbosphatiques '), de dessous duquel viennent au jour 
des sables et des grès renfermant des restes de plantes (Wealdien 
ou peut-être Purbeckien, ce qui est encore inconnu); cette assise 
repose sur un horizon beaucoup plus répandu en Russie, savoir 
l'étage supérieur de Rouillier, qui sert également de base au Pet- 
chorien, près de Syzran. L'étage supérieur de Rouillier présente 
une assise très fossilifère et assez bien étudiée au poiut de vue 
de sa faune; il se subdivise en deux zones: zone supérieure à 
Ole. (Craspedites) nodiger et kaschpuricus et à Oxynoticeras 
subdypeiforme^ et zone inférieure à Ole. {Craspedites) svibdi- 
tus et fragiliSj et à Oxynotieeras eatenulatum. Belemnites la- 
teraliSj russiensis et mosqttensis se rencontrent également dans 
les deux zones; Belemnites subquadrattis s'y rencontre aussi 
quoique rarement. 

Si nous revenons à Speeton, et que nous essayons de chercher 
les couches correspondantes à l'étage supérieur de Rouiller, les 
couches immédiatement situées au-dessous des couches D.l — D.?, 
nous olTriront une faune analogue à celle de l'étage supérieur du 
Jura moscovite de Rouillier. Voyons quels sont les Céphalopodes 
des couches D.4 — D.8. Ce sont: Belemnites lateràlisj B. rus- 
siensisj B. suhquadratus^ B. explanatoides, Olcost. (Cr(ispe- 
dites) fragilis, Crasp. subâitus^ Oxynoticeras d. eatenulatum. 
Si nous excluons les deux dernières Ammonites, représentées par 
des individus trop jeunes et ne pouvant être considérées comme 
exactement déterminées, nous pourrons compléter la liste par les 
Céphalopodes du Linconlshire caractérisant Thorizon correspondant 
(Spiisby Sandston). Nous aurons alors de nouveau un Craspedites 
subditus indubitable, représenté par plusieurs échantillons typiques 
du musée de Cambridge et de la collection de M. Lamplugh, de 
sorte que Oxynot. eatenulatum seul pourrait provoquer quelque 
doute; mais, même s'il n'existait pas à Speeton, la quantité de 
formes communes est assez éloquente pour celui qui veut s'ea 
rapporter aux indications que nous offre la nature, même dans 
les cas où ces indications ne seraient pas d'accord avec certaines 
idées préconçues. 

Jusqu'à présent, nous avons pu facilement reconnaître les hori- 
zons correspondants de l'Angleterre (Speeton et Lincolnshire) d'avec 
ceux de la Russie, car nous avions à notre disposition une quan- 

*) V. le Xëocomien des montagnes de Worobievo. P. 13 (185). Bull, de la Soc. 
des Natur. de Moscou, 1890, .>é 2. Plus tard, je dirai quelqHts mots reUtÎTement 
à l'horizon stratigraphique que nous présente ce lit de rognons pbosphatiqoes. 
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tité coQsidérable de Céphalopodes communs dans chaque horizon 
représenté dans les deux pays. Nous sommes ainsi arrivés aux 
couches qui servent de base aux couches à Craspedites suhditus 
et fragiliSy en Russie très riches en Ammonites du groupe Yir- 
gati. Jusqu'à présent, ou a distingué dans ces couches deux zones: 
z. à Virgatites virgatus et V. Pallasij et z. à Virgatites tripli- 
caius et Blaki % Les couches les plus inférieures de cette série 
ne sont pas encore suffisamment étudiées, et il est très probable 
qu'il y a encore une zone paléontologiquement caractérisée; plus 
tard, nous reviendrons encore à cette question. 

Ces couches à Virgati existent-elles ou non à Speeton, et dans 
ce dernier cas, quelles sont les couches qui les remplacent? Ce 
sont le „CoproIite bed^ et les schistes bitumineux à Ammonites écra- 
sées et à Bélemnites magni ficus ^ porrectus, obeliscoides^ que 
nous observons à Speeton, au-dessous des couches à Belenmites 
Jateralis. Toutes les Ammonites que l'on a trouvées dans le „Cop- 
rolite bed'' sont trop fragmentaires pour qu'elles puissent être dé- 
terminées d'une manière sûre et exacte; quant à celles des schis- 
tes bitumineux, elles sont ordinairement écrasées. (Parmi les frag- 
ments qu'on a réussi à eu recueillir, les espèces suivantes ont été 
déterminées approximativement: Virgatites cf. Panderi, F. cf. 
Tschernyschowi^ V. cf. scythicus, F. cf. dorsoplantiSj F. cf. 
^niatschkùviensiSy Perisph, lacertosiis). Quoi qu'il en soit, toutes 
ce» formes assez nombreuses de Virgatites nous indiquent, avec 
tinè certaine réserve cependant, l'existence de couches qui, dans 
le Jura russe, sont si riches en représentants du groupe Virgati. 
Je pourrais encore ajouter qu'à Speeton, c'est plutôt la faune de 
la partie inférieure des couches à Virgati que nous observons, par- 
Hic plus inférieure que le niveau à F. virgatus typique; Beletn- 
^tes cf. absolutuSj et encore plus B. magnificm, représentés 
Tpar des échantillons bien conservés, nous donnent la même indi- 
cation. Mais nous pouvons considérer toutes ces indications comme 
Snsuffisantes et vagues, et môme les rejeter comme arbitraires. 
3)escendons encore un pas dans notre série stratigraphique pour 
"\oir ce que nous trouvons au-dessous de ces horizons énigmati- 
^ues de Speeton à Ammonites écrasées, l^ous voyons sans peine 
^ue nous avons là des couches kimméridgiennes à Hoplites (H. 
^udoxiis^ H. pseudomutabilis, H. subundorae), c'est-à-dire les mC- 



') Les deux dernières espèces commencent déjà à paraître dins la zone h 
V. vtrgatus^ mais elles y sont rares, tandis que, plus haut, dans les couches aui 
Ha renferment plus V. virgatus, elles doTiennent communes et présentent réié- 
naat caractéristique de la faune des Ammonites. 
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mes couches que celles qui servent de base aux couches à Virga- 
ti en Russie. Ainsi, abstraclion faite des indications paléontolcgiqnes, 
la stratigraphie seule suffirait pour nous prouver que le „Copro- 
lite bed'' E et les schistes bitumineux qui lui servent de base, cor- 
respondent aux couches à Virgati du Jura russe. Les données pa- 
lëontologiques sont moins convaincantes, à cause du mauvais état 
de conservation des fossiles à Speeton, et grâce aussi à nos con- 
naissances imparfaites sur la zone la plus inférieure des couches 
à Virgati. 

J'ose espérer que cette revue comparative des horizons stratigraphi- 
quer russes et anglais, démontrera que la parallélisation entre les 
couches jurassiques les plus supérieures et néocomiennes russes et 
celles de l'Europe occidentale n'est plus un fait impossible, comme 
cela à été jusqu'à présent supposé. On peut, certainement, mettre 
en doute quelques déterminations paléontologiques (ce qui est sur- 
tout facile quand on ne se préoccupe ni de clairement démontrer 
où sont les erreurs, ni de réfuter et corriger ces déterminations); on 
pourrait aussi affirmer que les ressemblances faunistiques indiquées 
ne sont qu'accidentelles, et que les couches russes dont il est ques- 
tion sont privilégiées par une faune incomparable. Mais alors, cette 
succession régulière des horizons à faune analogue dans les deux 
pays, serait vraiment merveilleuse, et il ne nous resterait plus qu'à 
nous incliner devant elle. 

Quant à moi, je préfère voir dans ce fait le phénomène na- 
turel de la succession des faunes marines dans des mers autrefois 
en communication plus ou moins libre entre elles, et, de temps à 
temps, recevant dans leur sein des colonies de formes originaires 
d'autres bassins, colonies dont l'arrivée a, à certaines époques, pro- 
voqué des changements faunistiques qui ne pourraient être expli- 
qués par la marche du développement des faunes indigènes. 

Cette élude comparative nous autorise à compléter la série des 
couches d'un des deux pays et les listes des fossiles qu'elles ren- 
ferment, par la série stratigraphique et les fossiles de l'autre, com- 
me nous l'avons déjà fait pour la série de Speeton et celle du 
Lincolnshire. De cette manière, nous mettrons mieux en lumière 
les quelques différences locales qui ont eu lieu dans la marche des 
événements géologiques, dans chacun des pays qui nous intéressent. 
Nous voyons, par exemple, qu'à Véfaqne ie Simbirskites Deche- 
ni et S. suhinversus^ la mer russe était peuplée de grandes et 
nombreuses Ammonites du groupe Simbirskites qui, aux environs de 
Simbirsk, mesurent souvent jusqu'à 400 mm., tandis que, dans la 
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que, dans la série mésozoïque de TArdèche, au-dessos des coa- 
ches indabitablement kimméridgiennes (à Hoplites eudaxus t\ Aspi- 
doceras acanihicum)^ reposent les couches à faune Umméridgi- 
enne et titlionique mixte ( Oppélia lithographica^ Aspidoceras Ion- 
gispinumj liparum^ cyclotum^ FhyUoceras ptychoicum, Lytoce- 
ras sutUej Haphceras caractheis etc.), au-dessus desquelles 
vient le Tithoniqne inférieur typique à faune de Rogoznik {Péri- 
sphindes colubrinus^ geron^ cmtiguus^ Oppélia Falkntonj PhyUo- 
ceras ptychoicum^ Lytoceras stdiley Haphceras carachtheis), 
surmonté à son tour de couches à faune de Stramberg et de Ber- 
rias mixte (Hoplites calistOy occitanicus^ pritMisensiSj PerisphmC" 
tes carpathicuSj Haphceras carachtheis^ PhyUoceras ptychoi- 
cum). C'est en se basant sur ces recherches, que M. Toucas exclut 
l'étage berriasien de la série stratigraphique, comme colnddant avec 
le Tithoniqne supérieur. Les autres géologues, et surtout H. Kilian, 
tout en reconnaissant les raports intimes qui réunissent le Tithoni- 
qne supérieur et les couches dites berriasiennes, soutiennent Tin- 
dépendance d'une zone plus Jeune que les couches à faune de Stram- 
berg ^)f zone caractérisée par l'apparition de quelques Ammonites 
précurseurs des formes néocomiennes inférieures {Hoplites Bois- 
sierij H. MaJbosi, JET. Euthymi^ Olcostephanus NegréUi). Quoi 
qu'il en soit, tous les géologues sont d'accord que les couches à 
Hoplites occitanùyuSj Màlbosij Boissieri etc. sont immédiatement 
surmontées du Itéocomien inférieur à Hoplites neocamiensiSf H. 
Bouhatidij H. asperrimus, Astieria Astieri (type), Bàpicceras 
Grasij Belemnites latuSy B. pistiUiformis. 

La question si, entre le Kimméridgien à Hoplites evdoxus et 
le ^éocomien inférieur, il existe trois ou quatre zones, ou si la 
couche à faune berriasienne est indépendante ou non, est de peu 
d'importance au point de vue de la stratigraphie comparée, tandis 
que l'appartenance du Berriasien au Jurassique ou au Crétacé, c'est- 
à-dire la question sur la limite inférieure du système crétacé, eo 
a une beaucoup plus grande, à notre point de vue. Les rapports 
excessivement intimes, indiqués par M. Toucas entre les couches 
dites berriasiennes et les couches de Stramberg dans la localité 
typique pour le Berriasien, diminuent beaucoup la probabilité de 
l'appartenance des couches du Berrias au Crétacé. Mais la faune 
d'un pareil horizon de passage peut montrer plus d'affinité avec 
la faune des couches soujacentes, dans tel endroit, et avec celle 



') Bull. Soc. Gti'ol. t. XVIiI, p. 300. Ibid. t. XVlll, p. 371. 
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Amm. Astierianm d'Orb. als anmittelbar flber der tithonischeii 
Etage folgende Âbtheilang. Es içt zu hoffen, dass dièse Art der 
AbtrennuDg an gUnstigen Pankten eine ziemlich genaue Unterschei- 
duug ermOglicben wird, wie zum Beispeil in deo Dmgebangeii voq 
Grenoble, wo selbst „CaIcaire^ nnd ^Ciment de la Porte 
de France^ iiber Kimmeridge-Bildungen and noter Neocom in 
concordanter Lagerung anstehen und weit hin yerfoigt werdea 
nkonnen". 

Ces paroles ne laissent aucnn doute qne la zone à Hoplites 
Boissieri^ H. ocdtanicus^ H. Màlbosi^ Olcost. Negréli etc. doit 
appartenir au Tbithoniqne, tel que le comprenait son auteur, et 
tel que, dans les controverses scientifiques de ce genre, devrait 
le comprendre celui qui, à Tégard de la nomenclature scientifique, 
serait désireux de ne pas méconnaître toute la valeur de lâ prio- 
rité, mais adopterait tel ou tel nom scientifique, proposé par le 
savant qui l'a introduit dans la science. 

Si le Berriasien présente une zone particulière, elle n'est autre 
chose que la zone supérieure de Tétage titbonique d'OppeL De& 
recherches futures démontreront clairement si les couches à faune 
de Straroberg doivent être entièrement rattachées aux couçhea à 
faune de Berrias, ou si leur partie inférieure formera une zone 
distincte, ou si encore elles seront toutes reconnues comme une 
zone indépendante du Titbonique; ce sont là des questions de stra- 
tigraphie locale. Pour le moment, il nous suffit de fixer les limi^ 
tes de l'étage tithonique et d'en tracer les subdivisions générales. 
En parcourant la littérature française moderne concernant la que- 
stion du Tithonique, on ne saurait pas ne pas reconnaître un grand 
progrès dans la science, en ce que les indications de la nature 
même ont amené à rétablir l'étendue primitive de l'étage tithonique, 
grâce à quoi ce domaine de notre science a beaucoup gagné eu 
précision et en ordre. Il est maintenant évident que la question 
que nous avons à résoudre n'est pas l'appartenance de telle 
ou telle zone du Tithonique au système jurassique ou crétacé, 
mais bien l'appartenance du Tithonique lui-même à l'un ou à 
l'autre de ces systèmes. L'ouvrage ci-dessus d'Oppel ne nous 
donne pas de réponse positive à cet égard, mais il faut recoo- 
naître qu'il a indiqué avec sagacité la direction des recherches à 
entreprendre pour arriver à résoudre le problème. Voilà ce que dit 
là-dessus Oppel à la fin de son ouvrage, p. 557: 

„Uebergënge bezeichnender Formen ans einer grossen Schichten- 
griippe oder Formation in die daranstossende, ebenso wie ans einer 
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Zone in die andere, gehôren bekaontlich zu den normalen Erschei- 
oangeo, and es dUrfen diejenigen Fâlle, ia denen zwei aufeinan- 
der folgende Fauneo keioe Uebereinstimmung zeigen, sondera total 
Yon eioander abweichen, zu dea Ausnahmea gerechnet werden, 
bediogt darch plstzlichen Wechsel der Faciès oder andere der re- 
gelmâssige Entwicklung stOrende Ursachen. Unter dieser Voraus- 
setzung erkiârt sich die grosse Yerwandschart, welche die Cepha- 
lopoden der tithonischen Etage, sowohl zu jurassischen Arten, als zu 
denen der Kreide zeigen. Obne Zweifei NVâre aber die Zabi be- 
kannter jarassiscber Typen unter den Cepbalopoden der titboni- 
Fcben Gruppe noch grosser, bâtten bisber die ausseralpinen Kim- 
meridge- und Portiand-Bildungen éine reichere Ausbeute an diesen 
Resten geliefert. Da bierin die Kcocomscbicbten gUnstigere Bedin- 
gungen fur den Vergleich darbieten, so wird aïs Ergebniss eines 
solchen eine scbeinbar grossere Annâberung der titi.onischen Arten 
zQ Formen der Kreide angenommen werden dUrfen, als sie ver- 
hSltnissm&ssig existirt. Es dUrfte desbalb auch beider Frage iiber 
die Einreibung der tilboniscben Gruppe in Jura oder Kreide die 
Aebnlicbkeit der Faunen zur Zeit keine ganz sichere Grundlage 
gewShren. Yielmebr wird bei der Abgrenzung und Zutbeilung der 
titboniscben Gruppe zu Jura oder Kreide, die ROcksicht auf das 
Herkômmlicbe oder das Gesetz der Prioritât, das Bestimmende sein. 
Fallen die litbograpbiscben Scbiefer von Solenbofen und der Kalk 
von Porttand und Purbeck, dièse acbt jurassiscben Bildungen, als 
Aequivalente titbonischer Schicbten, wie es bis jetzt ausser Zwei- 
fei ist, dieser Etage zu, so wird man sicb verbunden erachten 
mflssen, dieselbe der Juraformation einzuverleiben, da eine Ve- 
reinignng der genannten jurassiscben Bildungen mit einer Etage 
der Kreide ebenso untbunlich ware, wie die Einreibung der die 
rhStische Gruppft vertreJenden Keuperraergel in den Lias". 

Avant d'aborder la question sur Tappartenance du Titbonique 
(dans le sens d'Oppcl et des ge'ologues de l'école moderne fran- 
çaise) à Tun ou à l'autre des deux systèmes, et avant de cher- 
cher à établir une correspondance entre le Titbonique et les sub- 
divisions des coucbes russes et anglaises, nous donnerons pour la 
région méditerranéenne et alpine le scbéma général des subdivisions 
des. couches jurassiques supérieures et néocomiennes, autant du 
moins que nous permet de le faire la succession des faunes des Cé- 
phalopodes, sur laquelle nous nous basons. Puis nous reprendrons 
la question sur la correspondance entre les coucbes anglo-russes et 
celles de la série alpine qui, par un développement non interrompu de 
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dépôts, promet de dous offrir des horizons chronologiquement 
correspondants. Si nous réussissons dans cette tâche, nous aurons, 
pour résoudre la question générale, une quantité de données re- 
cueillies non seulement dans une région limitée, mais dans la 
plus grande partie du continent européen. 



r 



Âptien. 



Néocomien. 



Tithonique. 



Kimniéridgien. 



Couches à Hopl. Deshayesi, Dufrenoyi^ Amall. 
niifuSf Acantoc. Martini^ Cornueîi^ Lytoc. recti-- 
costatum. 



Couches à Macroscaph. Yoani, Crioceras Ente- 
riei^ Desmoc. difficile^ Hopï. Ferraudi, Haploc. 
cassida (Barremien). 



Couches à Hopl, radiatus, Leopoldi^ cryptoee^ 
ras^ Holcodiscus incertuSy Astieria Athersloni 
(Olcost. Astieri auctorum^ (Hauteriyîen). 



Couches à Hopl. neocomiensiSj (isperrimus, Rou- 
baudiy amblygonius, Holcod, incertuê, Astieria 
Astieri (type d'Orb.), Haploc, Grasi^ Bel. latus 

(Valangien). 



Couches k Hopl. Maïbosi. Euthymi^ Boissieri^ 
occitanicus, Astieria Grotei, Negrelli (Berriasien 

sup.). 



Couches à Hopl. calisto^ privasensis, Chaperi, 
Perisph. transitorius, Richteri (Ardescien de M. Tou- 
cas, Berriasien inf. inclus). 



Couches à Perisph. colubrinus^ geron^ conti- 
giiuSy 0pp. Fallauxi (couches de Rogoznik). 



Couches à 0pp. lithographica, steruspis^ Aspid. 
cyclotum^ Perisph. contiguus^ Waagenia Beeheri 

(couches de passage entre le Kimméridgien et le Titho- 
nique Suprakimméridgien, Yirgulien). 



Couches à Hoplites eudozus, pseudomutabilis^ 
Perisph. eumelus, Aspid. acanthicum (Kimmérid- 
gien sup.). 

Couches à Oppeîia tenuilobata et à Haploc. 
fialar. 
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En comparant cette série avec* celle du Jurassique supérieur 
et du Crétacé inférieur du Yorkshire et de la Russie, nous dé- 
couvrons facilement, dans les deux séries, Texistence d'horizons 
dont Tidentité ne laisse aucun doute. Il est heureux que des ho- 
rizons identifiables se répètent dans les différentes parties de la 
série, car ils nous donnent ainsi la possibilité de déterminer assez 
strictement la correspondance des couches à faune hétérogène, in- 
tercalées entre enx. Ainsi, en commençant par le haut, nous voyons 
l'Aptien de la région alpine et méditerranéenne correspondre par 
sa faune avec l'Aptien du Yorkshire et de la Russie. Cette cor- 
respondance se manifeste par la présence de quelques fossiles des 
plus caractéristiques, comme Hoplites Deshayesi et Amalthetis 
hicurvaUês (que Ton confond parfois avec Amm, nisus\ et est 
depuis longtemps reconnue. Les couches soujacentes ont une faune 
plus difficile à comparer, quoique parmi des Bélemnites et les Crio- 
ceras, on trouve quelques Céphalopodes communs; mais ces for- 
mes ne sont pas encore suffisamment étudiées et comparées, et 
leur distribution dans les couches n'est pas déterminée avec toute 
la précision nécessaire pour résoudre les problèmes que présente 
la stratigraphie comparée. Ce n'est que parvenus au Kéocomien infé- 
rieur à Hoplites Boubaudij Astieria Astieri (type), Hoplites 
atnblygonius etc., que nous trouvons un second horizon, commun 
à la région méditerranéenne et à celle du Yorkshire, et qui d'après 
les fossiles qu'on y a trouvés nous indiquent que ce n'est 
autre chose que le Valangien; quelques formes portent même le 
cachet de la faune tithonique supérieure, comme par ex. Hoplites 
cf. Euthymi et les Astieria à ombilic large, comme dans V Astieria 
Qroteij A. Negreli etc.; tandis que, dans d'autres, on observe 
celui de la faune néocomienne moyenne, comme Bélemnites pi- 
stmirostris. 

Gela posé, rien ne me semble plus naturel que de considérer 

les couches à Simbirskites subinverstis et Payeri, et les couches 

à Simbirskites Dechenij S. speetonensis et S. discofalcatus 

comme correspondant au Hauterivien et au Barremien, ou comme 

le ïiéocomien moyen et supérieur du type boréal. On ne pourrait 

Sans doute affirmer que la zone à 8. suhinversus correspond au 

Qanterivien, et celle à S. Decheni au Barremien; peut-6tre aussi 

I^ limite des deux zones nommées ne correspond-elle pas stricte- 

ent dans les deux localités, ce qui, du reste, est de peu d'im- 

ortance, ces détails devant être éclaircis par des recherches 

"Futures. 
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Si, maÎQteoaat, nous desceodobs eacore dans la série des cou- 
ches, pour y chercher eacore un horizon commun, nous le trouve- 
rons à la base de la série, dans les couches kimméridgiennes à 
Hoplites eudoxus^ H. pseudomutahilis et à Aspidoceras acan- 
thicum, dont l'identité, en Angleterre, en Russie et dans la ré- 
gion alpine, n'est et ne peut être contestée de personne. 

Voyons ce que nous démontre la comparaison entre les couches 
mésozoïques alpines et celles de la région boréale. D'un côté, nous 
voyons que c'est l'étage tithonique qui est inclus dans la premiè- 
re région, entre le Kimméridgien et le l^éocomien inférieur typique; 
de Tautre, que ce sont les couches à Virgati (et leur base eacore peu 
étudiée), celles à Oraspedites et celles à Polyptychites Keyserlin- 
gi qui, dans la région boréale, occupent la même position. Dans les 
pages suivantes, nous aurons souvent lieu de parler de la série qui, 
à Speeton et en Russie, repose sur les couches kimméridgienneâ à 
Hoplites pseiuiomutabilisj et se termiae par la zone à Polyptychi- 
tes Keyserlinffi. Avant de déterminer chronologiquement cette sé- 
rie, nous la désignerons sous le nom de „série Speetono-russe ^). 

Ainsi, en Russie, toute la série qui repose sur le Kimméridgien 
et qui est terminée par la zone à Polyptychites Kcyserlingi des 
environs de Syzrau, remplace le Tithonique des Alpes. 

Pouvons-nous maintenant tftablir une correspondance plus détail- 
lée? Pour cela, examinons les subdivisions des deux séries corres- 
pondantes, et voyons ce qu'elles nous présentent: 



'; Elle ue coïncida pas avec les deux étapes vulgiens, parce que la zone la pliM 
supérieure de Téiage volgien supérieur est la zone à Craspediita voâiger ti C\ 
Jcaschjntricu^^ et que la série Speetono-russe s^étend plus loin et embrtsse aussi la 
zone suivante ù Polyptychitfs Keyacrlingù Nous évitons de nous senrir da terme 
y^étage volgien^ qui change continuellement d'étendue et de râleur stratigraphique. 
Il a été d'abord proposé pour désigner les couches jurassiques russes correspondant 
au Kimméridgien et au Portlandien de l'Europe occidentale; aujoud'hui la lionite 
inférieure de IVtage volgien est au-dessus du Kimméridgien et est assez indéfinie: 
outre cela, au lieu d'un étage volgien qui, provisoirement, embrassait toutes les cou- 
ches limitrophes des deux systèmes, nous avons deux étages volgiens indépendants, 
ce qui fait qu'il est difficile d'éviter les confusions en employant un terme aussi 
peu stable. 
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Kéocomien inférieur à Hopl, neocomieiisis^ Bouhauâi^ amblygc- 

nius^ Astieria Astirri, 



Couches à Hopl. Malbosi, 
occitanicus etc. (Berriasien le 
plus sup.) 



Couches kllopl, calisto^ pri- 
vaseiïsiSy Perisph. iransi- 
iorim etc (Ardesien). 

Couches à Perisph. coluhri- 
nus, geron etc. (Couches de 
Rogoznik). 

Couches à 0pp. litographi- 
ca, Aspid. cyclotum^ Pe- 
^isph. contiguus. 



Couches ù Polyptychites Keyser- 
lingi, gravesifonnis^ Lamplughi^ 
Bel. lateralis etc. 



Couches à Crasped. subdiius, fra- 
giliSjBel.rtiSsiensis, Bel. lateralis 
etc. 



Couches à V i r g a t i. 



Couches hPcrisp. lacertosus, à pre- 
miers repri^sentants de V i r g a t i, à 
Bel. magnificus, par reclus etc. 



Couches à Hoplites tudoxus^ pseudom%dabil'ts etc. (Kimméridgien 

typique). 

Hous voyons que le nombre des subdivisions principales est le 
^éffle. À la base de la série, dans la région méridionale, nous 
^«marquons que la faune des couches limitrophes entre le Kimmé- 
ridgien et le Tithonique, a, en partie, perdu son cachet kimmérid- 
gien. Dne zone pareille se retrouve aussi à Speeton, dans la plus 
%;rande partie des couches F. (Kimméridgien supérieur à Discina 
f^Uisstma et Bel. porredus). En Russie, on observe des couches 
pareilles au gouv. de Simbirsk, où elles constituent la zone limi- 
t. rophe entre les couches à Hoplites eudoxtcs et pseudomutabilis 
^t les couches à Virgatites virgatits^ forme typique. En Russie, 
<2omme, du reste, dans la région méditerranéenne, la faune de cette 
one est encore imparfaitement étudiée. Quoi qu'il en soit, la cor- 
espondance de cette zone avec le Kimméridgien le plus supérieur, 
^omme l'entendent quelques géologues, ou avec la zone la plus in- 
"-érieure du Tithonique, selon d'autres (Oppel y compris), peut être 
stratigraphiquement établie, et, plus tard, sera saus doute aussi 
<lémontrée par une étude comparative des fossiles. 

Le même tableau nous indique que la zone supérieure du Titho- 
iiique, couches de Berrias, rorrespond dans toute son étendue, ou 
^« partie, avec la zone à Polyptychites polyptychus. Il est pro- 
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bable que le premier étage de Ronillier est roDtemporaio de 
la seconde zoae du Tithonique (nouvellement établie par H. Toacas), 
et les couches à Virgati de celles de Rogoznik, mais nous ne 
saurions dire si les limites de ces subdivisions coïncident ou non 
entre elles. 

Il serait même plus probable qu'il n'y eût pas de coïncidence ri- 
goureuse, mais ce sont encore là des questions de détail. En tout 
cas, nous voyons que, dans la région alpine comme dans la série 
Speetono-russe, on peut distinguer quatre faunes différentes d'Am- 
monites, ce qui permet de croire que ces faunes correspondent 
plus ou moins entre elles (en supposant que la durée de l'eiis- 
tence de chaque faune d'Ammonites est à peu près la même). Les 
recherhes comparatives de ces faunes démontreront peut-être 
mieux Texistence de quelques espèces communes ou représentati- 
ves. Ainsi, en partant du Kimméridgien à Hoplites endoxus, les 
couches supérieures du jura russe, correspondent chronologiquement 
au Tithonique d'Oppel, et ne sont autre chose que le Tithonique 
du type boréal, très différent par sa faune du Tithonique da type 
méridional, et très difficile à paralléliser minutieusement, du moins 
dans l'état actuel de la science. Mais le Tithonique du type mé- 
ridional a été introduit dans la science pour désigner l'ensemble 
des dépôts couronnant le système jurassique, ou limitrophes entre 
les deux systèmes, dépots qui, au delà de la région méditerra- 
néenne, sont représentés par les couches dites portlandiennes, si elles 
représentent le faciès marin, et par les couches purbeckiennes, si 
elles représentent le faciès d'eau douce. Au temps d'Oppel, on 
ignorait encore si le Portlandien et le Purbeckien présentent 
deux étages successifs, ou si le Purbeckien n'était que le faciès 
d'eau douce du Portlandien, ce qui semblait alors plus probable, 
l'épaisseur du Portlandien marin diminuant en même temps que 
le développement du Purbeckien. On ne connaissait même pas avec 
précision la position qu'occupe le Wealdien comparativement à la 
série des horizons marins du groupe mésozoïque. Depuis, la scien- 
ce a fait un grand pas, et on sait aujourd'hui que le Weal- 
dien typique de l'Angleterre, par sa position stratigraphique, cor- 
respond à la partie inférieure et moyenne du l^éocomien. (On y a 
également trouvé quelques lits à faune marine néocomienne). Qaant 
au Purbeckien de l'Angleterre^ nous sommes encore mieux rensei- 
gnés, et nous savons que ce n'est que le faciès d'eau douce 
du Portlandien, faciès qui vient ordinairement remplacer les cou- 
ches purement marines (à Céphalopodes) de la partie supérieure 
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de Tétage* Plos loin, j'iodiqaerai les observations qui ont amené 
à ce résultat. Ainsi, dans l'état aetnel de nos connaissances, nous 
aTons tout droit de dire également qne l'étage Portlaudien (faciès 
de Pvrbeck y compris) correspond an Tithonique de l'Ëarope méridio- 
nate; mais alors, le Portlandten doit être contemporain de la série 
SpeetoMhrnsse ci^essmi indiquée, et, comme tel, a à son tour, le droit 
d'être nommé Tithonique du type boréal. îlous aurons ainsi deuiTitho- 
niqnes du type boréal, dont l'nn peut être plus boréal que l'antre; donc, 
rien ne serait plus naturel que de rencontrer plus de ressemblance 
entre le Portlaudien et la série Speetono^russe, qu'entre cette dernière 
et le Tithonique proprement dit. Mais n'oublions pas que cette res- 
semblance ne dépassera pas les limites dues aux conditions de la 
dépositott et à la différence des conditions biologiques, différence 
qni, souvent, atténue à un tel point la ressemblance d'une faune 
avec une autre, qu'au premier coup-d'oeil^ elles paraissent distinctes 
l'ane de l'autre. Ce n'est guère qu'après de sérieuses recherches, une 
comparaison minutieuse des fossiles (surtout des Céphalopodes), 
et l'étude de nombreuses coupes géologiques, surtout de celles 
qui montrent l'intercalation mutuelle des différents types du déve- 
loppement des dépôts, que l'on arrive à découvrir la véritable cor- 
respondance des couches. Tel a été le cas à l'égard du Coralien 
de la partie orientale du Jura suisse qui, après de longues con- 
trorerses, a perdu sa valeur d'étage géologique distinct et a été 
Tecoann l'équivalent de l'Oxfordien supérieur. Tel est aussi le cas 
poar les couches à lierinées et à Coraux de la région du Donetz, 
dont la correspondance avec l'Oxfordien et le Kimméridgien n'avait 
pas été reconnue pendant longtemps, grâce à la différence de la 
feane et à la rareté des Ammonites. Il en est de même pour l'ar- 
gile portlandienne de Hartwell, depuis longtemps considérée comme 
kimméridgienne, sa faune ayant une ressemblance apparente avec 
la faune kimméridgienne, et présentant au premier coup-d'oeil 
peu de ressemblence avec la faune portlandienne etc. II est géné- 
ralement reconnu que, dans la série Speetono-russe, c'est le type 
yameux des dépôts qui prédomine, et, dans le Portlaudien typique, 
le type calcaire, entre lesquels il est naturel de ne pas découvrir 
de ressemblance frappante. Et si même, dans le petit nombre de 
foraea communes aux deux séries, nous ne trouvons que quelques 
C^fhalopodes, Indices certains de syncronisme, nous devons nous 
en eonteater et reconnaître toute la valeur de ces indications dans 
ta question qui nous intéresse. 

12 
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Malheareasement, les Céphalopodes porllsadiens, malgré l'intérêt 
qu'ils présentent, sont encore loin d'être étudiés dans leurs rap- 
ports génétiques et leur distribution géologique. 

On n'a ordinairement recueilli que les grands échantillons se je- 
tant aux yeux par leurs dimensions, et autant que je sache, sans 
les avoir systématiquement cherchés à travers toute la série des 
couches. Outre cela, les subdivisions du Portlandien ont été, dans 
la plupart des cas, basées sur la répartiton de bivalves qui, au 
point de vue de la stratigraphie comparée, ne peuvent nous don- 
ner des indications aussi précieuses que le font les Céphalopodes. 
Le nombre des Ammonites portlandiennes d'âge moyen, conservées 
dans les musées, est très limité. Les petits échantillons de ces for- 
mes sont extrêmement rares, de sorte que les phases du déve- 
loppement des formes les plus communes ne sont pas connues, 
d'où il suit que même la détermination et la délimitation des espè- 
ces e^t encore assez vague. Au contraire, les Céphalopodes de la 
série russe, qui se trouvent dans nos musées, sont très nom- 
breux et merveilleusement bien conservés, et celui qui les étudie 
recueillera facilement des centaines d'échantillons de la même es- 
pèce, présentant toutes les phases du développement ontogéné- 
tique ^). 

Depuis quelques années, je me suis mis à recueillir des Cé- 
phalopodes du Portlandien anglais et français, et plus tard, si je 
réussis à réunir une quantité suffisante de formes, j'entreprendrai 
d'en faire l'étude plus détaillée. Je trouve cependant que, actu- 
ellement mêmC; les indications que nous fournissent ces formes 
méritent pleinement notre attention. Ha collection d'Ammonites et 
de moulages des formes les plus importantes que j'ai eu l'occa- 



') Dans cet ëtat de choses, il est du moins étrange d'entendre nier la parenté 
qui existe entre quelques Virgatites et les Ammonites portlandiennes de rOneai, 
négation basée par quelques-uns sur ce que la comparaison que nons arona faite entre 
les Ammonites portlandiennes des deui pays ne repose pas sur Fétude dfe tentes 
les phases du développement de chacune d'elles. Ces remarques sent anrteat étran- 
ges à entendre de la part de celui qui, le premier, s'est oecopë de Tétode Au dé- 
Teloppement ontogénétique des V i r g a t i. A cela, je me permets de répondre qne, 
dans l'état actuel de nos connaissances, la ressemblance frappante qne nova arons 
indiquée entre quelques Ammonites portlandiennes anglaises ou françaises et lea fer- 
mes russes de même grandeur, est. a elle seule déjà, un fait qui mériterait d'être ex- 
pliqué plus sérieusement que par une simple négation de la parenté entre lea for- 
mes, et par la supposition arbitraire que cette ressemblance a pu être pnrement 
extérieure et tout accidentelle. Une telle manière de travailler et d'argumenter dé- 
truit toute la valeur scientiGque des comparaisons paléontologiquea de l'ourrage de 
M. Michalski sur les Ammonites du groupe Virgati, ouvrage qui, aons lea autres 
rapports, est d'une valeur incontestable. 
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sioa d^élndier dans les différents musées, me permet de constater, 
dans le Portlandien français et anglais, l'existence de la faune 
typique des couches russes à Virgatites. Plusieurs échantillons de 
Yirgatites, français et anglais, conservés dans les musées, présen- 
tent, avec tous leurs détails, les cloisons absolument typiques de 
ce groupe. Dans plusieurs, la phase virgatique de la sculpture 
a fait place à la phase biplicatique, faits prouvant non seulement 
la parenté de ces faunes, mais même leur identité. 

Afin de faciliter la comparaison entre les zones du Portlandien 
typique et celles de la série Speetono-russe, il conviendrait d'avoir 
sous les yeux le tableau des couches portlandiennes, caractérisées 
par les Céphalopodes. Hais la distribution des espèces de Cépha- 
lopodes portlandiennes par zones est loin d'être suffisamment étu- 
diée. Quant au Portlandien anglais, on sait que la série se com- 
pose de haut en bas des couches suivantes: 



Couches d'eau douce de Purbeck avec quelques ' 
lits à faune portlandienne marine. 



Portland stone avec Amw, triplicatus, homoniensis^ 
giganteus^ Boidini se rencontrant dans la plus grande partie 
du^ dépôt, et Amm. pectinatus et Blecheri se rencontrant 
seulement à la base du dépôt dans les cTrigonia beds» de 
Swindon. 



Portland cla y et Portland sand avec -4tww. jp^cWna^M^, 
Bleicheri^ Douvïllei *), différentes espèces déterminées ordi- 
nairement comme Amw. hiplex, Bel. Souichi (?). 



Ce tableau est fait d'après l'ouvrage de H. Blake ci-dessus 
cité; auelques remarques sont nécessaires avant de s'en servir. 
^ans 1 ouvrage de M. Blake, nous trouvons encore Amm. pseu- 
^oçigaSj se rencontrant le plus souvent dans la partie inférieure 
"«le l'étage: l'espèce n'est pas figurée, ce qui fait qu'on ne peut s'en 
Aire une idée juste quand on la compare avec quelques autres formes; 
Wl'aprës une courte notice de M. Blake, 1. c. p. 228, on pourrait 
supposer que c'est une forme identique avec A. portlandicus 
lor. ou A. Lamplughi décrite dans cet ouvrage. Comme je n'ai 
ïas eu l'occasion de voir A. pseudogigas typique je ne puis me 



*) V. Blake. Portland-roeks of Eugland. Q. J. G. S. t. 36, p. 228. 

12* 
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servir de cette forme dans nos comparaisons. Amm. pedmatus 
' Phill. est encore peu étudiée et assez rare; le meilleur échantillon 
appartient an mnsée de Cambridge et provient des sables portlen- 
diens de Swindon. Cette forme existe également dans le Jura rus- 
se (dans la zone à F. triplicatus et peut-être anssi dans les 
parties limitrophes des zones voisines). La littérature russe ne nous 
doue pas de bonnes figures de cette forme; une forme assez mal 
conservée, qui semble rapprochée A' Amm. pectinatuSy est figurée par 
M. »ikitin (Mém. Comité Géol. t. II JS2 1, PI. IV, fig. 17) sons le 
nom de Periaph. aff. Stschurovskii-j l'ombilic de cette forme est 
plus large, la sculpture n'en est pas bien visible. Les rapports 
génétiques des deux formes ne sont pas encore clairement établis; 
parmi les Ammonites qui paraissent rapprochées d'^mm. pectma-' 
tu8^ je mentionnerai encore: A. Stschurovakii, A. Quenstedti 
et quelques autres du groupe fvJ^ens. En attendant, je ne crois 
pas possible d'identifier A. pectinatus avec A. Douvillei. Parmi 
les Ammonites désignées sous le nom i'Amm. biplex et prove- 
nant de la partie inférieure de l'étage, celles que j'ai eu l'occa- 
sion de voir dans les musées anglais sont: Virgatites PaUasi 
et quelques autres espèces de Virgatites difficiles à identifier avec 
les formes russes figurées dans la littérature, mais existant dans 
les collections russes. Comme exemples de K PaUasi anglais, 
j'indiquerai la forme se trouvant à l'Ecole des Mines à Paris et portant 
l'étiquette de A foû2mi, Swindon. L'échantillon présente la phase 
virgato-dichotomique dans l 'avant-dernier tour, et la phase bipli- 
catique dans le dernier. Un antre échantillon de la même espèce, 
provenant de l'argile Hartwell, est conservé au musée de Genève; 
il correspond assez bien à la fig. 4, PI. IV de l'ouvrage de M. 
Hichalski. Je n'ai pas vu la forme anglaise B. Souichi, et ne 
saurais dire si elle doit être identifiée avec B. Souichi d'Orb., 
qui n'est autre qu'un B. suhquadrattis jeune, ou avec B. Soui- 
chi Loriol qui est identique avec B mosquensis] il est possible 
aussi que la forme anglaise soit identique avec B. russiensis 
d'Orb., dont les petits échantillons sont souvent déterminés dans 
les collections françaises sous le nom de B. Souichi. 

Quant au Portlandien de Boulogne, outre l'étude de sa littéra- 
ture qui est assez riche, j'ai eu Toccasion d'examiner la coupe 
même et d'étudier les Céphalopodes de l'Ecole des Mines à Pa- 
ris, ceux du musée de Boulogne, ceux de M. Bigaux et de M. 
Betencourt à Boulogne. Le tableau que nous donnons des couches 
portlandiennes, est basé principalement sur la répartition des Ce- 
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phalopodes, et les espèces récemmeni déteroiioées par moi y sont 
iodiquées par des caractères romains. 



Couches d' eau douce à Cypris etc. (Purbeckieu). 



Grès à Amw. hononiensia, triplicatus, giganteus, Bel. 
mosquensis, B. subquadr atns, B. ru ssiensis. 




Grès et saUes à Amm. Bleioheri, partlandicua^ supraju- 
rensiSj km m. simoceroides Font., contiguus Catul. 



Schistes et calcaires à Amm. longispinua^ pseudomutabi- 
lis^ Exogyra virgula. 



^im 



Si maintenant nous comparons ces deux tableaux, et surtout 
le dernier, avec celui de la série Speetono-russe, nous verrons 
<)a'à Boulogne, comme en Russie, il existe une zone très caracté- 
astique pour la richesse et la diversité des représentants de Vif- 
^S/^titeSj et que cette zone est séparée du Kimméridgien typique par 
miDd zone à Amm, Bleicheri et Amm. portlandicus. (En Angle- 
ikerre, cette zone, la plus inférieure du Portlandien et récemment 
&éparée du Kimméridgien, est encore mal caractérisée relativement 
«ux Céphalopodes qu'elle renierme). 

Cette zone, très importante dans la question qui nous intéresse, 
«liste également en Russie et à Speeton, mais nulle part elle n'a 

') Comme eiemples d'espèces de Virgatitea nommées dans ce tableau, j'indi- 
querai les échantillons suirants de différents musées. 

F. Sosia, correspondant à la fî^. 7, PL lY de Touvrage de M. Michalski, dans la 
^^ollection de l'Ecole des Mines à Paris. 

F. scythicus^ 2 échantillons, corr. à la fig. 10, PI. XII du même ouvrage, 
^ans la même eolleetion. 

F. cf. scythicuSf ëchantillion avec la phase Tirgatique de la sculpture sur 
^es '/i du tour et la phase hiplicatique sur V*» >u musée de Boulogne. 

F. cf. pusillus Mich., un échantillon dans la collection de l'Ecole dei Mines. 

F. Lomonossowi Mich. (pars), correspondant à la fig. 2, PI. X du même ouTrage 
4Dt proTenant du Tour Crouy près de Boulogne. 

F. Paclowi Mich corresp. à la fig. 6, PI. XI, à l'Université de Moscou. 

L'Université de Moscou possède également les moulages de toutes les formes 
d-deasus nommées. 
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été étudiée en détail, de sorte qae, comme elle n'est déterminée 
que d'après sa position stratigraphiqne entre les couches à Hoplû 
tes psevdomutahïlis (Kimméridgien typique) et les couches à Vir- 
gatites qui viennent d'être indiquées ci-dessus, elle attend encore 
une éaractéristique paléontologique plus détaillée. 

Au gouvernement de Simbirsk, cette zone n'est pas encore net- 
tement séparée des couches kimméridgiennes d'un coté, et des cou* 
ches à Virgati^deTautre. Il est cependant probable qu'elle y est 
représentée par une assise d'argile marneuse pauvre en Céphalo- 
podes bien conservés, mais renfermant des Ammonites représen- 
tant un passage entre le genre Perisphinctes et VirgattteSy et 
les premiers représentants du groupe Virgati. Il est très proba- 
ble que Peresphinctes virguloides et P. contiguus, que j'ai dé- 
crits dans mon ouvrage sur la zone à Aspidoceras acanthicum^ 
(Mém. Com. Géol. t. Il, Xî 3) PI. VII, fig. 3 et PI. VIII, fig. 3., 
proviennent de cette partie de l'assise argileuse de Gorodistché. 
La première forme a été trouvée dans un éboulement recouvrant 
la partie moyenne de la coupe de Gorodistché, la seconde pro- 
vient de la collection de H. Jasykow à l'Institut des Mines; le gi- 
sement m'en est inconnu. Ce même ouvrage mentionne, quoique 
d'une manière assez vague, l'existence d'une zone particulière 
entre les couches à Hopl. eudoxus et les couches à Virgati 
typiques. Je n'avais alors pas de données suffisantes pour séparer 
cette zone de l'argile de Gorodistché, et pour la caractériser 
paléontologiquement; comme elle renfermait déjà les premiers re- 
présentants des Virgati, je l'ai provisoirement rattachée aux cou- 
ches à Virgati, (à celte époque, elles n'étaient pas encore 
étudiées en détail), tout en indiquant qu'il serait possible d'y 
découvrir une faune distincte et intéressante. Voilà ce qu'en 
1886 j'écrivais sur ces couches et sur le lit à Exogyra virgula, 
séparant celles-ci des couches kimméridgiennes à Hoplites: „Dans 
ces horizons supérieurs de l'argile de Gorodistché, c'est le lit 
très riche en Exogira virgula qui présente le plus d'intérêt; ce 
lit a à peu près 2 m. d'épaisseur et se trouve à la distance de 
8 mètres au-dessous des schistes bitumineux (couches à Virgati 
typiques); pétrographiquement, il ne se distingue par rien du 
milieu de cette série argileuse. Comme caractères paléontologiques, 
nous pouvons indiquer la présence d'Hoplites, qui ne se ren- 
contrent pas plus haut, et celle de Perisphinctes qui ne sont 
pas exactement déterminés, à cause de l'absence d'échantillons bien 
conservés. Mais le fossile le plus caractéristique de ce lit est 
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Exog. virgula (PI. VI, fig. 3); il ne se distingue point de celai 
qui, dans les couches kimméridgiennes supérieures de TEurope 
occidentale, forme des bancs entiers, et à Toccasion duquel 
ou a établi Thorizon dit ^Yirgulien^ «Dans la masse de l'argile 
grise surmontant le lit à Exog. virgtUa, se rencontrent les pre- 
miers vestiges de la faune de l'étage volgien (zone à Per. vir- 
gains)] au-dessous de ce même lit, reposent les couches à Hùpli- 
tes et Aspidoceras de la zone à Oppelia tenuUobata et Aspi- 
doceras acanthicum^ (p. 5 et 6). ,,L 'étude de la faune des 
Perisphinctes provenant des couches les plus supérieures de 
l'argile de Gorodistché précédant immédiatement les couches à 
Firgati, semble promettre les résultats les plus intéressants. 
Malheureusement, en attendant, je n'ai réussi à trouver dans ces 
couches que de petits fragments de Perisphinctes (p. 26)^ 

Actuellement, cette zone acquiert un intérêt tout particulier 
par sa correspondance stratigraphique avec la zone à Jmm. 
^leicheri et pcrtlandicus de Boulogne. Amm. portlandicus n'a 
pas encore été trouvé en Russie dans cette zone; mais la pré- 
sence de ces mêmes Perisphinctes à Boulogne et à Gorodistché, 
dans la zone occupant une même position stratigraphique, est plus 
cj^ae probable. L'étude plus détaillée de ces formes paraîtra dans 
la description de la carte géologique de la Russie, feuille 91. 

Parmi les Bélemnites qui se rencontrent dans cette zone, ci- 
tions, comme la plus intéressante, Bel. magnificus qui, en Russie, 
surtout répandue dans la zone réunissant les couches à HopL 
udoxus et celles à Virgati les plus typiques; elle précède 
. absolutus dans la ligne du développement de la branche 
agnifici (v. p. 94). Cette Bélemnite existe également à Bou- 
logne, et probablement dans les mêmes couches de passage entre 
les couches à Hoplites pseudomutahilis et celles à Virga- 
^ i, 0U| peut-être, dans les dernières. J'ai eu l'occasion de voir 
mun fragment de cette espèce dans la collection privée de H. Ri- 
vaux à Boulogne. II présente la partie subalvéolaire du rostre, 
^t sa coupe transversale laisse voir le plissement caractéristique 
^es lames le long de la partie ventrale, plissement dont nous 
«vous parlé p. 48. 

Il importe de rappeler qu'à Speeton, les couches entre le „Cop- 
rolite bed^ à fragments de Virgatites, et les couches à Èopl. 
-^seudomutabilis sont insuffisamment étudiées, relativement aux Am- 
inonites qu'elles renferment. Ces couches nous offrent des Ammo- 
nites écrasées ressemblant à Virgatites, mais pas de F. Virgatus, 
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(yiNique; c'est daa$ ces mêm^s couches que M. Lamplagh « trouvé 
JBeh magnifient et Bel. porrectus. Amm. parUandioua (gififtë 
des auteurs) et Amm. Lamplughi n'out pas eocore été décou- 
vertes dans ces couches, malgré les recherches ioceasautes de M. 
Lamplugh. M. Leckeuby ue mentiouBe de cette partie de la coupe 
que des Ammouites écrasées. Mais il serait biea possible que la 
première apparition des formes nommées eût eu précisemeat Heu 
<laas cette zone qui sert de base au ,,Coprolite-bad'*, car cea forotas 
se rcDCoatrent à Boulogne dans la même position atratigrapbiquo. n 
aérait aussi possible que, dans ces couches, ou trouvât ub jour 
Amm. Gravesi; mais les formes qui en sont rapprochées, c'est 
à dire, Amm* gravesiformi$ {^f*^A.cavaiicu$ BeanX ont été trouvées 
plus haut, dans les couches à Bek Meralis^ avec Amm. Law^ 
plughi et d'autres Fol/^pty^ytes. 

Ainsi dooe, les deux prenrières zones recouvrant le Kinmérid- 
gioi i MopUtes peeud^mutabUis k Boulogne, peuveat (tre reconnu- 
es coiuaM strictement eorres^udantes aui; deux aoues occupant la 
mime position à Speetou et dans la Russie orientale, quoique la 
première d'entre elles ue soit nulle part suffisamment étudiée. 

Passons maiut^naut aux touches plus supérieures du PortIaudiMn 
auglO'bonlonnais. 

Au*des6us des couches à FiV^d^îiea les plaa typiques, viemeut 
les couches h Amm. bonaniensiSj triplicatm^ jfigantem^ Bel. 
mo$quensi8j rvssimris^ subqîêadratus '). Dans mon ouvrage pré- 
cédent ^), j'ai déjà indiqué que cet horizon est commun i^ la séria 
mésozolque russe et franco-anglaise, et il ne me reste plui qu'à 
ajouter quelques notes supplémentaires. Une étude plus ouiatieuae 
de Céphalopodes de grandeur moyenne, provenant du Portland ato- 
ne d'Angleterre et de la partie correspondante de la coupe de Bou- 
logne d'un côté, et de la zone russe à Amm. triplicatui et Blaki 
de l'autre, m'a persuadé que la faune qui caractérise toutes ces 
couches est absolument la même, quoique, jusqu'à présent, cette 
ressemblance ait, pour ainsi-dire, passé inaperçue. 

Ce dernier fait est dû à ce que les formes gigantesques trou* 
vées dans le Portland stone et parfois à Boulogne, attiraient plus 
l'attention, tandis que Tétude des tours internes de ces {ormes et 
des échantillons de grandeur moyenne, était négligée. Eu Russie, 
au contraire on a recueilli pour la plupart les petits échantillons 



«-■^"^» 



*) Les Bélemnites citées sont consenrëes dans U colleclion de M. Beienc^urt» dan« 
Mlle de M. Uigaux à Boulogne, dans la collection d'Orbigny à Pyris (Jaré. des 
Plaitee) et dans celle de rUniTersité de Moscou. 

') Bull, de Moscou, 1889, J^ 1. 
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^t laissé de eôté les grands qoi, ordinairement écrasés ou frag- 
mentaires, sont difficiles à extraire et toujours excessivement lourds. 
JkiQfli, les musées anglais sont assez riches en échantillons gigan- 
tesques d'Ammonites caractéristiques de cette zone; les mêmes 
iormes se retrouvent en profusion en Russie, cependant non dans 
les collections^ mais à la surface des dalles de grès à AueeUa^ 
^coupées par le Volga près de Polivna (gouvernement de Simbirsk) 
^<et pr4s de Kachpour, ainsi que dans la masse d'un grès brun friable 
^ni, aux environs de Moscou, surmonte les couches à Yirg. vit- 
^aiu8. Les conditions pour Tétude de ces formes sont donc moins 
:favorables en Russie. 

Le présent ouvrage n'a pas pour objet l'étude des Ammonites 
-5»ortlandiennes de Boulogne et de Portland, étude que jf remets 
à plus tard. Je ferai seulement remarquer ici que les formes que 
J'ai figurées sous le nom A^Anvm. triplicatua et Biaki sont très 
communes dans l'Angleterre méridionale et à Boulogne (surtout la 
première d'entre elles). On y rencontre des variétés à côtes plus 
-fértes et plus épaisses, d'autres à côtes moins épaisses, mais tran- 
chantes, formes correspondant bien à la forme figurée dans l'ouvra- 
-ge de M. Michalski (PI. X, fig. 2. Hém. ComUé Géol t. YUl, JHs 2), 
qui la désigne sous le nom de Peri^h. Lonumossawij laissant tom- 
ber dans la synonymie Amm. triplicatus et Blaki. Je ne par- 
tage pas la manière de voir de M. Hichalski et préfère, en atten- 
dant, distinguer au moins deu^ espèces, l'une comprimée, l'autre 
renflée y 

Les formes assez typiques de ce groupe sont conservées au mu- 
sée de l'Ecole des Mines à Paris, au musée de Boulogne et dans 
la collection géologique de rUniversité de Moscou. 

La correspondance de c^tle partie de la coupe de Boulogne 
avec la zone à Amm. triplicatus et Blaki de la Russie (et peut- 
être avec une petite partie de l'étage supérieur de Rouillier), se trouve 
aujourd'hui encore fortifiée par l'indication de la présence de Bé- 
lemnîtes caractéristiques russes à Boulogne, et, précisément dans 
la partie supérieure de la coupe. Les formes trouvées in situ sont: 
Bd. mosguens^iSi B. rtcssiemis et B. subquadratus. Quant à 
Bd. lateralis {bolmiensis Sauvage et Rigaux), il appartient à une 
collection privée et a été probablement trouvé dans un éboulemet 
recouvrant la partie inférieure de la coupe. Nous espérons que 

') Si M. Michalski tient à réunir les doux espèces, il serait plus jusU de les 
déai^ner sous le nom sous lequel la forme a été pour la première fois décrite et 
Igirëd (▼, la note p. 478 sur VAmm, t*cythicus). 



— 186 — 

cette Bélemnite sera un joar trouvée io situ dans la partie supé- 
rieure de la coupe de Boulogne. 

A SpeetOD, cette zone à Amm. Bïuki et tripKcatus semble 
manquer; il est possible aussi que des recherches futures en fe- 
ront découvrir les traces. 

£n résumant les résultats de nos comparaisons, nous pouvons 
dire que la partie inféiieure de la série Speetono-russe, en partant 
des couches à Hopl. eudozus jusqu'aux couches à Oraspedites 
subditus et fragUiSj correspond à la série des couches de Bou- 
logne, qui repose sur le Kimméridgien et est surmontée des couches 
d'eau douce du faciès purbeckien. Ne pas reconnaître cette cor- 
respondance devient de plus en plus difficile à mesure que nos 
connaissances augmentent. Et si, auparavant, on a pu parler de quel- 
ques ressemblances accidentelles dans certains échantillons isolés 
dont le gisement était alors encore douteux, il en est tout autre 
quand il s'agit de la succession régulière de faunes analogues 
dans des pays différents. 

Voyons maintenant ce que nous présentent les couches supérieures 
de l'étage portlandien de l'Angleterre méridionale et, de la France. 

A Boulogne, la série est terminée par des couches sablo-mar- 
neuses qui ne renferment plus de Céphalopodes et, par place, sont 
riches en Cyrena et en Cypris, indices qu'il s'est introduit de 
nouvelles conditions dans la déposition. Dans l'Angleterre méridio- 
nale, le Portland stone à Amm. giganteus est surmonté d'une puis- 
sante série de couches d'eau douce, par places intercalées de lits à 
faune marine à Trigonia gibbosa^ Cerithium porUandicumjAstarte 
rugosa^ Pecten lamellosiMy Cardium dissimile, etc. Déjà en 1876, 
pendant l'excursion de l'Association Britannique à Swindon, on a cons- 
taté que les couches dites purbeckiennes y sont surmontées du 
Portlandien marin, riche en fossiles communs au Portland stone, ce 
qui a démontré que les conditions purbeckiennes ont été temporai- 
rement remplacées par les conditions de la formation des couches 
marines. La succession des deux faciès et leurs rapports mutuels 
ont été, en 1880, étudiés et décrits en détail par M. Blake (Q. 
J. 6. S. p. 203 et suivantes), qui en est arrivé à la conclusion 
que les couches d'eau douce de Swindon, quoique incontormables 
avec les couches soujacentes, représentant le Purbeckien dans la 
marche des événements géologiques, sont du même âge géologique 
qu'une certaine partie du Portlandien (p. 211). 

Si la partie supérieure de l'étage portlandien est, au sud de l'Angle- 
terre, représentée par une série saumâtre^ il est évident que, dans 
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cette partie du PortlandieD, il serait inutile d'y chercher les Cé- 
phalopodes caractéristiques des couches à Bel. ïateralisj car ces 
Céphalopodes sont des animaux marins par excellence. II ne nous 
veste donc qu'à recourir à la stratigraphie et à d'autres grou- 
j)es de Mollusques. Parmi ceux-ci, les Bivalves communs au Port- 
landien anglais et à l'étage supérieur de Rouillier, ont été déjà in- 
diqués dans la littérature; mais, comme, pour le moment, je ne 
m'occupe pas de ces fossiles, je renonce à des indications paléonto- 
logiques de ce genre. Voyons maintenant ce que nous donne la 
stratigraphie. 

Le tableau des couches de Speeton nous enseigne que les cou- 
ches D à Awm. fragilis^ Keyserlingi^ gravesiformis et Bel. 
Jateralis se trouvent incluses entre les couches portlandiennes à 
n^ i r g a t i et le Néocomien inférieur à Hopl. Boubaudi et Astie- 
-ria Astieri. En Russie, nous avons la zone à Amm. Blàki et 
hononiensis à la base des mêmes couches. Ainsi, nous trouvons la 
base de l'asbise en question, en Russie, tandis que la coupe de 
Speeton nous en indique le sommet. Dans l'Angleterre méridionale, 
c'est le faciès a'eau douce du Portiandien qui occupe la même 
position, abstraction faite de ce que le I^éocomien inférieur y est 
représenté par les couches d'eau douce du Wealdien. 

Nous supposons que la correspondance du Wealdien (sables de 
Hâstings inclus) avec le Néocomien inférieur et moyen est un fait 
bien établi; si l'on conservait encore quelque doute là-dessus; 
il ne serait pas dirficile, en nous basant sur la littérature française 
et suisse, d'indiquer que, dans d'autres localités aussi, la limite 
supérieure des couches d'eau douce couronnant le Portiandien ma- 
rin, est chronologiquement la même que la limite supérieure de 
la série Speetono-russe. Les géologues qui ont étudié la région du 
Jura et la région subalpine, ont démontré que les couches à 
faune purbeckienue remplacent tantôt les couches de Berrias, 
tantôt correspondent à la fois à ces couches et à celles à 
faune de Stramberg, et que les deux faciès du Tithonique 
(que l'on commence déjà à nommer ^Portiandien") sont sur- 
montés du I^éocomien inférieur à Amm. Boubaudi^ grasij As- 
tieri etc., faune à laquelle, dans la région du Jura, se trouvent 
réunis Amm. gevrillianus et Marcousanus. Donc, de la par- 
tie sud de l'Angleterre jusqu'à la région du Jura, ce sont les cou- 
ches d'eau douce qui se développent dans la partie supérieure de 
l'étage portiandien, et atteignent, suivant la localité, un dévelop- 
pement différent. Plus loin, vers le sud et vers l'est, les couches 
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à faune tithonique (type méridional) viennent remplacer le type 
portlandien (boréal), et le IMocomien inférieur (Valangien), à faune 
parfaitement bien définie; recouvre les deux types de dépdts. Au 
Yorkshire et au Lincolnsbire, c'est-à-dire, de l'autre côté de la 
région oh se sont développées les conditions continentales, nous 
sommes parvenus à indiquer précisément la même ligne de démar- 
cation entre les deux systèmes, ligne que l'apparition de la faune 
valangienne, au commencement du Crétacé, a rendu parfaitement 
définie. Cette faune, apparue dans une mer peuplée jusqu'alors d'une 
faune boréale, a refoulé pour peu de temps cette dernière qui, 
déjà au commencement de l'époque bauterivienne, a repris domaine 
de son ancien séjour. Au sud de l'Angleterre, les conditions con- 
tinentales ont été d'une durée beaucoup plus longue, et le faciès 
d'eau douce du PorUaadien a fait place aux couches alluviales du 
crétacé inférieur (Hastings Sand et Weald Clay). 



Région alpine. 


Sud de l'Angleterre et 
Boulogne. 


Speeton et Roaaie. 


Néocomian inférieur à Hopliits neocomiensis^ Bouhauâi^ awibh^gonius, 

Astieria Astieri (ijpe). 


Tithonîque aspérieur ou 
Berriasien (couches de 
Sftramberg y compris). 


Portlandien supérieur aau- 


Portlandien aupérioar ma- 
rin (eouchoa à Pehmnitéê 
îateralis). 


b. Zone à Hopl. Mal- 
hosi. 


mltre ou PurbecJLien. 


b. Zone à Pciypt gra* 
veatformts. 


a. Zone à Per, trari' 
siiorius. 




a. Zone à Crasf, no- 
digerjfraguis aie. 


Tithonique inférieur. 


Portlandien inférieur ma- 
rin. 


Portlandien infërieir mt- 
rin. 


b. Zone à Per. geron 
etc. ou couches de 
&ogoxnil£. 


c. Zone à Awm, bo- 
Joniensis et frip- 
licatus. 


c. Zone à Amm. holo- 
f^iensis et Blahi 
(inconnue à Sp«e- 
ton). 




b. Zone à Tirg, êcy- 
thicus etc. 


b. Zooeàyfr^a«.Ffr- 
gatus. 


a. Zone à Opp, h'tho" 
nraphica (Virgu- 
lien des auteurs). 


a. Zone à Amm, Blet- 
chéri et portlan» 
dicus. 


a. Couches à Beh mo- 
gnificus et à pre- 
miers repréaeatants 
de Virgaii. 


Couches à Hoplites eudoxus^ pseudomutabilis e 

IQmméridgien. 


t Aspid. acanthieum du 



— 180 — 

• 

. Le tableau ci-dessus dous indique en traits généraux la position 
qae doit occuper chacune des subdivisions de la série Speetono- 
rosse, de la série portladdieoue du sud de l'Angleterre et du Ti- 
thonique, conformëment aux indications de la méthode de la stra-* 
tigraphie conparée. 

Si, maintenant, on nous faisait observer que les résultats 
qui viennent d'être exposés, sont en contradiction avec les 
dénuées de la littérature allemande, qui nous enseigne que plu- 
sieurs Ammonites caractéristiques de notre Portlandien supérieur 
sont des formes depuis longtemps reconnues , comme néoco- 
ïniennes et se rencontrent dans la série de Hils, dont Page est 
«issez bien établi, voilà ce que nous répondrions à cette observa- 
tion. Premièrement. Il n'y a rien d'étonnant si, dans la zone la 
supérieure du Portlandien qui précède immédiatement le Kéo- 
lomien inférieur, nous trouvons quelques formes néocoroiennes et 
lême une faune mixte; il fallait, au contraire, s'y attendre, Pidée 
révolution graduelle des faunes étant admise. 11 en est abso- 
S ument de même à l'égard de la faune la plus supérieure du 
' Mbitonique, ce qui a fait séparer du Tithonique les couches ren- 
fermant cette faune (couches de Berrias), pour les rattacher au 
système crétacé sous le nom d'étage Berriasien ou Infranéocomien, 
rtrconstance qui a pour longtemps ébranlé la position autrefois 
léfloie de la limite inférieure du système crétacé. 

Secondement. £n Allemagne, la détermination stratigraphique 

les couches limitrophes des deux systèmes est loin de reposer 

mr des bases solides. C'est à H. Strukmann que nous devons les 

ftudes les plus détaillées sur ces couches limitrophes, observées 

m Hanovre et au Deister *). M. Strukmann nous renseigne qu' 

m-dessus des couches kimméridgiennes, on observe le Portlan^ 

^ien inférieur à Amm. portlandicuSj Gravesi^ Lamplughi, gra- 

—vtmformis et Exogyra virgula^ au-dessus duquel viennent Eim- 

n)eckhSuser Plattenkalk, HUnder Mergel et Serpulit, couches dans 

lesquelles la faune perd ses caractères de faune marine, et ne 

^renferme plus de Céphalopodes. Au-dessus viennent les couches 

désignées sous le nom de Wealdien; elles n'ont avec le Wealdien 

typique de l'Angleterre que peu de rapports, au contraire, elles se 



') C. Strvekmann. Die Portland-Bildungen der Umgegend Ton Hannorer. Zeitsch. 
d. d. Geol. ^e», 1887, p. 32. 

C. Strackmaiin. Die grenzschiehteB xwiBchen HilsthoB und Wealdon iMi Bar- 
ifnghansea am Deister. Jabrb. d. K5nigl. preuss. Qeol. LandesaoMali fUr 1889 p. 55. 
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rattachent de la manière la plus intime aux couches portlandienr 
ses. De même que le Purbeckien d'Angleterre, elles renferment, 
même dans les horizons supérieurs, des lits à faune portlandienne 
marine {Cucullaea texta^ Cyrena rugosa et beaucoup d'autres). 
Outre cela, ces couches, dites wealdiennes, sont étroitement liées 
avec les couches jurassiques soujacentes, tandis que, d'un autre 
côté, la limite stratigraphique et paléontologique entre ces cou- 
ches et Targile de Hils qui est au-dessus, est des plus nette et 
très tranchée. La faune qui, durant toute Tépoque portlandienne, 
s'est développée sans interruption jusqu'au sommet des couches 
dites wealdiennes, change brusquement, de sorte qu'aucune forme 
de ce Wealdien allemand ne se rencontre dans l'argile de Hils 
qui le surmonte immédiatement. Ces conditions éveillent l'idée, qu'en- 
tre les deux époques, une interruption sédimentaire plus ou moins prolon- 
gée a eu lieu. Ces observations ont amené H. Struckmann (dans son 
dernier ouvrage de 1890) à la conclusion que le Wealdien du 
Hanovre doit être rangé dans le système jurassique, comme cela 
a déjà été reconnu auparavant par M. Dunker, H. Fr. Ad. 
Roemer et par M. Struckmann lui-même dans ses travaux plus 
anciens. Tout ce que nous savons sur les couches dites wealdien- 
nes nous montre que rien ne serait plus naturel que de renoncer 
à cette dénomination reconnue incorrecte, et de désigner les cou- 
ches en question sous leur véritable nom de Portlandien saumâtre, 
ou, si on le préfère, sous celui r^e Purbeckien. M.M. Neumayr et 
Uhlig ^) supposent l'existence d'une lacune dans Id série marine, 
à la base du système crétacé, et le Wealdien allemand vient com- 
pléter cette lacune. Mais, actuellement, on ne peut plus affirmer 
que le Itéocomien inférieur n'existe pas en Allemagne. Hoplites 
amblygonius est maintenant reconnue (en France) comme une 
forme typique du Yalangien de même que Astieria Astieri 
type d'()rb.; outre cela, grâce aux recherches de M. Struck- 
mann, nous savons maintenant qu'au-dessus du dit Wealdien, 
c'est le Néocomien inférieur du type du Jura (couches à Amm. 
gevrUianus et Marcousanus) qui existe dans le Deister; donc, les 
couches dites wealdiennes à ÙucuUaea texta etc., étant recou- 
vertes du Néocomien inférieur, ne sauraient être aucunement nom- 
mées wealdiennes. Il s'en suit qu'à la fin du Juraasique, la mar- 
che des événements géologiques a été presque la même au sud 



') Ueber Ammonitiden aus den llilsbilduDgen. Palaeontog^raphica. N. F. VU. 8. 
(XXVII). Schlussbemerkuagen. 
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de PÂngleterre et dans rAIlemagnc du Itord, si ce n'est qne, 

dans certaines localités de rAUemague, la formation du faciès 

saumâtre dn Portlandien a peut-être commencé un peu plus tôt, 

o 'est-à-dire avant Fépoque de VAmm. giganteus et bononiensis. 

Troisièmement. Les caractères paléontologiques, ainsi que la 

js uccession des zones du Hilsconglomérat, et leur parallélisme avec 

1 €s zones strictement définies du Néocomien européen, ne sont pas 

ncore établis d'une manière absolue. 

La principale cause qui a fait considérer le Uiisconglomérat 
omme nn dépôt de Tâge crétacé, c'est qu'on avait trouvé que, 
ar places, il remplaçait les couches dites wealdiennes. Hais si, 
n jour, ce synchronisme était démontré, ce sera le meilleur argu- 
ent en faveur de Tâppartenance du Hilsconglomérat au Port- 
andien, car le dit Wealdien d'Allemagne décrit par M. Struck- 
anu, n'est que le faciès saumâtre du Portlandien. Cependant^ il 
st plus probable qu'une partie des grès et des conglomérats dé- 
ignés sous le nom de Hilsconglomérat, représente plutôt le 
_2léocomien inférieur, et que l'autre soit synchronique avec les cou- 
ches à Bd. lat&ralis de la série Spéetono-russe et avec les cou- 
^'hes tithoniques supérieures du midi. II est possible que la limite 
3)aléontologique entre les deux systèmes passe par une assise d'un 
caractère pétrographique uniforme, comme cela a lieu au Lincoln- 
sbire à regard de la roche ferrugineuse de Claxby, sans que 
<ela change en rien la méthode de la délimitation entre les 
<leux systèmes, méthode la plus naturelle au point de vue de la 
stratigraphie comparée, quoique elle semble peu naturelle aux 
géologues locaux habitués à déterminer leurs étages en se basant 
jriDcipalement sur les caractères pétrographiques du dépôt, et 
aux yeux desquels les assises, comme celles de Claxby Ironstone 
Ou de Hilsconglomérat, présentent, pour ainsi dire, un corps 
entier et indivisible. La présence de Bel. lateralis et de Bel. 
^t^siensis dans la faune des Hils, est une des preuves qu'en Al- 
Itîinagne, il existe des couches portlandiennes supérieures à faune 
de Céphalopodes caractéristiques de la série Speetono-russe. Cette 
faune, contemporaine de celle que l'on observe dans la partie supérieu- 
l'e du Tithonique, a peu de rapport avec cette dernière, les deux 
l>assins marins ayant été, à Tépoque portlandienne, isolés par le con- 
tlaent sur lequel se sont déposées les couches d'eau douce du 
t^urbeck. H est donc évident que c'est avec le Portlandien supé- 
rieur du type boréal et non avec le Berriasien et les couches 
de Stramberg qu'il faut chercher des analogies faunistiques pour 
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la partie ioférieure de la formation des Hils. En admettant Tex- 
plication que nous proposons ici, nous parviendrons pent-être 
plus rapidement à établir avec précision la corrélation entre les zo- 
nes du Juras&ique supérieur et du Néocomien d'Allemagne et celles 
des autres pays. Dès lors, la série Jura-crétacée ne nous présen- 
tera plus les lacunes mentionnées par H.M. lleumayr et Chlig 
(Hilsammoniteiiy p. 201). 

Pour caractériser brièvement ce sous-étage supérieur du Port- 
landien dans le développement marin, nous proposerons aujourd'hai 
de le désigner sous le nom de „seus-étage aquilonien" (du mot 
Aquilo, Nord) qui nous servira en même temps à désigner les 
affinités boréales de la faune marine du Portlandien supérieur. 



Sud de l'Angleterre et environs de Boulogne 


Yorkshire et Russie orientale. 
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(Couches à JBel.lZ. à Aiifm.nodt- 
lateralis). Igtr et à Amm. 

\ siibâituw 


Portlandien infë- / Z. à Amm. holo- 
rieur ou Boulo- intensts. 
nien jz. à Virgati. 

(couches marines (z. à Amm, BUi- 
développées aux ïçh^^i et yortlnn' 
environs de ^^^-m dicus. 
logae). V 


/ Z. à Amm. holo- 

i menais (manqae 
Portlandien infë- là Speeton ?). 
rieur JZ. à Virgati typl-- 

jques et à BeL «5- 

isolutvs, 
Boulonien. f Z. à Bel. magni^ 

\ ficus etporrectua. 



Nous nous trouvons maintenant en face d'une question assez inté- 
ressante. Nous avons vu qu'au Lincolnschire et au Yorkschire, le 
commencement de la période crétacée s'est manifesté par Tapi^- 
rition de la faune méridionale dans une mer peuplée jusqu'alors 
par la faune boréale, que cette dernière a en partie reculé^ et 
en partie s'est mêlée avec la nouvelle f^une. Si cet évènettrat 
géologique n'avait pas eu lieu, il nous eût été très difficile de 
fixer une limite entre les deux systèmes, car la faune boréale da 
Portlandien supérieur se serait peu à peu développé en une faune 
néocomienne, tout en n'ayant que peu d'analogie avec la faune 
néocomienne de l'Europe méridionale et centrale. Certainement, l'ap- 
parition de nouvelles mutations de ces formes qui avaient caracté-* 
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rbé le Portlandieo, d'un aalre côté, de Doavelles formes, arrivées 
3)ar voie de migration, auroot peu à peu donné un autre ca- 
<het à la faane, comme cela a eu Heu dans la région méditer- 
Tanéenne à Tégard de la faune berriasienne qui s'est graduellement 
transformée en faune néocomienne inférieure. A Speeton et au 
Hincolnshire, nous ne connaissons pas le type boréal du Néoro- 
zinien inférieur, et ce n'est qu'avec l'époque bauterivienue et bar- 
emienne qne la faune boréale vient reprendre possession de ses 
omaines. Dans l'état actuel de nos connaissances géologiques, 
ouYons-nons ou non trouver quelque part cette faune néocomien- 
e inférieure du type boréal? Pour le moment, nous ne pouvons 
épondre à cette question que par quelques indications, quoique 
vec beaucoup de réserve. 
L'Allemagne ne nous offre pas^ pour le moment, la faune ty- 
ique du l^éocomien inférieur boréal, car, dans les couches néo- 
omiennes inférieures à Amm. Marcousanus, on ne retrouve pas 
es descendants de la faune immédiatement précédente, c'est-à-di- 
e celle des couches porllandiennes supérieures de Speeton (aqul- 
oniennes). Peut-être découvrira-t-on dans quelques horizons du 
iisconglomérat la faune néocomienne inférieure qui a conservé re 
achet boréal à un plus haut degré qu^ la faune des couches à 
mm. Marcotisanttë. Dans tous les cas, dans l'Allemagne du 
ord, la transgression boréale a dû se faire sentir déjà à Tépo- 
ne de Hoplites amblygonius et Astieria Astieri (type). 

Passons en Russie pour essayer d'y trouver une faune qui puisse 
tre considérée comme faune néocomienne inférieure du type boréal. 
M. l^ikitin, dans ses ^Vestiges de la période crétacée" a décrit 
es couches à Olcostephanus hoplitoides qui se sont développées au 
onvernement de Riasan, et dont la faune est, d'un côté, très rap- 
rochée de celle de l'étage supérieur de Rouillier, de l'autre, de 
elle des couches petchorieunes à Ole. Keyserlingi. Voilà ce que 
. Hikitin dit relativement à cet horizon: „De tous les dépôts 
éocomiens dont il a été question dans notre ouvrage, les plus 
nigmatiques restent jusqu'à présent les deux derniers, c-à-d. 
^) les sables à phosphorites du gouvernement de lliasan de l'ho- 
vizon à Olcostephanus hoplitoides] 2) les argiles et les concré- 
tions à Olcostephanus pdyptychus Keys. développées le lonj: de 
"^ytchegda et Petchora. 11 est indubitable que ces deux formations 
soient de l'âge néocomien en général. Ce fait est confirmé par 
Yeur position, ainsi que par le caractère de leur faune du type 
viéocomien. Mais nous ne savons rien si nous avons aflaire avec 

18 
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les dépôts parallèles entre eux, si ces dépôts sont déposés au haut 
de l'horizon le. plus supérieur du Volgien supérieur, ou ils loi sont 
parallèles. En examinant toutes les données que je possédais, je 
suis porté de considérer ces deux formations comme dépôts sfnchro- 
niques du volgien supérieur de l'horizon à Olcostephanm nadigery 
mais caractérisés par les particularités locales de la faune des 
ammonites" (p. 184). 

Eu comparant la faune de ces couches avec celle de la. zone la 
plus supérieure du Portiandien, nous voyons que les deux faunes 
sont analogues sans être identiques. Amm. syzranicm est assez 
rapprochée di^Olcost hoplitoides) outre cela, dans la zone à Polypt. 
Keyserlingi, près de Syzran, il y a dés Ammonites rapprochées 
i'OlcosL Glaher "Nik. Il est très probable que l'horizon à Olcost. 
hoplUoides soit le Néocomieu inférieur du type boréal. 11 est pos- 
sible aussi, quoique moins probable, que ce soit là l'horizon pa- 
rallèle avec celui de Polyptychites Keyserlingi et P. poïyp- 
tychus. 

Dans le même ouvrage de H. llikitin, nous trouvons encore 
indiqué qu'au gouvernement de Biasan, il existe un dépôt à 
Hoplites rjasanensis et swistotoianus. Quoique, au point de vue 
de H. Nikitin, ce dépôt ne soit pas énigmatique et qu'il corresponde 
aux couches à Virg. Virgatus des autres localités, la présenee 
de cette faune d'Ammonites nous semble étrange dans des •conches 
à Virgatites Virgatus'^ cette faune porte plutôt le cachet d'une 
faune plus jeune. Je ne crois pas que la question de l'âge de cet 
horizon soit absolument résolue, mais suis porté à croire que 
cette zone palcontologique n'a pas d'équivalents dans les couches 
l\ Yirgati, mais bien dans le Iléocomien inférieur. 

Ces derniers temps, M. Tchernychew a démontré, dans la région 
(]e la Petchora, Texistencc de couches à Olcost hoplitoides et 
Olcost. aff. tripiychus. M. Tchernychew dit que cet horizon ren- 
ferme la faune volgienne supérieure typique, tandis que, stratigraphie 
quement, il semble au-dessus des couches à Olcost, polyptychus. 
En attendant, ce savant ne s'exprime pas d'une manière catégorique 
si l'horizon à Olcost, hoplitoides et 0. aff. triptychus recouvre 
réellement Thorizon a Olcost. polyptychus, et laisse ainsi la ques- 
tion sur le rapport entre les deux horizons non résolue jusqu'à 
des recherches futures. Je n'ai pas eu l'occasion de voir la faune 
de ces deux horizons, mais suppose que, dans la région de la 
Petchora, il existe l'horizon à Olcost. Keyserlingi et polyptychm^ 
représentant la zone la plus supérieure du Porllandicn (du sous- 



— 196 — 

étage aqoiioDien), et le Nëocomien le plus inférieur du type boréal 
à fauoe intimement liée avec celle de l'horizon précédent. Des 
traces de ce Héocomien inférieur supposé ont été trouvées dans 
la partie septentrionale du gouvernement de Simbirsk et seront sous 
peu décrites par H. Stchirowski; certains indices nous portent à 
croire qu'ilmm. BaJduri Keys., autre ou une forme qui en est 
très rapprochée, se rencontre dans cet horizon. 

Durant Tété de cette année, un géologue de Moscou, H. Kri- 
sehtafowitch a trouvé pràs du village de Tatarowo (aux environs 
^ liotUMi) un dépôt de sables orange reposant au-dessus des 
touches à Oroip^Ktes sM^tma et fragïlis^ et renfermant des 
concrétions de grès dur phosphatique à faune mal conservée, mais 
^aiy étudiée attentivement, nous promet des résultats intéressants. 
Xes formes prédominantes sont les Lamellibranches, les Brachio- 
]^ade8 et les Gastéropodes; les restes de Céphalopodes y sont 
extrêmement rares et très fragmentaires. Les rognons de ce grès 
phosphatique ressemblent bien à ceux qu'on observe à la base 
des sables néocomiens de Worobiewo, au-dessus des sables avec 
restes de plantes (v. le Néocomien des montagnes de Worobiewo. 
3ull. Soc. des ^Naturalistes de Moscou 1890, JT: 2, p. 185). 
Si C6tte correspondance est un jour démontrée d'une manière posi- 
tive, nous aurons peut-être, dans cet horizon, le représentant du 
Kéocomien inférieur, qui, aux environs de Moscou, sera alors séparé 
de la zone portlandienne supérieure ft Craspedites nodiger par un 
dépôt sableux avec restes de plantes, et sera surmonté de couches 
aéocomiennes à Simbirskites Bêchent^ 8. discofàlcatus et Ancy- 
loeeras Matheroni. 

L'Université de Moscou possède depuis longtemps une collection 
de rognons phosphatiques et de fossiles provenant de ces sables 
orange; ils ont été recueillis par un géologue amateur, M. Pope- 
liaew qui, en 1874, en a fait don à la Société Impériale des 
Naturalistes de Moscou, avec des profils qui n'ont alors pas été 
publiés. Reconnaissant toute la valeur de l'horizon dont il est 
question, nous nous sommes mis à chercher les coupes manuscrites 
de M. Popeliaew, et nous avons été dès lors persuadés, M. Krischtafo- 
witch et moi, que ce géologue avait justement déterminé la po- 
sition àes sables orange au-dessus des couches à Oraspedites 
subditus; mais, trouvant que la faune de ces sables et des phos- 
phorites qu'ils renferment, ressemblait beaucoup à celle des couches 
à Virgati, H. Popeliaew en a tiré la couclusion que les subdi- 
visions en trois étages des couches mésozoïques des environs de 

13* 
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Moscou, établies par Rouillier, ne pouvaient être reconnues comme 
justement fondées. 

Aujourd'hui, nous pouvons constater que c'est une tout antre 
faune, et que sa ressemblance avec la faune fortlandienne de la 
zone à F. Virgatus n'est pas très grande *). 

Je crois qu'il conviendrait de mentionner ici cet horizon encore 
peu connu, en rappelant que la priorité de la découverte de ces 
sables appartient à H. Popeliaew, et en mentionnant que Thon- 
neur de les avoir découverts une seconde fois revient à M. Kri- 
schtafowitch. Cet horizon, près de Tatarowo, est si mal exposé 
qu'il a échappé aux recherches minutueuses que H. l^ikitio a 
entreprises aux environs de Moscou, dans l'intention d'en tracer la 
carte géologique, quoique M. Itikitin connût la collection de M. 
Popeliaew et la localité dont elle provient. Se basant sur les ca- 
ractères pétrographiques des phosphorites en question, M. Nikitin 
suppose qu'ils proviennent du gault du district de Dmitrow et ont 
été cliariés par les glaciers de l'époque glaciaire. (Mém. Comité 
Géol. T. Y, ^' 1, p. 208, note 3). 

Cette revue générale de certains dépôts restés jusqu'à présent 
éuigmatiques, nous démontre, qu'en Russie, il y a au moins deux 
et peut-être même trois zones qui, par leur position stratigraphique, 
pourraient correspondre au Néocomien inférieur du type boréal 
(encore insuffisamment étudié) ^). Toutes ces zones comprenant là 
zone à Polyptychiies polypiichus et quelques dépôts sableux 
avec restes de plantes, viennent s'intercaler entre le Néocomien 
à S. Decheni et les couches dites volgiennes, c'est-à-dire, entre 
les deux dépots qu'on a supposés passer immédiatement l'un dans 
l'autre. 



Après tout ce qui vient d'être dit plus haut, il serait presqne 
inutile de traiter la question de la délimitation entre les deux 



*) Ces derniers temps, un fragment de Jloph rjaaanensi^t a été dëteroiiné daas cei-> 
te faune. Peut-être est-ce la même ressemblance supposée entre certains bivalves de cet 
horizon et ceux de la zone nortlandienne à V, Ff r//afti8, qui a amené M. Nikîtin 
ù croire (lue les couches à Hoplites rjasatinisia qu'il à étudiées au gouverne- 
ment de Hiasan, représentent les couches h Virgati dans un type particilier de 
leur développement. 

-) Dans Its sables oran{;e des environs de Moscou, et dans les couches à II, 
rjasan('n.'*is du gouv. de Riasan, le cachet boréal de la faune'est moins prononcé; 
c'est peut-être le Néocomien inférieur d'un tjpe mixte. 
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systèmes, car il De s'agit plus ici de l'appartenance de tel ou tel 
zone limitrophe à un système ou à Tautre, mais plutôt celle de 
l'étage entier à l'un des deux systèmes. 

Je ne crois pas nécessaire de discuter si l'étage porllandien 
«t le Tithonique appartiennent au Crétacé ou au Jurassique, l'ap- 
partenance de ces étages au Jurassique étant consacrée par l'his- 
toire de la science. Le sous-étage supérieur du Porllandien 
et celui du Tithonique (couches de Stramberg et de Berrias, 
couches de Parbeck, couches aquiloniennes), que quelques-uns 
nuiraient peut-être l'idée de rapporter au Crétacé, pourraient prêter 
âi la discussion. Voici mes arguments contre cette manière de voir: 

1) L'histoire du développement des faunes, autant qu'elle nous 
st connue, se prononce positivement contre ce que le Tithonique 
t le Porllandien soient partagés entre les deux systèmes. Rap* 

pelons, pour le confirmer, le développement continu de la faune porilan- 
«Jienne, développement que l'on observe à travers tout l'étage 
X^orllandien jusqu'au sommet des couches saumâtres du Porllandien 
npérieur du sud de l'Angleterre, de l'Allemagne du Nord, du 
ura etc.; celui des Belemniles portlandiennes jusqu'au sommet 
les couches les plus supérieures du Porllandien (v. p. 95); celui 
représentants du genre AuceUa, si bien mis en lumière par 
SI. Lahusen '); celui encore de plusieurs groupes d'Ammonites 
^'aractéristiques de la région boréale, et d'Ammonites tilhoniques, 
^e Brachiopodes du groupe T. diphia, ainsi qu'une quantité 
«^'autres exemples, dont le nombre augmente en même temps que 
es progrès de nos connaissances paléontologiques. 

2) En admettant la division du Tithonique ou du Portlandien 
ntre les deux systèmes, nous négligerions la priorité historique, 

<«ar, dès que le terme de ^Néocomien^ a été introduit dans la 
science, on s'est mis à considérer le système crétacé comme corn- 
'snençant par le Néocomien et non par l'Infranéocomien, tandis que 
31. Oppel, l'auteur du terme ^Tithonique", a fixé d'une manière 
;]^récise la limite supérieure de l'étage précédent (v. p. 169). D'un 
^utre côté, Tappartenance des couches de Pnrbf^ck au Jurassique 
•ai été ref'onnue par tout le monde et cette manière de voir re- 
-l)Ose sur des bases solides, depuis la trouvaille que Forbes a faite 
^^Hemicidaris purbeckensis au milieu de ces couches, et sur- 
tout depuis les recherches ci-dessus citées de M. Blake. Conybea- 
Te et Phillips (déjà en 1829), Layel, Forbes ont placé le Pur- 



Mëm. Comité Uéol. t. VIII ^ 1. 



1)6clHeD dans le Jara^ point de vue qui semble assez ananime- 
ment partage par les géologues contemporainb. En Russie, les cou^ 
ches mariues du Portlaudien supérîeuF (notre sous-étage aquilo- 
nien) ont été considérées comme jurassiques par tous les coryphées 
de la géologie russe, comme Leapold de Buch, HunhlsoQ, Keyser* 
ling, d'Orbigny, Rouillier, lîeumayer. Les opinions contraires étaient 
toujours basées sur quelques malentendus, par ei. sur ce qu'on 
ne distinguait pas ces couches des couches néocomiennes typiques 
développées dans des mêmes régions, ou sur ce que, dans le 
Portlaudien russe, on supposait une faune toute particulière que 
l'on a cru ne pouvoir rencontrer ailleurs. Quant aux couches cor- 
respondantes de Speeton et du Lincolnshire, c'est toujours au 
système jurassique que les premiers investigateurs les ont rapportées. 
(William Smith, Leckenby, Beau). Il est vrai, qu'actuellement, les 
opinions sont partagées, ce qui d'ailleurs arrive toujours quand la 
faune des couches n'est pas suffisamment étudiée, et que la li* 
mite inférieure du Crétacé est l'objet de fréquentes fluctuatiotis et 
est arbitrairement replacée même dans des localités classiques. 
J'espère qu'aujourd'hui la plupart des géologues anglais trouve- 
ront avec moi qu'il y a plus que „rien** en faveur de l'apparte- 
nance des couches à Bd. lateralis de Speeton au Jurassique, 
même malgré l'existence de certaines formes qu'on est habitué de 
nommer fossiles crétacés. Pour le Lincolnshire, la limite entre les 
deux systèmes est purement paléontologique et ne coïncide pas 
avec la limite pétrographique. Claxby Ironstone est considéré par 
plusieurs géologues comme un dépôt néocomien, ce qui est par- 
faitement juste relativement à la partie supérieure de ce dépôt 
qui, comme un tout pétrograpbique, est limitrophe entre les deux 
systèmes. Hais, parmi les géologues anglais, quelques-uns ^nt 
d'une autre opinion relativement à l'âge des dépôt sableux et 
ferrugineux du Lkicolnshire. M. Seeley, dans des „discussioas" à 
propos de l'ouvrage de M. Blake, fait remarquer qu'il croit qu'- 
une partie des couches des districts centraux, couches considérées 
maintenant comme néocomiennes, sont en réalité portlandiednes, 
comme le supposait William Smith. Il envisage le Portlaudien com- 
me une série essentiellement sableuse, passant, au-dessus, à l'ar- 
gile kimméridgienne, et^ au-dessous, au l^éocomten. II suppose que 
le calcaire portlaudien est plutôt un cas accidentel provoqué par 
des différences de conditions. Q. J. 6. S. 188C, p. 236. 

3) Si nous replaçons l'ancienne limite entre les deux systèmes, 
nous nous privons d'une limite très nette, paléontologinuement 
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très bien définie, et qui, grâce à la transgressioa remarquable de 
la faune méridionale . vers le Nord, peut être observée dans une 
vaste région, circonstance qui nous fait considérer cette limite com- 
me très heureusement choisie par les coryphées de la science 
et comme très précieuse au point de vue de la stratigraphie com- 
parée. Cette limite a été tracée par la nature même comme une 
limite ayant fixé Tépoque d'un événement géologique remar- 
quable, savoir la disparition d'une partie considérable du conti- 
nent portlandien et le commencement de la migration de la faune 
méridionale vers le Kord, et réciproquement peut-être. 

Le tableau général des subdivisions du Portlandien et du Néo- 
comien résume les résultats de la présente étude. 
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Rëgion alpine et 
sabalpiDe. 



Nord-Ouest de l'Allemagne. 



Sud de VKmgli 
e( Boulop 



Coaches à Hoid. 
Deahayesi (Aptien). 



Couches à AcanUMarténi, HopL Deshay 
esi et Bek brunsvicensis. 



Coaches à Maeroac, 

Yvani, Crioc. Eme- 

rici etc. (Néocomieo 

supérieur). 



Coaches à Hoplites 

radiatus^ cryptoce' 

ras etc. (NéocomieD 

moyeu). 



Couches de Hils à Criocerait Emerici^ 
OlcosL diseofàleatus {PhiUipH Roem), 
Decheni^Bel. Jastkowi^ Bel.bninsvieensis. 



Couches À Hopi, ne 

ocomiens.f Roubaudi, 

Astieria Astieri^ Bel. 

latus (Néocomien 

inférieur). 



Argiles de Hils à Hoph regalis, anibly- 
ganius^ OxynoU gevr-Uianum, Mareousa- 
nuiHj Bel. pistillirostris, Bel. subqua- 

drcUus. 



Couches à Hoph 
Malbosif occitanicu^- 
etc. (Berriasien su- 
périeur). 



Couches à Hoplites 
calisto, privasejisis 
etc. (Berriasien infé- 
rieur). 



Couches à Perisph. 
coliibrinus,ger<m etc. 
(Coaches de Rogo- 
znik). 



Coaches à OppAilho- 

graphica. Aspid. 

cyclotum etc. (Vir- 

gulieu). 



Couches à Hopl. 

pseudomutàbiliSy eu 

doxust Aspid. acan- 

thicnm (Kimmérid- 

gien supérieur). | 



Portlandien sup.type 
saumàtre Purbec- 
kien (Wealdien 
des géologues alle- 
mands). 



Conglomérat et grès 
de Hlls à Olcost. 
Keyserlingi^ Bel. la- 
teraliê^ Bel. ruêsien- 



sts. 



Serpulit. 



Mttnder Mergel. 



Ëimbeckhâuser Plattenkalk. 



Couches ^Amm. gigas, portlandicus etc. 
(Oberregion der Yirgulaschichten). 



Couches à Pleroeeras 



Couches de Pi 

et 
Argile d'Ath< 



Argile de \ 

et 
Sable de lia 



Portlandien 
car type saa 
ou Purbec 



Portlandien 
cur marin o 
Ionien. 
Couches à A 
ganteus. Coc 
Virga 

Couches à 
portlandich 
B1eiehe\ 



Couches à 
pseudomutab 
Aspid. longû 
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Lincoinkhire. 


Speeton. 


Gouv. (le Simbirsk. 

Zone h Hopl, Des- 

hayesi et Amalt. 

bicurvatus. 


(louv. de Moscou. 
Sables sans fossiles 


Calcaire de Tealby. 

• 


B. Zcne à Hopl, 

Deshayesi et Bel, 

hrunsvicenêia. 


Argile de Tealby. 


C. 1— C. 6. Zone à 

OIcoaL Decheni et 

speetonensis. 


Zone à Olcost, De- 
cheni et discofal' 
catus. 


Grès de Worobiewo 

à Olcost. Decheni et 

diseofalcatus. 


C. G-C. 7. Zone à 

Okost, subinversua 

et Bel. jaculum. 


Zone à Olcost. ver- 
sicolor. 




Partie supérieure de 
laroche ferrugineuse 
âeClaxby à Hopl, 
Ttgalis et Bel, jacu- 
îum. 


C. 8-C. 11 Zone à 

Hopl. regalis^ Ast. 

Astieri (type), Bel 

jaculum. 


Manque ou est re- 
présentée par des 
sables pauvres en 
fossiles (Bel, sub- 
quadratus). 


Zoue représentée 
peut-être par des 

sables orange à ro- 
gnons phosphati- 

ques noirs (à Hoyl, 
rjtisanenaia). 


Partie inférieure de 
laroehe ferrugineuse 
k Clàxby à Olcoêt 
BlakifBel. rusaicn- 
Msete. 


D. l— D. 3. Zone à 
Olcost, graveaifor- 
mis, Keyaerlingi, 
Bel. lateralis etc. 


Zone à Olcost. gra- 

vesiformiSf Keyser- 

lingi. Bel. lateralis 

etc. 


Sables presque sans 
fossiles ^avec res- 
tes de plantes). 


Grès de Spilsby à 
Oleost svbdihis. 


D. 4— D. 8. Zone à 

OicosL fragilia cf. 

stubditus etc. 


Zones à Olcost. 

Kaschpuricus^ et à 

Ole, subditus. 


Zones à Olcost, nu- 

diger et à Olcost. 

subditus. 


SehistM à IHseina 

hfMma et à 
Anmonitea écrasées. 


„Coprolitc bcd". 


Zone à Amm, gi- 
ganieus. 

Zone à Virg, Vir* 
gatus. 

Couches à Bel, mag- 
nificus et les pre- 
miers représentants 
de Virgati (encore 
peu étudiés). 


Zone à Amm, tri- 
plicatus et Blaki, 

Zone à Virg, Vir- 
gatus. 


Coucbes F à BeZ. 
magnificus^ porrec- 
tus et à Ammoni- 
tes écrasées. 


• 


Schistes kimmérid- 
giens. 


Couches à Hopl. 
paeudomutàbilis. 


Couches à Hopl. 
2)seudomulabilis. 
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Explication des planches. 

Flandèe IV (I). 

1. Belemnites PuzosI d'Orb. pag. 38. Specton. Couches F. Col 
lection de M. Lamplagh. 

2. Belemnites Obeliscoides sp. n. pag. 42. Speeton. Couches F. 
Collection de M. Lamplugh. 

3. Belemnites porrectus Phill. pag. 43. Speeton. Couches F. Col- 
lection de M. Lamplugh. 

4. Individu plus âgé de la même espèce. Ibid. 

5. Belemnites afi. porrectus Phill. pag. A4, Ibid. 
G. Oloostephanus (Virgatites) sp. cf. Perisphinctes miatchicoviensis 

Michal. pag. 114. Speeton. Couches F. Cabinet géologique de 
rUniversité de Moscou. 

7. Hoplites pseudomutabilis Loriol. pag. 98. Speeton. Kimroérid- 
gien. Musée de York. 

8. Hoplites subundorae Pavl. pag. 99. Speeton. Kimméridgien. Col- 
lection de Beau au Musée de South Eensington. 

Plandie V (II). 

1^. 1. Bel. magnlficus d'Orb. pag. 44. Speeton, Couches F. Collection 
de M. Lamplugh. 

»» 2. Individu plus âgé de la même espèce. Ibid. 

^»» 3. Belemnites cf. absolutus Fisch, non d'Orb, pag. 48. Speeton. 
nCoprolite bed" £. (Portlandien inférieur ou Boulonien). Col- 
lection de M. Lamplugh. 

.^ 4. Olcostephanus (Virgatites) dorsoplanus Michal pag. 115. Spee- 
ton sCoprolite bed*^ ¥j. Collection de M. Headiey. 

», 5. Olcostephanus (Virgatites) cf. Panderi d*Orb. pag. il 5. Ibid. 

^ 6. Olcostephanus (Virgatites) cf. Tschernyschowi Michal. pag. 115. 
Ibid. 

^ 7. Olcostephanus (Virgatites) cf. scythicus Michal. pag. 115. Ibid. 

Plandlte VI (III). 

^ig. 1. Belemnites explanatoides sp. n. p^g. 59. Speeton. Couches 

aquiloniennes (Portl. sup.) D. Collection de M. Lamplugh. 

„ 2. Belemnites explanatUS Phill. pa^^. .57. Speeton. Couches aqui- 
loniennes (Portl. sup.) I). Collection de M. Lamplugh. 
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Fig, 3. Belemnites lateralis PhiU. pag. 51. Spccton. Couches aqailo- 
nicanes (Portl. sup.) D. Collcctiou de M. Lamplagh. 

n 4. Jeune individu de la même espèce. Ibid. 

^ f). Belemnites subquadratus (Rocm) d'Orb. pag. 54. Specton. Cou- 
ches aquiloniennes .rortl. sup ). Collection de M. Lamplugh. 

f, G. Jouno individu de la mémo espèce. Ibid. 

^ 7. Belemnites russiensis d'Orb. pag. 56 Speeton. Couches aqui- 
loniennes (Portl. sup.). Collection de M. Lamplugh. 
„ 8. Individu plus âgé de la même espèce. Ibid^ 
„ 9. Môm:; espèce. Individu de grandeur moycuue. Ibid. 

Planche VII (IV). 

Fiî;. 1. Belemnites subquadratus (Roem) d'Orb. pag. 54. Speeto . Cou- 
ches néocomienncs C, partie inférieure. Collection de M. Lam- 
plugh. 

y, 2. Bêle unités jaculuifi Phill. pap. 77. Speeton. Couches néoco- 
miennes C, partie inférieure. Collection de M. Lamplugh. 

„ 3. Jeune individu de la même espèce. Ibid. 

^ 4. Individu déformé de la même espèce. Ibid. 

, 5. Belemnites cristatus sp n. pag. 81. Speeton Couches uéoco- 
miennes C. Collection de M. Lamplugh. 

y, 6. Echantillon de la mémo espèce représenté du côté ventral. Ibid. 

„ 7. Belemnites obtusirostris sp. n. pag 82. Specton. Couches D. 
(Aptien). Collection de M. Lamplugh. 

^ 8. Belemnites Jasikowi Labus. pag. 85. Speeton. Couches B. 
(Aptien). Collection de M. Lamplugh. 

„ '9. Belennites brunsvicensis Stromb. pag. 83. Speeton. Couches 
B. (Aptien). Collection de M. Lamplugh. 

„ 10. Jeune individu de la même espèce. Ibid. 

^11. Belemnites absolutiformis Sinz. pag. 86. Speeton. Couches B. 
(Aptien). Collection de M. Lamplugh. 

B 12. Individu plus âgé de la même espèce. Ibid. 

„ 13. Belemnites speetonensis sp. n. pag. 88. Speeton. Couches B. 

(Aptien). Collection de M. Lamplugh. 
^ 14. Même espèce. Ibid. 

Planche VIII (V). 

Fig. 1. Belemnites kirghisensii d'Orb. (jeune individu) pag. 69. Mniov- 
niki, près de Moscou, couches î\ Cardioc, alternant. Cabinet 
géologique de TUnivcrsité de Moscou. 

n 2. Belemnites Rouillieri sp. n. p. 60. Mniovuîki près de Moscou. 
Portlandi«^n inférieur ou Boulonion (couches A Virgati). Ca- 
hinot fîéologiquo do T Université do Moscou. 



ib. 
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Fig. 3. Individu plas ftgé de la même espèce. Mnioviiiki près de Mo8« 
coo. PorUandien inférieur ou Boulonien, couches à Amm. Blaki. 
Cabinet géologique de TUniversité de Moscou. 

„ 4. Beitmnites troslayanus d'Orb. non Dollf. pag. 03. Mniovnikf, 
près de Moscou. Portiandicn inférieur, couches àVirgati. 
Cabinet géologique de rUniversité de Moscou. 

„ 5. Belemnites mosquensis sp. n. pag. 61. Tatarowo près de Mos- 
cou. Portlandien supérieur on Aquilonien. Z. à Amm, suhdituS' 
Cabinet géologique de TUniversité de Moscou. 

„ H. Antre échantillon de la même espèce. Hospice Andreevskaïa, 
près de Moscou. Portlandien supérieur, Z. à Amm, subditus. 
Cabinet géologique de TUniversité de Moscou. 

« 7. Belemnites breviaxis sp n. pag. 67. Mniovniki près de Moscou. 
Couches à Cardioc, aliematis. Cabinet géologique de TUniversité 
de Moscou. 

„ 8. Belemnites explanatus Phill. page 57. Carrière Alexecwskaïa, 
Moscou. Portlandien inférieur, couches à V i r g a t i. Cabinet 
géologique de rUniversité de Moscou. 

„ 9. Jeune individu de la môme espèce. Mniovniki près de Moscou, 
mêmes couches. Cabinet géologique do TUniversité de Moscou, 

„ 10. Olcostephanus (Polyptychites) ramulicosta sp. n. pag. 123. Ri- 
vière Onssa, région de la Petchora. Collection de Keyserling 
au musée do l'Institut des Mines à St.-Petersbonrg. 

„ n. Olcostephanus (Polyptychites) Beani. Sp. n. pag. 123. Ibid. 

, 12. Ammonites syzranicus sp. n. p. 621. Kachpour près de Syzran 
gouvernement de Simbirsk. Portlandien supérieur (Aquilonien), 
z. à Olcost, Keyserlingi, Cabinet géologique de l'Université de 
Moscou. 

„ 13. Olcostephanus (Polyptychites) Keyserlingi Ncum. et Uhl. p. 

120. Ibid. 

„ 14. Olcostephanus (Polptychites) gravesiformis sp. n. p. 124. Ibid. 

Planche XIII (VI). 

Fig. 1. Belemnites troslayanus d*Orb. (non Dollf.), pag. 03. Trouville. 
Kimméridgicn. Collection d^Orbiguy au Musée d'Histoire Natu- 
relle à Paris. .V 4593 de la collection. 

„ 2. Belemnites mosquensis sp. n. pag. (il. Boulogne. Portlandien. 
Collection d'Orbigny au Musée d'Histoire Naturelle fi Paris. 
(Echantillon déterminé comme Bd. Souidii dans la collection). 

^ 3. Olcostephanus (Craspedites) fragilis Trautsch. pag. 117. Mniov- 
niki près de Moscou. Couches aquilonieuncs (Port), sup.), z. à 
Amm, suMitxis, Cabinet géologique de TUniversité de Moscou. 

^ 4. Olcostephanus (Craspedites) fragilis Trautsch. pag. 117. Spee- 

ton. Couches aquiloniennes (Portl. sup.) D^. Collection de M. 
Lamplugh. 

14 
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Fig. 5. a, b, c. Olcostephanus (Craspedites) subditus Traatsch. pag. il 6. 

Grès de Spilsby. Linculnshire. Collection de M. Lounplagh. 

„ 6. n, b, c. Olcostephanus (Polyptychites) Gravesi d'Orb. pag. I2t>. 
Echantillon type d'Orbigny de la collection du Mnsée d'Histoire 
Naturelle à Paris. 

„ 7. a, b, c. Olcostephanus gravesiformis sp. n. pag. 124. Speeton. 
Couches aquiloniennes (Portl. sap.) D. Masée dTork. 

„ 8. Autre échantillon de la même espèce. Ibid. 

Planclie XIV (VII). 

Fig. 1. a, b, c. Olcostephanus (Polyptychites) Lamplughi sp. u. pag. 

127. Speeton. Musée de Scarborongh 

Planche XV (VIII). 

Fig. 1. a, b. Olcostephanus (Polyptychites) Lamplughi sp. n. pag. 127. 

Speeton. Couches aquiloniennes (portl. sup.) D. 3. Collection de 
M. Lamplugh. 

„ 2. a, b, c. Olcostephanus (Polyptychites) polyptychus Keys. pag. 

119. Speeton. Musée d'York. 

n 3. a, b, c. Olcostephanus (Simbirskites) aff. inversus M. Pavi. pag. 

150. Speeton. Probablement partie inférieure de Tétagc C. 
(Xéocomien inférieur). 

„ 4. a, b. c. Olcostephanus (Polyptychites) triplodiptychus sp. u. pag. 

122. Speeton. Probablement partie supérieure des couches aqui- 
loniennes à Bd, lateraXis. Musée d^York. 

„ 5. a, b, c. Olcostephanus Keyserlingi Neum. et Uhl. pag. 120. Spee- 
ton. Partie supérieure du sous étage aquilonien D. Collection 
de M. Lamplugh. 

„ G. a, b, c. Olcostephanus (Polyptychites) ramulicosta sp. n. pag. 

123. Speeton. Partie supérieure du sous étage aquilonien D. 
Musée de Scarborongh. 

„ 7. a, b. Olcostephanus (Polyptychites) Beani sp. n. pag. 123. Spee- 

ton. Probablement partie supérieure du sons-étage aquilonien 
D. Collection de Beau au musée de South Kensington à 
Londres. 

Planclie XVI (IX). 

Fig. 1. a, b, c. Olcostephanus (Polyptychites) Keyserlingi Neum. et Uhl. 

pag. 120. Speeton. Musée d'York. 

„ 2. a, b, c. Olcostephanus (Polyptychites) bidichotomus Leym. pag. 

121. Speeton. Partie la plus supérieure du sous-étage aquilo- 
nien D. Collection de M. Lamplugh. 

„ ir. a, b. Olcostephanus (Polyptychites) bidichotomus Lcym. pag. 

121. Speeton. Partie la plus supérieure du sous-étage aquilo- 
nien D. Collection de M. Ileadlcy. 
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Fig. 4. Olcostephanus (Polyptychites) bidiohotomus Leym. Spccton. 

Fragment da dernier toar de Téchautillon fig. 2. 

Planche XVII (X). 

Fig. 1. a, b, c. Hoplites regalis Bean. pag. 102. Speeton. Couches néo- 
comiennes C, partie inférieure. Collection de M. Lamplngh. 

„ 2. a, b. Jeune indi^ridn de la môme espèce. Ibid. 

„ 3. Individu très jeune de la même espèce. Ibid. 

rj 4. a, b, c. Hoplites oxygonius Neum. et Ubl. pag. 104. Speeton. 
Couches néocomiennes C, partie inférieure. Collection de M. 
Lamplngh. 

„ 5. a, b, c. Jeune individu de la mémo espèce. Ibid. 

^ 6. a, b. Hoplites amblygonius Neum. et Uhl. pag. 103. Speeton. 
Couches néocomiennes C, partie inférieure. Collection de M-. 
Lamplugh. 

„ 7. a, b. Hoplites cf. Euthymi Pict. pag. 105. Speeton. Partie la 
plus inférieure des couches C (Néocomien inférieur). Collection 
de M. Lamplugh. 

„ 8. a, b, c. Hoplites Roubaudi d'Orb. pag. 106. Speetou. Partie la 
plus supérieure des couches aquilouiennes à Èd, îateralis D. 1. 
Collection de M. Lamplugh. 

„ 9. a, b. Hoplites cf. Euthymi Pict. pag. 105. Jeune individu. Spee- 
ton. Partie la plus inférieure des couches C (Néocomien infé- 
rieur). Collection de M. Lamplugh. 

^ 10. a, b. Hoplites histrix Phill. pag. 105. Speeton. Partie la plus 
supérieure des couches aqxiWomenues h Bd. Iateralis D.l.CoWec- 
tion de M. Lamplugh. 

„ 11. u, b. Olcostephanus (Holcodiscus) rotula Sow. pag. 131. Speeton. 

Couches néocomiennes C, paitie inférieure. Collection de M. 
Lamplngh. 

„ 12. a, b. Individu plus jeune de la même espèce. Ibid. 

„ 13. a, b, c. Olcostephanus (Holcodiscus) rotula Sow. Echantillon 

pyriteux sans coquille. Ibid. 

. 14. Olcostephanus (Astieria) Atherstoni Sharpe. pag. 137. Speetou. 

Couches néocomiennes C. Musée de Scarborough. 

„ 15. Olcostephanus (Astieria) Astieri d'Orb. pag. 136. Speeton. Par- 
tie inférieure des couches C (Néocomien inférieur). Collection 
de M. Lamplugh. 

Plandw XVIII (XI). 

Fig. La, b, c. Olcostephanus (Simbirsicites) Payeri Toula, pag. 148. 

Speeton. Couches néocomiennes C, partie moyenne, zone à (Hc. 
suhinversus. Musée d'York. 

r, 2. a, b, c. Olcostephanus (Simbirskites) discofalcatus Lahus. pag. 
147. Speetou. Couches néocomiennes (C.,), zone à Œc. DeclumL 
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Fig. 3. a, b. Ofootttphanus (SimbirtkItM) umbonatut Lahus. pag. 146. 

Argile de Tealby. Linoolnshire. Collection de M. Latnplagh. 

^ 4. a, b, c. Olcostephanus (Simbin kites) Decheni Roem. pag. 144. 

SpeetOD. Couches néocomiennes C. Collection de M. Lamplugh. 

„ 5. Oicosteplianus (Simbin kites) Decheni Roem. Individa pias Jeu- 
ne. Ibia. 

„ 6. Jeune individu de la même espèce. Ibid. 

„ 7. a, b. Olcostephanus (Simbirskites) Speetonensis Young et Bîrd. 
pag. 142. Speeton. Couches néocommiennes C.,. Collection de 
M. Lamplugh. 

„ 8. a, b. Olcostephanus (Simbirskites) umbonatus Lahus. Speeton. 
Couches néocomiennes C, partie supérieure. Collection de H. 
Lamplugh. 

„ 9. Crioceras capricernu Roem. pag. 154. Speeton. Couches néoco* 
miennes C.,. 

y, 10. Crioceras cf. Matheroni d'Orb. pag. 154. Speeton. Couches néo- 
comiennes C, partie supérieure. Collection de M. Lamplugh. 

„ 11. Jeune Individu de la même espèce. Ibid. 

„ 12. a, b. Olcostephanus (Simbirskites) subinversus M. Pavl. petit 
échantillon) pag. 149. Speeton. Couches néocomiennes C, partie 
moyenne. Collection de M. Lamplugh. 

„ 13. a, b. Grand échantillon de la mémo espèce. Speeton. Couches 
néocomiennes C.,. Collection de M. Headiey. 

, H. a, b. Olcostephanus (Simbirskites) inversus M. Pavl. pag. 150. 
bpecton. Couches néocomiennes C, partie moyenne. Musée 
d'York. 

„ 15. Olcostephanus (Simbirskites) progrediens Lahus. pag. 146. Spee- 
ton. Couches néocomiennes C partie supérieure. Collection de 
M. Lamplugh. 

„ 16. Olcostephanus (Simbirskites) concinnus Phill. pag. 143. Speeton. 

Couches néocomiennes C, partie moyenne. Collection de Bean 
au Musée de South Kensington à Londres. 

„ 17. Olcostephanus (Astieria) Astieri d*Orb. (var. à dernier tour 
montrant une sculpture anormale), pag. 137. Speeton. Couches 
néocomiennes C, partie inférieure. Collection de M. Lamplugh. 

„ 18. Olcostephanus (Astieria) sufcesus sp. n. pag. 141. Speeton. Cou- 
ches néocomiennes C, partie inférieure. Collection de M. Lam- 
plugh. 

„ 19. Desmoceras cf. cassidoides Uhl. pag. 152. Speeton. Couches 

néocomiennes C. Collection de M. Lamplugh. 

y, 20. Acantoceras (?) peltoceroides sp. u. pag. 152. Speeton. Gisement 
inconnu. Musée d'York. 

„ 21. Autre échantillon do la même espèce. Ibid. 

. 22. Hoplites heteroptychus sp. n. pag. 109. Spjeton. Musée d'York. 
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